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O. A V A N T - P R O P O S 

Le present cours a pour objet l'etude des rapports entre 
ies f o n c t i o n s casuelles et les f o r m e s qui les realisent 
dans la structure superficielle. Ces rapports peuvent etre 
etudies sous deux angles differents : d'une part la regularite 
des correspondances et d'autre part le caractere idiosyncra­
sique, specifique, du choix du marqueur casuel. Chacun de 
ces deux aspects presente un vif interet tant par les incidences 
.sur la typologie comparee que par ses implications pratiques. 
En eff et, la complexite des realisateurs des formes casuelles 
n'est pas sans soulever des problemes difficiles a l'enseigne­
ment du franţais - langue etrangere. C'est pourquoi le cours 
se propose de fournir les methodes et les techniques neces­
saires a une meilleure comprehension des regles qui com­
mandent la mise en discours en franrais contemporain. 

Suivant une formule deja adoptee, le cours a la structure 
d'un manuel. 

Une introduction precise les principes qui justifient la 
presentation des differents chapitres, en permettant l'acces aux 
theories linguistiques recentes. 

Chaque chapitre est conţu a partir d'un theme determine 
et s'ouvre par une presentation qui prend pour point de 
depart des donnees fondamentales pour aboutir a la mise en 
evidence des structures specifiques du franţais contemporain. 

Les idees a retenlr donnent l'essentiel de ce que l'on doit 
apprendre et servent d'aide-memoire. 

Le questionnaire ou liste de sujets de devoirs qui accom­
pagne chaque chapitre offre des suggestions pour prolonger les 
conclusions de la presentation, en fournissant les elements 
necessaires aux travaux de groupe ou individuels. 

-7-
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Les documents (ou textes-support), empruntes a des 
cuvrages du franţais contemporain et appartenant aux divers 
registres de la langue litteraire, sont regroupes en fonction du 
theme qui fonne l'objet de chaque chapitre et servent de base 
aux analyses des faits concrets. 

Les exerclces de differents types conduisent a la synthese 
des donnees en permettant le contrâle de l'acquisition des 
connaissances. 

Des notes bibllographlques specialisees completent chaque 
chapitre en vue de faciliter les investigations personnelles. 

Un index des notions permet un maniement plus facile 
du manuel. 

S'attachant surtout a l'etude des formes casuelles, le 
present manuel essaie de rendre compte de la variete des 
expressions, mais aussi de la regularite des ensembles. 

ll se veut un instrument de travail utile qui se fixe pour 
but dernier de f aire acquerir les mecanismes de base indispen­
sables a la construction correcte des phrases. 

-8-
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1. LA GRAMMAIRE DES CAS 

1.0. Categories configurationnelles /vs/ 
categories etiquetees 

C'est par la mise en oeuvre et le perfectionnement de ses methodes 
que la science linguistique permet de mieux connaître la dynamique 
du fonctionnement de la langue, Ies facteurs de stabilite et de modifi­
cation dans l'activite linguistique. Le developpement des theories re­
centes montre comment Ies linguistes ont ete amenes ă modifier ou 
â abandonner Ies principes formules par la grammaire au fur et ă 
mesure que son domaine s'elargissait et qu'ell~ prenait une impor­
tante toujours plus grande, tant sur le plan fondamental que sur le 
plan des applications. 

Parmi Ies modeles qui conduisent ă une meilleure comprehension 
des mecanismes linguistiques l'un des plus prometteurs est sans nul 
doute celui de la grammaire des cas. 

Appartenant ă !'etape postchomskiennP de la grammaire generative, 
la grammaire des cas presente une version amelioree de la theorie gene­
rative standard (1965), en proposant une restructuration gui aboutit â 
inscrire l'ensemble des relations syntactico-semantiques dans un nouveau 
cadre theorique. 

La nouvelle orientation remet en cause certains concepts fondamen­
taux de la theorie generatiYe classique, parmi lesquels celui de 
str u c ture prof o n de merite, en raison de son importance theo­
rique, une mention speciale. Tout en acceptant l'hypothese de l'exi­
stence d'un niveau sous-jacent. ă partir duquel on entreprend la descrip­
tion linguistique et qui est capable de rendre compte de toutes Ies 
phrases ·d'une langue, Ies tenants de la grammaire des cas contestent â 
ce niveau, tel qu'il etait corn:_;u et defini par Ies generativistes de la 
premiere _generation, son caractere pertinent. son pouvoir explicatif. 

L'examen des differentes versions de la grammaire generative-trans­
formationnelle montre que ce probleme est l'un des plus recurrents et 
qu'il a donne lieu, depuis une dizaine d'annees, ă de larges confron­
tation qui sont l'echo des tendances recentes en linguistique. 

- 11 -
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L'un des points sur lesquels portent Ies critiques est le caractere 
heterogene du modele propose par la theorie standard. En effet, dans 
cette version du generativisme on opere avec deux types de relations 
syntaxiques : c o n fi g u r a t i o n n e 11 e s ou 'directes' et e t i q u e­
t e e s ou 'indirectes'. Les premieres peuvent etre exprimees en termes 
de domination immediate. Ainsi, la relation 'sujet de' peut etre iden­
tifiee comme une relation entre un GN et une proposition noyau le 
dominant immediatement ; la relation 'objet de' peut etre identifiee 
comme une relation existant entre un GN et un GV immediatement 
dominant: 

GV Prop ( Noyau) 

~ 
Gif G Pr~d ~N 

( sujet de) 
(objet de) 

Par rclation etiquetee on entend la relation entre un GN et la Pro­
poaition ou le GV qui est mediate par l'intermediaire d'une 'etiquette' 
pseudo-categorielle : Maniere, Temps, Location etc. Or, la grammaire 
transformationnelle de type standard ne peut a,ppliquer de maniere 
coherente le principe des definitions configurationnelles. Les constituants 
prepositionnels directement domines par le G Pred peuvent avoir, bien 
qu'ils occupent la meme position dans la structure sous-jacente, des 
fonctio:is differentes : lieu, temps, maniere, etc. Les definitions configu­
rationnelles ne sont pas capables de rendre compte de ces distinctions. 

Si nous analysons Ies phrases : 

(i) Pierre est parti pour Paris. 
(ii) Pierre est parti â l'aube. 

(iii) Pierre est sorti â pas de loup. 

on constate que les trois constituants pour Paris, a l'aube, a pas de loup 
occupent la meme position dans l'arbre qui rcpresente I'indicateur syn­
tagmatique de base : 

Proposition (Noyau) 

~ 
GN G Fred 

GV G Adr 

I 
I I 

Pierre est parti pour Paris 
a l'aube 

h pas de loup 
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Pour rendre compte de ces syntagmes prepositionnels, la gram­
maire generative a dO. introduire des etiquettes marquant Ies categories 
de ces G. Prep : lieu, temps, maniere, etc., ce qui n'a pas ete sans con-· 
sequence pour la coherence du modele. 

En outre, la distinction entre Ies rclations qui peuvent etre definies 
en termes de domination et celles pour lesquelles une pareille definiton 
n·est pas pertinente ne peut operer que dans la description de la struc­
ture superficielle. La notion de sujet par exemple, ne touche que des 
questions de surface : ordre sequcntiel et accord du verbe. 

La principale constatation a laquelle aboutissent Ies critiques de la 
thcorie standard (Ch. J. Fillmore) est que les categories 'sujet de' et 
'objet de' ne sont pas pertinentes au poir.t de YUe semantique et ne 
peuvent recevoir d'interpretation au niveau Ie plus profond de l'analyse 
syntaxi~ue. 

1 . 1. Neutralisation des categories 
configurationnelles 

Le principal argument invoque contre la theorie standard est fourni 
par l'analyse des phrases qui mettent en jeu des relations semantiques 
differentes realisees par des constituants occupant une position identique 
dans l'arbre.-

Ainsi, la position 'sujet de' peut sous-tendre des relations scmanti­
ques telles que : 

(a) un agent du proces dans des phrases a sujet actif : 

(i) Pierre rangea ses livres. 
(ii) II ouvrit les yeux. 

(iii) Elle secoua negativement la tete. 
(iv) La jeune femme salua poliment le concierge. 

(MONTIGNY, U11e fleur pour mourir) 

(b) un patient du proces dans Ies phrases operatives actives ou dans 
Ies phrases passives (sujet receptif ou sujet affecte) : 

(i) II eprouva une grande tristesse. 
(ii) Tous deux appreciaient ces moments de silence. 

(iii) Le visiteur fut introduit dans le salon. 

(c) une force agissante : 

(i) La ficvre accable le malade. 

(d) un beneficiaire de l'action : 

(i) Mon ami a achete sa nouvelle voiture a tempermnent. 

-13-
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(e) un locatif spatia} : 

(i) Le sommet est enfin atteint. 

De meme, la fonction ;objet de' n'a pas non plus une valeur se­
mantique constante. Elle peut exprimer, en fonction de l'unite verbale 
pivot de la proposition, plusieurs relations semantiques : 

(a) un objet preexistant (affectum) : 

(i) /l but son cafe. 
(ii) /l n'avait pas lu cette lettre. 

(b) un objet resultatif (effectum) : 

(i) ll prepara son cafe. 
(ii) ll a ecrit piusieurs lettres. 

(c) un agent du proces (sujet monte d'une phrase regie) : 

(i) ll le voit partir. 
(ii) ll entend crier Ies enfants. 

(d) un sujet receptif : 

(i) Ce geste l'a rendu mefiant. 
(ii) San intervention l'a calme. 

(e) un beneficiaire de l'action : 

(i) Le directeur a complimente Ies meilleurs eleves. 
(ii) /l a secouru Ie blesse. 

(f) une localisation spatiale : 

(i) Jls quitterent Ies lieux. 
(ii) lls regagnerent la ville vers deux heures de l'apres-midi. 

~i l'on considere ma1ntenant le constituant 'objet Jntlirect' uu 
'datif' on constate que la realite conceptuelle qu'il recou\"re est difficile 
ă cerner. En lisant avec attention les textes de la bibliographie lingui­
stique on s'apercevra combien Ies acceptions de ce terme sont differentes 
et comment ces differentes acceptions se superposent et se chevauchent 
Ies unes les autres. Pour eclairer le probleme du datif et pour sortir 
des controverses des specialistes, les tenants de la grammaire des cas 
s'attachent ă preciser les questions que souleYent l'analyse de ce consti­
tuant de la structure superficielle. 

Dans la tradition grammaticale, le datif est conc;u comme une 
forme f 1 ex i o n n e 11 e du nominal. Et comme en francais moderne 
on ne peut plus parler de 'noms flechis en cas' en raison du'. syncretisme 
que le substantif franc;ais connaît, l'existence d'un cas datif est prouvee 
par le test de la pronominalisation. Un substsantif introduit par la pre-

- 14 -
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position d se laisse remplacer par un pronom personnel marque pour 
une cartaine relation casuelle, le pronom complement lui (et ses variantes 
de personne me, te, nous, vous, leur et le pronom reflechi se). On finit 
ainsi par decouvrir un rapport constant entre le pronom personnel flechi 
en cas et le substantif precede par la preposition d : 

(i) Cette maison appartient a mon ami. 
(ii) Cette 1naison lui appartient. 

(iii) C'est un moyen de transport qui convient aux gens presses. 
(iv) C'est un moyen de transport qui leur convient. 

Certains specialistes restreignent davantage la sphere d'application 
du 'datif' en fondant sa definition sur le rapport d'implication gui s'eta­
blit entre 'le complement d'objet direct' et le complement au datif. Le 
terme 'datif' est ainsi reserve au seul complement regi par un verbe 
d'attribution, co-occurrent ă l'objet direct. "On appelle datif le cas expri­
mant la fonction grammaticale d'attributif (syntagme prepositionnel 
introduit par d, de, etc.) dans un syntagme verbal comportant deja un 
syntagme nominal complement d'objet (ex. : Pierre donne une pomme 
a son frere).:1 (J. Dubois et al., 1973 : 134). 

Cette definition, ă la fois trop restreinte et trop large, ne contribue 
guere ă rendre moins embarrassante la question du datif. En ne tenant 
aucun compte des relations qui s'etablissent entre le cas et la prepo­
sition, entre la relation casuelle profonde et la forme casuelle super­
ficielle, elle prete des lors ă discussion. Ainsi, d'une part on voit mal 
comment on pourrait expliquer l'emploi de la preposition de comme 
marqueur d'un datif dans une phrase dont le verbe regit aussi un com­
plement d'objet direct, d'autre part on s'aperc_;oit que l'aire d'emploi du 
datif flexionnel est beaucoup plus etendue que celle du complement 
:attributif. 

Il suffit pour se rendre compte de la diversite des relations traduites 
par un datif flexionnel (complement d'objet indirect) de comparer entre 
'elles les phrases suivantes, qui engagent toutes un pronom datif lui 
(ou l'une de ses variantes personnelles) evoquant un nom introduit par 
d. En depit de l'identite formantielle, ces datilfs n'en expriment pas 
moins des relations sensiblement differentes telles que : 

i 
t 
:1 
'I' 

1. le destinataire [ +humain] de l'action : 

(a) le beneficiaire : 

(i) Je vais lui annoncer cette bonne nouvelle. 
(ii) Je tâcherai de lui obtenir cet ouvrage gratuitement. 

(iii) ll lui avanra une chaise. 
(iv) Jl lui a conseille de consulter un medecin. 
(v) ll lui administrait ses biens. 

-15-
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(b) le perdant : 

(i) Il lui arracha le livre. 
(ii) ll lui prenait son argent. 

(iii) Le livre lui echappa des mains. 

(c) le beneficiaire ou le perdant de l'action (phrase ambigue) : 

(i) /l lui a achete plusieurs livres. 
(= ,,II a achete plusieurs livres ă ce bouquiniste" 

(= ''chez ce bouquiniste")) 
(= ,,II a achete plusieurs livres aux enfants" 

(,,pour ses enfants")) 

2. le „siege" du proces (le datif de la personne concernee) : 

(i) Les reponses lui parurent sinceres. 
(ii) Cet aveu lui a beaucoup coute. 

3. l'agent ou le patient d'une proposition regie (sujet monte) : 

(a) (i) ll lui fallait trouver une 1neilleure solution. 

(ii) ll lui .a appris a compter. 

(b) (i) ll lui fait croire ce qui n'est pas. 

4. la conformite : 

(i) ll lui ressemble beaucoup. 

5. la localisation spatiale 

(a) (i) La lettre ne lui est pas parvenue. 

(ii) On lui amenait souvent des enfants malades. 
(iii) Le cainion lui est passe dessus. 
(i,·) l,P snlPil nP peut pas penetrer dans l'appartenient parce 

que la maison d'en face lui fait obstacle. 

(b) (i) /l lui arrivait a peine a l'epaule. 

6. le possesseur : 

(i) Ce mode de pensee lui est propre. 
(ii) Ce livre lui appartient. 

(iii) Ses longs cheveux blonds lui tombaient dans les yeux, 
lui couvraient le visage. 

(iv) ll lui attribua'it des intentions qu'il n'avait pas. 

Ces enonces sont loin d'epuiser la gamme tres etendue des rela­
tions qui peuvent etre realisees par un datif flexionnel. 

-16-
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Une question essentielle peut se poser quant â l'interpretation des 
constituants superficiels qui entourent le pivot verbal : quelles sont les 
differentes relations syntactico-semantiques que realise une meme et 
unique 'forme' occupant une meme et unique position? Le re-ponse â 
cette question differe d'apres l'orientation linguistique, bien qu'il faille 
remarquer que souvent des tendances tres diverses aboutissent â des 
resultats convergents. · 

La principale conclusion a laquelle arrivent les representants de la 
grammaire des cas est que toutes Ies relations syntaxiques relevantes 
entre Ies GN et Ies structures qui Ies contiennent doivent etre etique­
tees (categorielles), mais le nombre de ces etiquettes peut etre different 
suivant le point de vue adopte dans l'analyse. 

1.2. La theorie des cas 

Le lien entre l'element verbal et les autres constituants de la phrase 
apparaît infiniment plus general et plus constant aux yeux des repre­
sentants de Ia theorie des cas, qui s'attachent â en apporter la demon­
stq1tion. Plusieurs affirmations theoriques relevent de la double inten-

lh de formuler des regles suffisamment generales pour rendre compte 
toutes les phrases d'une langue, quelle qu'elle soit, et suffisamment 

ancees pour permettre de determiner le statut propre â chaque phe­
~mene de surface. Cela ne fait que reconduire au probleme de l'organi­
sătion de la structure sous-jacente. 

Les elements determinants de la structure profonde sont Ies rela­
tions qui s'etablissent entre le predic a t et ses arg u m e n t s. Le 
predicat, exprime par un verbe, un adjectif ou un connecteur, se definit 
comme l'element qui specifie Ies 'proprietes' d'un objet ainsi que Ies 
rapports particuliers que contractent entre aux deux ou plusieurs objets 
qui sont Ies arguments du predicat respectif. 

Le bilan des contributions des representants de la grammaire des 
cas a la theorie grammatkale laisse apparaître trois conclusions ma­
· eures: 

• Ies cas sont censes representer des concepts primitifs, communs 
· toutes Ies Iangues ; ce sont des u ni v e r s a u x du langage ; 

• Ies r e I a t i o n s ca s u e 11 e s se realisent en structure superfi­
ielle par une diversite de forme s ca su e 11 e s ; 

• ii existe un systeme de regles qui placent un cas et le nomiinal 
ui est domine par ce cas dans une position privilegiee, celle de sujet 
e la phrase ; ce sont Ies regles pour la creat ion ou la format ion 
u sujet. 

Quant â la forme que la structure sous-jacente peut revetir elle est 
ifferente d'un modele a l'autre. 

Les approches dans l'analyse des relations casuelles relevent de 
eux orientations essentielles : l'orientation non Iocaliste et l'orientation 
caliste. 

- Franceza contemporan{ - 17-
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1.2.0. L'orientation non localiste (ou Grammaire casuelle I) a 6te 
exposee par Ch. J. Fillmore dans une serie d'etudes publi6es a partir 
de 1968. 

Dans le systeme de Fillmore, la structure profonde comprend un 
verbe et une serie d'arguments ou cas. Cette structure est representee 
par le schema arborescent suivant : 

Ph 

M 

~ 
1' GN 

as~ ••• 

Ă 
K GN 

Cas 

X 
K GN 

Le symbole initial Ph(rase) est developpe en une suite de symboles 
M(odalite) + P(roposition). A son tour la Prop(osition) se reecrit comme 
V + un ou plusieurs cas. Le symbole cas se developpe en un symbole 
K, le marqueur de la relation casuelle, et un groupe nominal qui 
realise le cas. 

Les arguments du verbe se differencient entre eux par la nature de 
de la participation au proces speciife par le verbe et par Ies traits inhe­
rents des nominaux impliques. Dans Ies etudes posterieures a „ The case 
for case", Fillmore aura soin de mettre en garde contre la confusion 
entre Ies relations casuelles et les contraintes de selection sur les animes. 

L'inventaire des cas fixe par la thcorie grammaticale a varie dans 
Ies diverses versions proposees par Fillmore. Dans Ies premiers ecrits 
Ies cas etaient les suivants : 

~ [+ anime] I [- anime] 
Participant 

A2issant Agentif I Instrument 
Force 

Subissant 
1 

Datif I Objectif 
Factitif 

I Locatif 

L' Agentif ( A) est le cas de l'instigateur typiquement anim6 de l'action 
identifice par le verbe : 

(i) Pierre prend tous les jours l'autobus a la meme heure. 

L'Instrum,ental (I), le cas de la force inanimee ou de l'objet implique (e) 
de maniere causale dans l'action ou l'etat identifie(e) par le verbe : 

(i) Le gel a tue les plantes. 

(ii) Le projecteur balaie l'horizon. 
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Le Datif (D), le cas de l'etre anime affecte par l'etat ou l'action iden­
tifie(e) par le verbe : 

(i) La jeune fille reste un m,oment silencieuse. 
(ii) La nier ne lui plaît pas. 

Le Datif n 'est plus con<;u comme une forme flexionnelle, interpre­
tation qui se maintient dans le cadre m orpho-syntaxique ; c'est un des 
arguments du verbe qui se differencie d~s autres arguments par la 
nature de sa participation receptive au proces et par le trait inherent 
[ +anime] du nominal. Dans la grammaire des cas, le terme qui designe 
ce cas est emprunte aux langages qui marquent explicitement cette 
relation par des desinences casuelles. Le terme 'datif' devient ainsi 
ambigu, car il designe a la fois une marque morphologique (datif fle­
xionnel) et un argument du verbe. 

Dans ses ecrits ulterieurs, Fillmore (1971a, 1971b) rejettera le cas 
Datif, en fragmentant la gamme des significations qu'il recouvrait en 
plusieurs relations casuelles, notamment : 

L'Experimentateur (angl. Experiencer) ou Ressenteur d 'un evene­
ment J?S~chologique, defini comme l'entite qui re<;oit, accepte, experi­
mente ou subit l'effet d'une action ou d 'un etat : 

(i) La jeune femme avait l'air distrait, ennuye. 

(ii) Elle 1nanifesta un peu de lassitude. 

L'Experimentateur est 1~ cas caracteristique des verbes d'experience 
subjective 'V [ + psychologique] ou V [ + physiologique]. L'Experimen­
tateur d'un tel verbe est necessa irement affecte du trait [ + anime] . 

La Cible (But), defini comme le cas regi par des verbes qui ex­
priment un transfert ou un deplacement de quelque chose vers une 
personne: 

(i) Le medecin lui a prescrit de garder la chambre. 
(ii) le lui ai expedie une lettre recommandee. 

Fillmore rejettera egalement le cas Beneficiaire (197 la). Les con­
tructions beneficiaires figurent seulement dans des phrases a Agentif 
t en presence d 'un verbe qui exprime une action intentionnelle, deliberee. 
'appareil casuel devra par consequent rendre compte de la distinction 
n t e n t i o n n e I /vs/ n o n i n t e n t i o n ne 1. Plut6t que d'introduire 

a description des actes volontaires , Fillmore prefere reconsiderer le 
emantisme des phrases avec Beneficiaire qui seront reinterpretees en 
ermes de Agentif + Objectif + Cible (But ou Recepteur) : 

(i) Il a fait cela pour vous. 

Fillmore propose que l'on derive Ies phrases a Beneficiaire des 
onstructions plus complexes contenant un verbe abstrait DONNER. 
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L'Objectif (O), le cas attache â des verbes non psychologiques qui 
indique l'objet subissant une modification ou un mouvement : 

(i) Personne n'a entendu la reponse. 
(ii) Personne n'avait entendu ce qu'il dlsait. 

(iii) Les oeuvres de cet ecrivain sont lues et traduites dans tous 
les pays. 

Cas des choses affectees par l'action identifiee par le verbe, l'Ob­
jectif est le cas le plus neutre au point de vue semantique. I1 ne doit 
etre confondu ni avec la categorie traditionnelle d·objet direct ni avec 
le cas superficiel de l'accusatif. 

Le Factitif (Resultatif), le cas de l'objet qui rEsulte de l'action 
identifiee par le verbe : 

(i) L'Institut avait ete construit pour etre un college. 
(ii) Avant de construire l'Arc, on avait eleve en 1810 un arc en 

bois. 

Le Locatif, le cas qui specifie la localisation ou rorientation spatiale 
de l'action ou de l'etat specifie(e) par le verbe : 

(i) Le Louvre est l'ancien palais des rois de France, construit 
au bord de la Selne. 

(ii) Elle reprit sa place habituelle. 

Le Locatif â son tour est scinde, suivant l'orientation, cn deux cas: 

La Source, le cas qui indique le lieu â partir duquel quelque chose 
se meut: 

(i) La colere lui fit abandonner toute prudence. 

La Cible, le cas du lieu vers lequel quelque chose se dirige : 

(i) Le 11wtin, je pars au lycee a moto. 
(ii) /l pensait a autre chose. 

L'inventaire des relations casuelles est fixe par la theorie gram­
maticale. Le premier principe de detennination des r6les semantiques 
formule explicitement par Fillmore (1971 b) est le principe suivant 
lequel une relation casuelle ne peut etre representee qu'une seule fois 
dans une proposition. Fillmore s'attachera â demontrer que pour Ies 
phrases ou apparemment ii y a une relation casuellc repetee deux solu­
tions peuvent se presenter : ou bien il s'agit de deux relations distinctes 
ou bien il y a une phrase enchâssee. Le principe 'un seul exemple par 
proposition' ne manquera pas de susciter bien des controverses qui entraî­
neront des revisions importantes de la theorie des cas. 

Entre les cas profonds et Ies fonctions grammaticales de la structure 
superficielle ii n'y a pas de relation univoque : chaque entite de l'inven­
taire des cas est susceptible d'occuper en surface des positions differentes. 
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Il su!Iit pour s'en rendre compte d'examiner Ies realisations du cas 
Datif auqueI an peut attacher Ies categories superficielles suivantes : 

sujet : 

(i) 

V Obj 

~ 
K. GN 

t 

~ 
K GN 

aime 
I I 
~ cette piece l le !ublio 

Le public aime cette piece. 

(ii) 

p 

V 

~ 
f T 
~ une voiture a 

objet direct : 

(iii) 

V 

feliei te 

Pierre a une voiture. 

p 

~ 
K GN 

I I 
~ Pierre 

Dat 
/~ 

J( GN 

I I 
~ Pie,re 

Dat 
~ 

K GN 

I I 
~ s on BJ"Ili 

Pierre felicite son ami. 
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objet indirect : 

(iv) 

V 

p 

Obj 

~ 
K GN 

I 
plait (4 la piece 

Dat 

~ 
K GN 

I I 
a le public 

La piece plaît au public. 

Ces differentes positions sont determinees par la nature du predica­
teur. 11 faudra pourtant remarquer que le meme predicateur peut s'inse­
rer dans plusieurs cadres casuels en fonction du trait inherent des 
nominaux que la phrase comporte. Ainsi dans les phrases suivantes, le 
meme predicat regit deux arguments differents : dans la premiere un 
Datif (Experimentateur) et dans la seconde un Objectif (ou une 
Source): 

(i) Ce vieillard est maus sade. 

(ii) Le temps est maussade. 

Ces elements fourniront Ies principes d'une sous-categorisation des 
items verbaux qui a suscite un grand interet pour la grammaire des cas. 
Ainsi, une entite verbale se laisse classifier d'apres : 

(a} la structure casuelle ou elle s'insere 

Les verbe.9 1•e1ir, rf'gnrdr>r, mnntrPT cti ff<',rent entre eux par leur 
cadre casuel : 

voir [ o + D] 

regarder [ A + OJ 
montrer [ O+ D + Al 

(i) Pierre voit les aff ichPs. 
D o 

(ii) Pierre regarde les affiches. 
A o 

(iii) Pierre montre les affiches d Jean. 
A o D 
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b) la formation du sujet qui leur est propre 

Les deux verbes posseder et appartenir ont la meme structure pre­
dicationnelle [--- O + D] mais, tandis que le verbe appartenir 
choisit l'Objectif comme sujet et le Datif comme objet indirect, le 
verbe posseder place le Datif en position de sujet : 

(i) Ce petit appartement appartient a nas amis. 
O D 

(ii) Nas amis possedent un petit appartement. 
D O 

Comme il resulte des exemples ci-dessus, un cas profond peut pren­
dre la position privilegiee de sujet en passant â gauche du verbe. Les 
cas se disposent, au point de vue de leur selection en position de 
sujet, dans un ordre de priorite diete par les traits [ + anime] [ + agis­
sant] : Agentif, Experimentateur, Instrument, (Force), Objectif, Source, 
But, Lieu. 

Si le verbe de la phrase est un verbe d'action, c'est l'Agentif qui 
est deplace ă gauche du verbe : 

(i) Les femmes avaient remis des robes legeres. 

Avec un verbe d'experience subjective, cette position est occupee 
par un Experimentateur : 

(ii) II ressentait une inquietude irraisonnee. 

Les verbes causatifs presentent souvent une Force (Source) en 
position de sujet : 

(iii) Un rien l'irritait. 

Des operations de re-hierarchisation des cas (Fillmore, 1971b) peu­
vent changer cet ordre de priorite. La passivisation est l'une de ces 
operations qui entraîne une autre disposition preferentielle : c'est l'Ob­
jectif qui est promu comme sujet : 

(iv) Ce poeme ci ete traduit en fran<;ais. 

On signale aussi des incompatibilites de combinaisons de cas dictees 
par le choix du sujet. Ainsi, un verbe qui regit un Agentif et un In­
strumental n'admet pas l'explicitation en structure superficielle de l'Agen­
tif si c'est !'Instrumental qui occupe la position du sujet : 

(v) Pierre ouvrira la porte avec cette ele. 
A O I 

(vi) Cette ele ouvrira la porte. 
I O 

(\·ii) *Cette ele ouvrira la porte par Jean. 
I O A 
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1.2.1. L'approche localiste est issue d'une reflexion critique sur la 
grammaire fillmorienne. Les problemes embarrassants sont nombreux dans 
la Grammaire des cas I et certaines solutions apportees par cette the­
orie ont ete considerees comme insatisfaisantes. 

Les divergences de vues qui opposent Ies deux interpretations, loca­
liste et non localiste, portent prindpalement sur l'inventaire des cas et 
sur le principe de determination des r6les semantiques formule par 
Fillmore 'un seul example par proposition'. La remise en cause de ce 
principe a conduit certains linguistes, parmi lesquels il faut citer en 
tout premier lieu J. M. Anderson (1968 et 1971), ă un remaniement de 
la theorie dont !e resultat a ete un nouveau modele de description dans 
lequel on essaie de reintegrer une longue tradition en linguistique. 
J. M. Anderson arrive ainsi ă creer un nouvel appareil conceptuel en 
expliquant toutes Ies relations casuelles de la structure sous-jacente en 
termes de I o ca t i o n et de d i r e c t i o n. Ces deux concepts ne se 
limitent plus ă des interpretations spatiales mais s'appliquent aussi ă 
des manifestations 'spatialisees' ou 'idealisees'. Les locatifs viennent se 
substituer ainsi ă des relations casuelles non locales. Cette hypothese est 
verifiee par des donnees fournies par la structure superficielle et 
surtout par l'exploitation des marqueurs casuels. 

Dans la variante localiste, Ies cas relevants pour la structure sous­
jacente sont au nombre de quatre. Ces cas sont definis par deux traits 
fondamentaux : 

a) la nature de la participation au proces (la fonction actancielle) 

b) la position, positive q_u negative, ă l'egard du trait de localisation. 

En ce qui concerne la participation ă la realisation du proces, on 
distingue Ies relations casuelles suivantes : l'Absolutif (designe dans Ies 
premiers ecrits de J. M. Anderson par le terme de Nominatif), l'Ergatif, 
le Locatif et l'Ablatif. 

Si l'on considere la presence du trai t de localisation dans chacun 
'de ces quatre cas Ies choses se presentent comme suit : 

r::------::_1 Localisation 
s 

Absolutif I -

Ergatif I -

Locatif I ! 

Ablatif I + 
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Un principe essentiel de la thel>rie localiste est la centrali te 
d u p re d i ca t, principe reflete dans la representation par des graphes 
arborescents dont le noeud superieur est le Verbe (le predicateur) : 

V 

Les caracteristiques des relations cassuelles mentionnees sont Ies 
suivantes : 

L'Absolutif est le cas qui indiquc le participant non agissant (le non 
instigateur du proces). 

L3 presence obligatoire de ce cas dans toutes Ies structures predi­
cationnelles, quelles qu'elles ssoient, est la contrainte la plus generale 
formulee par J. M. Anderson. 

En structure superficielle, l"Absolutif peut occuper Ies positions sui­
vantes, qui sont fonction de !'unite Yerbale engagee dans la phrase : 

a) sujet, dans Ies phrasses qui ne comportent pas d'Ergatif : 

V 

-----------: Abs ' 

:----.. 
' '· ' 

N 

fi Pierre 

' 

dor1t 

V 
oJ 

A s 

~ 
' 'N 
' ' 

. .. , 
' 

, 
' " ' ' ~ ' ,, 

' , 

fi la porte s 'ouvre 

b) sujet dans les phrascs qui comportent une copule, que ce 
soient des phrases attributi,·es (a predicat nominal) ou des phrases 
passives (avcc ou sans Ergatif explicite) : 

V 

Ab~ 

:'---. 
: N 
' ' ' ' 
fi 11 est attendu ~ la porte 
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c) objet direct dans les phrases actives transitives qui comprennent 
un Ergatif: 

V 

Erg 

~ 
N 

Pierre ouvre 

Abs 

~ 

, 
, , 

N 
... , ... 

... ... .. , 
la por1ie 

L'Ergatif est le cas typiquement mais non necessairement anime qui 
indique l'instigateur du proces. Il apparaît en presence des verbes 
d'action transitifs ou des verbes a la voix passive : 

(i) 
V 

Erg 

r----_ 

~ le professeur interroge 

(ii) 
V 

f1 l 'orage a eurpris 
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:---._ 

N ,, 
,, ' ,,, ' 

, ' .... 

f1 le candide.t 

:---___ 
: :ti 
I ., .... , .... ' ,, ' 
I _, ' , ' 

' 
f1 le voyageur 
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(iii) 

V 

Erg 
:----_ 
: ti ... 
I , --.. 
I , , 
I , , ... 

~ le candidat est interroge par le professeur 

(iv) 
V 

~ le voyageur a ~t~ SU ".'p r:\. S. par l 'orage 

Le Locatif indique la localisation spatiale ou spatialisee d'un Abso­
lutif. 11 existe deux types cssentiels de locatifs : le Locatif essif qui est 
le locatif des verbes statiques et le Locatif allatif qui est le cas co-oc­
current aux \"erbes de direction et d"un cas Ablatif. 

Les positions caracteristiques du Locatif sont : 

a) sujet : 

(i) 

V 

r-----__ 
: N 
I , • .-•, 

I .,,,,,.,' 
I 

.... ....... 

-~ la villa comprend ~ plusieurs chambres 

27 
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(ii) 

V 

Loc 
r---_ r----

' ' ' N I I ..... 
I ., ... ' 

I ... -I I .. 
' ' 
~ Pierre a 0 une voi J.:~1re, neuva 

b) objet (co-occurrent a un Absolutif sous le meme noeud) : 

V 

~-r-------_ 
_Erg - Abs 
~ Loc 
! -.......... :----_ 
I N N 

~ Pierre regagne 

c) groupe prepositionnel (adverbial) : 

V 

,,,, 
, .. 

, ' , ' 

~ sa place 

;1t:. som:::ct de la colline 

L'A.blatif est Ic cac; comp!emcntaire du Locatif (allatif) qui indique 
le point cc dcparl spntinl ou spatialise (source, cause, etc.). La presence 
de l'Ablatif d::ins une structure prfdicationnelle implique le trait 
[ + direction]. 
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L'Ablatif figure en structure superficielle duns Ies positions 
suivantes : 

a) sujet : 

V 

Abl Abs Loc 
Erg 

~ ~ ~ 
• N rr • N I ' ' ' ' 

., " 
' ' ., 

' ' ' 
., .. ' ' ,, 

' ' 
., .. 

' ' ' ' I ' ' 
fi Pierre a envoye ~ une lettre a Marie 

b) objet (co-occurrent sous le meme noeud a un Absolutif) : 

V 

Abs 
Abl 
-:----_ 

N 

( Loc) 

~ lea looataire9 ont abandonne ~ la maison 

c) groupe prepositionnel : 

V 

Abs Abl 
r----_ 
I 

N 
:----

N 

Pierre tient ~ ce renseignemen·~ de sc,n ~i 
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Ces quatre relations pourraient etre reduites â deux si l'on identi­
fiait l'Abl et l'Erg, L'Abs et le Loc, mais il existe certaines donnees qui 
ne justifieraient pas cette hypothese plus forte. 

Dans la version localiste, les cadres casuels sont beaucoup plus 
complexes en ce sens qu'â chaque noeud de l'arbre on peut associer 
plus d'une relation casuelle. 11 en resulte que le nombre de relations 
casuelles peut etre superieur â celui des syntagmes nominaux. On intro­
duit ainsi la notion de 'multi-relations casuelles' (Anderson, 1975 : 52). 
Des regles speciales limitent la co-occurrentce de plusieurs cas sous le 
meme noeud, en etablissant les batteries de fonctions casuelles admises. 
Un verbe tel que acheter s'insere dans une structure predicationnelle 
qui contient un Loc, Erg marque comme sujet, tandis qu'un verbe tel 
que vendre entre dans une structure predicationnelle avec un Abl, Erg 
realise comme sujet superficiel : 

acheter + -- [Abs] [Loc, Erg] [Abl]] 

vendre + [-- [Abs] [Abl, Erg] [Loc]] 

Pour expliquer certaines structures complexes on fait appel dans la 
version localiste de la grammaire des cas a la notion de predication 
hierarchisee (Anderson, 1975 : 85). 

Ainsi, une phrase telle que Pierre a expedie le colis de Paris a 
Marseille qui comporte deux Ablatifs (Pierre et de Paris) ne saurait 
etre expliquee autrement que par une predication globale ou com­
plexe, constituee d'une predication fondamentale le colis a Marseille 
et d'une quasi-predication hierachiquement superieure qui contient un 
argument vide. Sous cet argument vide est copie un des arguments de 
la predication fondamentale. Si la quasi-predication ne contient qu'un 
seul argument vide (qui n'est rattache â aucun element terminal) c'est 
le sujet inferieur qui vient s'inscrire sous le noeud vide superieur et 
le verbe inferieur est sous-joint semantiquement au verbe superieur : 

(i) 

V 

Erg 

:'---... 
Abs 

'-... 
N 

N 

J1 Pi,rre 

,___ 
N 

Abs 

' V 

,___ 
: N 
I 

,___ 
: 1' 
I 
I 
I 

~ le colia a Mo.rseille de Paria 
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(ii) 
V 

Aba Loc Abl 

Abs ~ :---- ~ I 
N H N ,,, 

I ' V ' I ' I ' ' , 
' 

~ Pierre a expt§die ~ le colia a Marseille de Paria 

Dans la Yariante localiste, la formation du sujet est regie par cer­
taines regles gui tiennent compte â la fois de la hierarchie des cas et 
de la co-occurrence des etiguettes casuelles sous le meme noeud. Les 
relations casuelles sont disposees dans l'ordre de priorite suivant (An­
derson, 1975 : 45) : 

(Erg] l [Abs] 

Dans Ies phrases actives c'est l'Erg gui prend la place privilegiee 
de sujet: 

Pierre cultive son jardin. 
Erg Abs 

Le noeud etiquete 
en l'absence de l'Erg : 

La piece plaît 
Abl, Abs 

avec un Cas et l'Abs occupe la place de sujet 

au public. 
Loc 

L'Absolutif est margue comme sujet s'il n'y a pas d'autre relation 
casuelle : 

La porte s'ouvre. 
Abs 

1.3. Conclusion 

Une reconstitution de l'evolution de la theorie grammaticale per­
met de {?reciser la maniere dont s'est constitue un appareil conceptuel 
nouveau. 

En relevant l'importance des categories 'cachees' (angl. covert), 
obscurcies par la consideration exclusive des structures superficielles, 
les representants de ces theories ont pase en principe l'existence d'une 
base propositionnelle donnee pour toutes les langues. Cette base com­
prend un rpredicateur et un certain nombre de syntagmes nominaux lies 
au predicat par des relations casuelles. 
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L'apport le plus important de la grammaire des cas a la theorie de 
la langue consiste en une reorientation de la perspe:tive et en un appro­
fondissement de rexploration du niveau de la structure sous-jacente. 

La grammaire des cas propose deux interpretations theoriques plus 
importantes, la variante non localiste et la variante localiste. 

La Grammaire des cas I (C11. J. Fillmore) envisage une approche 
systematique des elements lexicaux et surtout des lexemes \·erbaux. 

La solution localiste ~resente l'avantage de rehausser le niveau 
de l'analyse en proposant un ensemble de relations casuelles suffi­
samment abstraites pour rendre compte de toutes Ies phrases d'une 
langues et meme d'un grand nomb:ce de langues sinon de toutes Ies 
langues. Dans cette version an opere avec un nombre reduit d'etiquettes 
casuelles, ce qui evite Ies flottements enregistres dans l'inventaire des 
cas propose par la premiere variante, non localiste. La diversite des 
realisations est expliquee au moyen des co-occurrences de cas et des 
mecanismes specifiques mis en oeuvre pour la formation du sujet. 
L'interet de la theorie localiste vient certes de ce qu'elle presente une 
serie de modifications allant dans le sens d'une interpretation qui sE 
situe a un echelon nettement plus abstrait. 

Par des innovations methodologiques importantes le modele de la 
grammaire casuelle permet d'obtenir des resultats interessants tant sur 
le plan d'une meilleure connaissance des mecanismes generaux du 
langage que sur le plan des applications. 

IDEES A RETENIR 

• La grammaire des cas est une theorie de la langue qui appartient a 
l'etape postchomskienne de la grammaire generative. 

• Tout en acceptant l'hypothese de l'existencc d'une structure profonde, 
Ies representants de la grammaire des cas contestent le pouvoir 
explicatif d'une grammaire de type sujet-objet, en considerant que 
ces deux categories doivent etre releguees a la structure superficielle. 

• La theorie standard opere avec deux types de relations : configura­
tionnelles (de domination immediate) et etiquetees. 

• Les categories configurationnelles sont neutralisees en structure 
superficielle : une categorie telle que ·sujet de· est susceptible d'ex­
primer des relations semantiques difierentes. 

• Toutes Ies relations doivent etre des relations etiquetees. 

• Dans la theorie des cas, Ies elements determinants de la structure 
profonde sont Ies relations qui s'etablissent entre le predicat et ses 
arguments (ou cas). 

• La grammaire doit specifier l'inventaire des cas et le systeme des 
regles pour la formation du sujet. 

• La grammaire des cas propose deux interpretations theoriques, 
l'orientation non localiste (Ch. J. Fillmore) et l'orientation localiste 
(J. M. Anderson). 
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• L'orientation non localiste prend pour point de depart dans la 
determination des roles semantiques le principe 'un seul exemple 
par proposition'. L'inventaire des cas fixe par la theorie grammati­
cale I est: Agentif, Instrumental, Datif (Experim,entateur, Cible), 
Objectif, Factitif, Locatif, Source. 

• Dans la variante localiste toutes Ies relations casuelles sont expli­
quees en termes de location et de direction. Ces concepts appartien­
nent au domaine spatial aussi bien qu·au domaine spatialise. Les 
cas relevants pour la structure sous-jacente sont l' Absolutif, le 
seul cas obliga toi re, I' Ergatif, le Locatif, I' Ablatif. A chaque noeud 
on peut associer une ou deux etiquettes casuelles. Les structures 
complexes sont expliquees au moyen des structures predicationnel­
les globales. 

QUESTIONNAIRE 

1. A qucl!es remarques donnent lieu Ies concepts de relations con­
figurationnel!es et relations etiquetees ? 

2. Les categories 'sujet de' et 'objet de' peu\·ent-elles rece\·oir une 
interpretation au niveau de la structure profonde ? 

3. Quelles sont Ies relations syntaxiques qui peuvent etre exprimees 
par un objet direct '! et par un objet indirect ? 

4. Combien distingue-t-on d'interpretations dans la thcorie des cas '! 

5. Quels sont les criteres qui president a la sous-categorisation 
des verbes dans une grammaire casuelle ? 

6. Quelle est la hierarchie des cas proposce par la grammaire loca­
liste ? 

7. Quelles sont Ies positions que peut occuper en structure superfi­
cielle l'Absolutif? et le Locatif '! lllustrez-les a l'aide d'exemples. 

8. Essayez de trou\·er des arguments en faYeur de l'identification de 
l'Ergatif et de I' Ablatif ; de l' Absolutif et du Locatif. 

DOCUMENTS 

1. Dans le texte ci-dessous analysez Ies relations casuelles dans le 
cadre theorique de la Grammaire des cas I : 
Je demande pardon aux enfants d'avoir dcdie ce livre a une 
grande personne. J'ai une excuse serieuse : cette grande personne 
est le meilleur ami que j'ai au monde. J'ai une autre excuse : cette 
grande personne peut tout comprendre, meme Ies livres pour en­
fants. J'ai une troisiemc excuse : cette grande personne habite la 
France ou elle a faim et froid. Elle a besoin d'etre consolee. Si 
toutes ces excuses ne suffisent pas, je veux bien dedier ce livre a 
l'enfant qu'a ete autrefois cette grande personne. Toutes Ies gran-
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des personnes ont d'abord ete des enfants (mais peu d'cntre elles 
s'en souviennent). Je corrige donc ma dedicace: A Leon WERTH 
quand il etait petit garc;on. 

(A. de SAINT-EXUPEnY, Le petit prince) 

2. Dans le texte d-dessous identifiez Ies relations casuelles expri­
mees par le sujet : 
Les gens le regardaient sans mot dire, avec unc affection respec­
tueuse. On le connaissait dans bien des villages autour de Fonte­
vieille et on le citait en exemple. Ah ! Bertrandou de Fontvieille, 
voilâ un maitre ! ll n'a jamais bouge de son village et il en a 
enseigne du monde, celui-la ! C'est le premier veritable inslituteur 
que nous avans eu. Ce qu'il peut savoir cet hornme, c'est incro­
yable ! ll vous parle du pays depuis Ies temps Ies plus recules, 
des Gaulois, des Romains, ( ... ). Il vous dit le nom des pierres, la 
fac;on dont circule l'eau ou la maniere dont tournent les vents. 

(F. GAMARRA, Le maitre d'ecole) 

3. Dans le texte ci-dessous identifiez Ies Absolutifs : 

L'arrivee d' Augustin Meaulnes, qui coi:ncida avec ma gucrison, 
fut le commencement d'une vie nouvelle. 
Avant sa venue, lorsque le cours etait fini, a quatre heures, une 
longue soiree de solitude commenc;ait pour moi. Mon pere trans­
portait le feu du poele de la salle de classe dans la cheminee de 
natre salle â manger ; et peu a peu Ies derniers gamins attardes 
abandonnaient l'ecole refroidie ou roulaient des tourbillons de 
fumee. II y avait encore quelques jeux, des galopades dans la 
cour ; puis la mut venait ; Ies deux eleves qui avaient balaye 
la dasse cherchaient sous le hangar leurs capuchons et leurs 
pelerines, et ils partaient bien vite, leur panier au bras, en laissant 
le grand portai! ouvert. 
Alors, tant qu'il y avait une lueur de jour, je restais au fond de la 
mairie, enferme dans le cabinet des archives plein de mouches 
mortes, d'affiches battant au vent, et je lisais, assis sur une vieille 
bascule. aupres d'une fenetre qui donnait sur le jardin. 
Lorsqu'il faisait noir, que Ies chiens de la ferme voisine com­
mens:aient ă hurler et que le carreau de notre petite cuisine 
s'illuminait, je rentrais enfin. 

(ALAIN-FOURNIER, Le Grand Meaul11es) 

4. Analysez les Ergatifs du texte ci-<iessous : 

La „petite randonnee"" c'est-â-<lire la promenade de quelques heu­
res autour du lieu de vacances sur un itineraire ramenant au point 
de depart est un loisir de plein air largement pratique par Ies 
Frarn;ais en vacances. 
Pour orienter Ies amateurs de tourisme pedestre, il existe mainte­
nant presque partout des chemins balises, c'est-â-dire des marques 
de couleurs sur Ies arbres, sur les roches, etc. et parfois des pan-
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neaux indicateurs (indiquant par exemple la duree de la prome­
nade). Ces indications sont souvent completees par des depliants, 
des topoguides qui comportent cartes ou schemas et qui precisent 
Ies points dignes d'attention. 

(Breves Nouvelles de France, 10-4-76) 

EXERCICES 

1. Precisez le cadre casuel dans lequel peuvent s'inscrire Ies verbes 
suivants: 

escalader, devaler, jailHr, ebranler, s'eloigner, se diriger, pivoter, 
toucher, observer. disparaître. 

2. Introduisez successivement dans des phrases completes Ies syntagmes 
nominaux suivants : 

a) en fonction d'Absolutifs 
b) en fonction d'Ergatifs (Ablatifs) 

• le chauffeur, l'etranger, le passager, le guetteur, son compagnon, 
Ies hommes-grenouilles, l'occupant de la voiture 

• la sonnerie du telephone, un grondement de moteur, une fusee, 
l'explosion, une trombe d'eau 

3. Utilisez Ies syntagmes nominaux suivants comme des Locatifs 
(allatifs) en position : 

a) d'objet 
b) de G Prep 

les fourres, la lisiere de la clairiere, le talus, une route frequentee, 
le seuil de la porte, les basses branches, la cible, les hautes herbes. 

4. Utilisez Ies syntagmes nominaux suivants en fonction d' Ablatifs : 

• Ies vagues, le taillis, la rive opposee, un buisson, la foret, le 
centre de la ,·ille 

• le vendeur, le client, le garagiste, le fermier, la standardiste. 

5. Donnez la representation sous-jacente des phrases : 

La chaleur etait infernale. - La route escaladait une colline. 
- Un ronronnement de moteur troubla le calme de la foret. 
- La voiture soulevait un nuage de poussiere. - La chauffeur 
aborda un virage a angle droit. - Les verrous grincerent, le 
battant s'ou,-rit. 

6: Precisez Ies relations casuelles exprimees par Ies datifs des 
phrases ci-dessous : 

- L'agent lui fit signe de descendre. - Les larmes lui vinrent aux 
yeux. - C'est la seule chose qui lui reste. - La faute a echappe 
au correcteur. - Il lui faut quelqu'un pour l'aide.r. - On ne peut 
pas lui cacher la verite plus longtemps. - La sympathie qu'il lui 
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inspirait etait sincere. - Je lui ai propose de remettre le rendez-
vous a mardi. 11 leur avait fait manger du pain et du beurre. 

- lmpatient de savoir s'il lui rapportait des nouvelles de son 
ami, il hâta le pas. - Les enfants firent promettre a leur ami 
de leur raconter ce qui lui etait arrive depuis qu'ils ne s'etaient 
pas vus. - Elle le caressa et lui dit de rester bien tranquille. 

7. Precisez Ies relations casuelles exprimees par Ies objets directs des 
phrases suivantes : 

- II ramassa Ies pages eparses. - J'entends l'ascenseur descendre. 
- Elle s'essuya Ies mains. - 11 n'a pas voulu la contrarier. Ils 
arriverent au but avant que l'autre n'eut pu Ies rejoindre. - L'in­
connu traverse la chaussee. - Le chauffeur immobilisa son vehi­
cule. - J'entends des bruits de pas sur les paves de la route. 
- J'eteins la lumiere de ma chambre. - Nous enfilons une rue 
a droite, puis une autre ă gauche. - Je le vois monter l'escalier 
quatre ă quatre. 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 
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2. RELATIONS CASUELLES 
El FORMES CASUELLES 

2.0. Relation casuelle /vs/ forme casuelle 

Comme beaucoup d'autres problemes, celui du rapport qui s'etablit 
entre la structure sous-jacente et la structure superficielle revet, dans 
la perspective de la grammaire ces cas, de nouveaux aspects. En exa­
minant et en regroupant des ensembles de faits, Ies linguistes ont ete 
amenes a poser en d"autres termes la correspondance entre les elements 
des phrases terminales et Ies relations syntactico-semantiques qui les 
sous-tendent. lls ont fini ainsi par ide n t i fier une seule relation 
casuelle derriere des structurations sensiblement differentes et a 
disc r i m i ne r plusieurs relations la ou une seule forme se mani­
festait en surface. II est apparu qu'il fallait discerner entre la re 1 a­
t i o n casuelle, categorie profonde et la ro r m e casuelle, manifestation 
de surface de la relation. Ces correspondances pourraient etre repre­
sentees comme suit : 

RC 
R~.J. RC hC , 1', 

-"' I ', ,2 ,, n , 
I ... ... ... 1 ... 
I ... ... 1 ,, , - I , , ... 

' 1 , ,, 
I . ' fc

1 fc 
2 

••• fc 
.. , 

n fc 

A la lumiere de ces correspondances il devient possible d'examiner 
sous un autre angle Ies consequences qui resultent des decalages entre 
les deux niveaux, c'est-ă-dire la synonymie (la paraphrase) et l'homo­
nymie (l'ambigui"te) syntaxiques. 

Des etudes plus recentes ont ouvert un debat sur le statut des 
formes casuelles. A partir de la constatation qu'il existe certaines 
regularites dans la projection des relations casuelles sur les formes 
casuelles, regularites revelees par l'emploi d'un meme relateur pour 
deux on plusieurs relations casuelles differentes, on a emis l'hypothese 
qc1e les forme, casuelles, et non seulement Ies relations casuelles, con­
stituent un es2mble universel (Starosta, 1975). Plusieurs langues peuvent 
presenter en commun des syncretismes qui ne semblent pas aleatoircs, 
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comme par exemple le syncretisme de l'allatif et du destinataire, le 
syncretisme du comitatif et de !'instrumental, etc. Ces chevauchements 
re<;oivent une explication satisfaisante dans la theorie localiste qui y voit 
la manifestation d'une meme et unique relation casuelle se situant â 
un niveau d'abstraction plus eleve. A ce point de vue, seules Ies relations 
casuelles presentent une universali te "forte", tandis que Ies formes 
casuelles se caracterisent par une universalite „faible", en ce sens que 
Ies langues exploitent d'une maniere specifique l'inventaire de formes 
casuelles dont elles disposent (Anderson, 1975a). Ces discussions ont le 
merite d'attirer l'attention des specialistes sur l'importance de la struc­
ture superficielle dans l'analyse des faits de langue. 

~.1. Les marqueurs de cos 

Toute relation casuelle se realise par une forme casuelle, constituee 
d'un N(ominal) qui dans certains cas peut etre un infinitif ou une pro­
position et par un m ar q u eu r de cas, symbolise dans la version non 
localiste par K(asus) et dans la variante localiste par Ies lignes en 
pointille qui relient la relation profonde a la structure superficielle : 

RC 

K 

V 

~ 
RC : 
I 

' ' ' I 

' I 
' ' ' I 

Le marqueur de cas peut etre de plusieurs types, que l'on retrouve 
dans un tres grand nombre de langues : 

a) la position (marqueur zero) 
li) 111 prepo:sition 

c) la postposition 
d) la flexion 

Le choix de l'un ou de l'autre de ces marqueurs est fonction du 
predicateur: la diathese verbale, l'item lexical verbal. la relation de 
predication. 

2.1.0. Le rnarqueur de p os i t i o n ou marqueur zero est etroite­
ment lie a la position superficielle du nominal. sujet ou objet de la 
phrase. 

Comme an le sait, toutes Ies relations c:asuelles s::mt susceptibles 
d'etre choisies en position de sujet ou d'objet de la phrase superficielle. 
Au moment ou une relation casuelle profonde est marquee pour l'une 
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de ces deux positions (deplacement â gauche pour le sujet, deplace­
ment a droite du verbe pour l'objet) on efface tout marqueur en 
surface: 

V 

Loc Abs 
:---___ 

N 
:----_ 

N 
, .. , .. , .. , .... 

, .... 
con~ient ~,1 des lett.res 

2.1.1. La pre p os i t ion apparaît comme marqueur si la relation 
pour Iaguellc elle sert de support n'est marquee ni comme sujet, ni 
comme objet. En franc;ais, meme lă ou apparemment il y a un element 
prepositionnel devant l'objet direct ii ne s'agit en realite que d'un quan­
titatif partitif : 

(i) ll n'a pas bu de ce vin. 

(ii) Il redoubla d'efforts. 

Le choix du marqueur prepositionnel releve de deux possibilites : 

a) la prcposition fonctionne comme marqueur specifique d'une 
relation casuelle donnee 

b) le choix de la preposition est determine par Ies elements lexi­
caux engages dans la phrase. 

2.1.1.0. L'identite formelJe apparait comme une identite de fonction 
syntaxique lă ot'.1 une preposition assume le role de traduire en surface 
la meme rclation casuelle. Ainsi, on pourrait signaler des valeurs con­
stantes assignees ă des prepositions telles que a (comme marqueur spe­
cifique du Loc), de (marqueur de l'Abl), avec (marqueur du Comitatif), 
ainsi qu'ă des relateurs servant â introduire des cas situatifs (sur, sous, 
avant, apres, etc.). 

La regularite de la correspondance se manifeste souvent â l'interieur 
des micro-systemcs lexicaux constitues par des verbes synonymes : 

• f oisonner. fourmiller, regorger, grouiller + DE 

(i) La cour de la ferme foisonnalt de betes et de gens. 
(ii) Cette edition founnllle de fautes. 

(iii) De vastes territoires regorgent de richesses qui ne sont pas 
cncore explorees. 

(i,·) Les rues grouillent de monde. 
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• se passer, se priver + DE 

(i) Elle ne pouvait pas se passer de cafe. 
(ii) Elle essaie de se priver de sucre. 

• accabler, cam bler + DE 

(i) Elle l'accahla de remerciements. 

(ii) Elle le comblait de marques d'affection. 

• obliger, contraindre, astreindre, Jorcer + qqun + A 

(i) Rien ne l'ohligeait a intervenir dans le debat. 
(DFC) 

(ii) ll le prit par le bras pour le forcer a s'en aller. 

(iii) La panne de voiture a contraint les voyageurs a coucher a 
l'hâtel. 

(Dr'C) 

(iv) ll a voulu l'astreindre a travailler serieusement. 

• introduire, couler, f ourrer qqchose + DANS 

(i) Il introduisit la clef dans la serrure. 
(ii) Il coula sans bruit la clef dans la serrure. 

(iii) ll a fourre la lettre dans sa poche. 

• mediter, reflechir + SUR 

(i) Je vous demande de reflechir sur ce que je viens de vous 
dire. 

(ii) Jl a longuement medite sur ces problemes. 

• s'apitoyer, s'attendrir + SUR 

(i) ll s'attendrissait sur le sort de ces enf ants. 

(ii) ll s'apitoyait sur le sort de ces enfants. 

2.1.1.1. Le choix de la preposition peut rele\'cr cl'c1utrc J'ac-teurs, 
parmi lesquels ii convient de noter le deL·oupage idios:vnc rasique de la 
relation que l'on veut exprimcr. C'esi ainsi que s·explique le fait que 
des verbes „synonymes" peuvent rc'gir dL'S pn'.>;~o;;itons diffc>rentes : 

• abonder en • rt>gorwlr de 
La region abonde en fruits. Ceu,, n'9ir;1: regorge de fruits. 

(DFC) (Dl•'C) 

• relever de 
Ce probleme releve de la socio­
linguistique. 

• accepter de 
Il acceptait de nous emmener 
avec lui. 

• ress:irtir a 
Ce :,nlll<'111c ressortit a la socio­
linguis!i que. 

• l""JnSc'lllir a 
li consentai~ a nous emmener 
m·e(' t«i. 
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• s'immiscer dans 
s 'bnmiscer dans Ies affaires 
d'autrul. 

• medire de 
Elle medit de ses voisins. 

• essayer de, tâcher de, 
s'effor~r de, tenter de 

ll s'efforc;ait de conserver son 
calme. 

• achopper sur 
Jl achoppa sur une pierre. 

• se meler de 
se meler des affaires des autres. 

• deblaterer contre 
Elle deblatere contre ses volslns. 

• chercher ă 

ll cherchait a nous convaincre de 
son innocence. 

• buter contre 
ll a bute contre la marche de 
/'escalier. 

Dans d'autres cas, la selection du marqueur prepositionnel depend 
de la nature du nominal qu'elle introduit. 11 arrive ainsi que le meme 
,·erhe puisse regir. dans le cadre d'une relation semantique constante, 
des prepositions differentes. ce qui reYele un decoupage idiosyncrasique : 

• se heurter contre(ă) + 
N ( + concret) 

ll s'est heurte contre le mur. 

• (se promener) dans 
ll se promene dans Ies rues 
desertes. 

• mettre dans 
ll a mls la lettre dans sa poche. 

• enfoncer dans 
ll enfonc;a ses mains dans ses 
poches. 

• se heurter a + N 
(-concret) 

1l s'est heurte a un refus 
categorique. 

• (se promeneur) sur 
II aime se promener sur Ies 
grands boulevards. 

• mettre sous 
ll a mis la lettre sous enveloppe. 

• enfoncer sur 
ll enfonc;a son chapeau sur sa 
tete. 

II resuite des exemples ci-dessus quc le choix de la preposition 
peut dependre de la nature de la predication (relation casuelle pro­
fonde), du theme verbal. auquel cas il y a organisation idiosyncrasique, 
ou des traits inherents du nominal regi. 

2.1.2. Le choix de l'un ou de l'autre des marqueurs mentionnes, soit 
la preposition soit la position, est fonction de trois elements essentiels : 

a) la diathese verbale 
b) l'item lexical verbal 
c) la nature du predicat 

2.1.2.0. Avec un verbe ă la voix active. l'Ergatif marque comme 
sujet de la phrase prend Ic marqueur zero (le marqueur de position). 
Si le verbe est ă la voix passive, l'Ergatif est introduit par la prc­
position p:ir: 

(i) Pierre conduim la voiture. 
(ii) L~ voitu re sera conduite par Pierre. 
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De meme, le sujet receptif des verbes d'experience subjective peut 
etre realise dans Ies phrases passives par un complement d'agent intro­
duit par la preposition de : 

(iii) Tous l'aiment. 
(iv) ll est aime de tous. 

2.1.2.1. Les verbes peuvent regir de maniere idiosyncrasique soit le 
G Prep soit la position (l'objet direct). A l'interieur d'un micro-systeme 
synonymique la meme relation casuelle peut etre realisee par des 
marqueurs differents : preposition ou zero : 

• arriver ă qqch 
lls sont arrlves au sommet. 

• convenir de qq eh 
ll a ete oblige de convenir de son 
erreur. 

(DFC) 

• se souvenir de qq eh 
Elle sc souvient de son arrlvee 
dans cette ville. 

• s'apercevoir de qq eh 
ll s'aper~ut de mon trouble. 

• triompher de qq eh 

ll reussit a triompher de ses 
incertitudes. 

• atteindre qq eh 
lls ont attelnt le sommet. 

• reconnaitre qq eh 
ll a ete oblige de reconnaître son 
erreur. 

• se rappeler qq eh 
Elle se rappelle ses premleres 
joumees dans cette ville. 

• remarquer qq eh 
/l remarqua mon trouble. 

• surrnonter, vaincre qq 
eh 

ll reussit a surmonter son 
chagrln. 

A la difierence de structuration syntagmatique il correspond le 
plus souvent une difference de marqueur casuel. Il s'agit en particulier 
des couples synonymiques verbaux dont les termes s'opposent au point 
de vue de la lexicalisation : incorporant (marqueur zero) /vs/ non incor­
porant (analytique) (marqueur prepositionnel) : 

• effrayer qq un, 
L'explosion a effraye le chat. 

(DF'C) 

• dementir qq eh 

Jl a dementi Ies bruits qui courent 
sur lui. 

• tromper qqun 

La manoeui·re du f uyard a trompe 
Ies poursuivants. 

(Dr'C) 

• craindre qq eh 
J e crains Ies difficultes de ce 
voyage. 

(DFC) 

• faire peur ă qqun 
La vue du chien fit peur a 
l'enfant. 

• s'inscrire en faux con­
ter qq eh 

1l s'lnscrit en faux contre tous 
Ies bruits qui courent sur lui. 

• donner le change ă 
qqun 

Le fu yard a donne le changc aux 
poursuivants. 

• avoir peur de qq eh 
l l a peur de ce voyage. 
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Dans certains autres cas, Ie marqueur zero et la preposition ap­
paraissent en variation Iibre : 

• discuter qq eh 
Le conseil municipal a discute la 
questlon de l'adduction de l'eau. 

(DFC) 

• discuter de 
On discutera de cette 
assemblee pleniere. 

(DFC) 

qq eh 
affalre en 

• aider qq eh • aider a qq eh 
Cette methode alde la memoire. 

(Ac.) 

Ces notes aident a la comprehen­
sion du texte. 

(DFC) 

2.1.3. Le marqueur de p os t p os i t ion apparaît Ie plus souvent 
dans l'expression des relations casuelles spatiales. Il s'agit de "preposi­
tions" qui peuvent figurer sans terme B (substituts evocateurs) : avant, 
apres, devant, derriere, dessus, dessous. avec, durant, etc. : 

(i) Il lui court apres. 
(ii) Jl lui est tombe dessus. 

(iii) Jl a pris sa canne et s'en est alle avec. 
(DFC) 

2.1.4. Le marqueur de f 1 ex i o n n'apparaît en franc;ais que dans 
certaines classes de pronoms : personnels, interrogatifs, relatifs, en, y. 

Les pronoms personnels flechis en cas, il, le, lui (et leurs variantes 
de personne et de nombre) peuvent traduire des relations casuelles 
differentes (v. supra 1.1.). 

Les pronoms en et y sont marques pour des relations casuelles 
determinees : 

en est Ie substitut d'un Ablatif (y compris de l'ablatif de la cause 
ou de l'ablatif de separation) ou d'un Locatif possessif : 

(i) Il est entre au magasin et il en est sorti. 
(ii) lls ne sont pas encore arrives et j'en suis tres inquiet. 

(iii) J'aime beaucoup Paris et j'en admire les monuments. 
(in Thomas, Dict.) 

(iv) Jl sortit son paquet de cigarettes, en prit une et l'alluma au 
briquet. 

y est le substitut du Locatif (essif ou allatif) : 
(v) lls entendirent des cris du câte de la maisonnette et ils y 

coururent tous. 

2.2. Conclusions 

Dans la grammaire des cas la distinction entre la relation casuelle 
et la forme casuelle est posee en principe. C'est de cette maniere que 
l'ambiguite du terme 'cas' qui designait traditionnellement soit une 
relation semantique entre un verbe et son argument, soit une forme 
flexionnelle, est levee. La grammaire doit rendre comptc des constantes 
qui commandent le c-hoix de la forme casuelle. Comme on Ie sait, 
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certains auteurs considerent que ces formes casuelles constituent un 
ensemble universel et que l'identite formantielle revelerait une identite 
de fonction syntaxique. 11 s'agit la d'une universalite 'faible' car si 
l'on peut acmeî.tre l'existence d"un inventaire de procedes que Ies 
langues possedent en commun (universaux on quasi-universaux), l'ex­
ploitation de ces procedes generaux revet des formes specifiques dans 
chaque Iangue. 

Chaque relation c.:asuelle est marquee en surface a l'aide de certains 
elements ou marqueurs de cas. Le terme 'marqueur' reunit des 
formes taxinomiquement tres diverses : position, preposition, postposi­
tion, flexion. Une langue peut avoir recours aux modifications de la 
flexion ou au jeu des desinences et des prepositions. A l'interieur 
d'une langue, plusieurs Iacteurs peuvent determiner le choix de l'un 
des marqueurs a rexclusion des autres (ou eventuellement en concur­
rence avec un autre) : en premier Iieu Ia relation casuelle elle-meme, 
ensuite, a l'interieur de la meme relation, le choix peut etre diete par 
Ie lexeme verbal (Ia forme de la lexicalisation), la diathese, Ies traţts 
inherents du nominal co-occurrent au veirbe. 

L"analyse detaillee des mecanîsmes qui president au choix d'un 
marqueur de cas apparaît comme la necessaîre introduction ă l'etablis­
sement d'un programme d'informations didactiques. 

IDEES A RETENIR 

• Dans le cadre theorique de la grammaire des cas la distinction entre 
la relation casuelle et la f arme casuelle est posee en principe. 

• Toute relation casuelle se realise par une forme casuelle constituee 
d'un N(ominal) et d'un marqueur de cas. 

• Les marqueurs de cas sont en frans·ais : la position (0), la prepo­
sition, la postposition, la flexion. 

• Les marqueur de position est mis en oem-re quand une relation casuelle 
est choisie en position de sujet ou d'objet de la phrase superficielle. 

• La preposition peut fonctionner comme un marqueur specifique d'une 
1·elation casuellc donnce ou elle peut etre demandee par la nature 
loxicala dvs i-li•mvnt.g do Jo plirasc- ti>rminale. 

• Le marqueur de postposition (preposition sans terme B) est le mar­
queur car2cteristiquc de c.:erta:nes relations spatio-temporelles. 

• Le marqueur d2 flexion n'apparaît en franc;ais que dans certaines 
classes de substi tuts (pronoms personncls, pronoms interrogatifs et 
relatifs, en, y). 

QUESTIONN AIRE 

1. Peut-on aclmettre que 12s Jorm2s casuelles constituent un ensemble 
universel ? 

2. Les rapport, entre Ies re!ations casuelles et Ies formes casuelles 
sont-ils constants? 
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3. Quelle est la carncteristique du rnurqueur de position ? 

4. Peut-on dire que le choix de la preposition est diete par une orga-
nisation idiosyncrasique ? 

5. Examinez quelques cas possibles de synonymie syntaxique. 

6. Examinez quelques cas possibless d'homonymie syntaxique 

7. Montrez comment la forme ele la lexicalisation du verbe peut deter­
miner le choix du marqueur de cas. 

8. Dans quelle situa,tion le choix de la preposition peut-il etre deter­
mine par le trait inherent du nominal? 

DOCUMENTS 

1. Analysez Ies prepositions du texte ci-dessous : 
Cette chronique touche a sa fin. II est temps que le docteur Bernard 
Rieux avoue qu'il en est l'auteur. l\Iais avant d'en retracer les 
derniers evenements, il Youdrait au moins justifier son intervention 
et faire comprendre qu'il ait tenu a prendre le ton du temoin 
objectif. Pendant toute la durce de la peste, son metier l'a mis â 
meme de voir la plupart de ses concitoyens, et de recueillir leur 
sentiment. 11 etait donc bien place pour rapporter ce qu'il avait 
vu et entenclu.- Mais il .avait voulu le faire avec la retenue dcsirable. 
D'une fa~·on generale, ii s'est appliquc a ne pas rapporter plus de 
choses qu'il n'en a pu voir. â ne pas preter â ses compagnons des 
pensees qu'en somme ils n'etaient pas forces de former, et â utiliser 
seulement Ies textes que le hasard ou le malheur lui avaient mis 
entre les mains. 

(C,\MUS, La pe8te) 

2. Dans le texte ci-dessous, distinguez Ies prcpositions qui expriment 
des relations casuelles constantes des prcpositions dont le choix 
depend du lexeme verbal : 
La notion d'ensemble est souvent assimilee a la notion intuitive de 
collection, de groupcment. Elle a pour but de caractcriser un ressem­
blement d'objets, d'individus, d',,elements". 
Ainsi on parlera de l'ensemble des nombres impairs, de l'ensemble 
des ouvrages d'une bibliothcque, de l'ensemble des phoncmes d'une 
langue. 
Pourtant la dc!inition d'un ensemble soulc·ve parfois des difiicultes ; 
cela tient au fait qu'on ne sait pas toujours determiner avec pre­
cision la „composition" de l'ensemble. Deja, parler de l'ensemble 
des phonemes d'une langue est imprecis : Ies inventaires varient 
selon les auteurs. De meme, il est ambigu de parler de l'ensemble 
des mots d'une langue : qu'est-ce qu'un mot ?, dans qucl contexte 
historique se place-t-on ? Dans un autre ordre d'idees, l'entreprise 
qui consisterait â etablir la liste des hommes de la generation de 
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Marcel Proust se heurterait a la difficulte fondamentale de deter­
miner si un individu donne ne doit pas figurer sur cette liste (que 
signifie la proposition : ,,etre de la meme generation que X" ?). 

(P. GOUJON, Mathematiques de base pour les 
linguistes) 

3. Paraphrasez le texte ci-dessous et etudiez les modifications de rela­
teurs imposees par les transformations paraphrastiques : 
La linguistique appliquee a retire grand profit des recherches struc­
turalistes, d'une part pour l'elaboration des methodes d'enseignement 
utilisees dans les laboratoires de langues, d'autre part pour la mise 
au point de la traduction mecanique : cette technique, due a la coI­
Iaboration de linguistes, de mathematiciens et d'electroniciens et 
poussee surtout en Russie et dans les pays anglo-saxons, avait suscite 
de g,rands espoirs ; il faut reconnaître que Ies resultats en sont 
encore bien imparfaits en qu'il est peu vraisembiable qu'elle puisse 
jamais depasser le niveau des langues techniques ; toutefois, Ies 
exigences de la programmation des machines a traduire ont donne 
une impulsion non negligeable a certains courants theoriques que 
nous avons signalee d-dessus, telle la grammaire generative. Faut-il 
encore signaler la documentation automatique : l'utilisation, de plus 
en :plus repandue, de cartes perforees facilite grandement la con­
fection d'index, de concordances, de repertoires qui peuvent donner 
matiere ă des recherches de nature linguistique. 

EXERCICES 

(M. LEROY, Les grands courants de la linguis­
tique moderne) 

1. Introduisez dans des phrases Ies verbcs suivants : 
• consentir, acquiescer 
• trancher, decider, resoudre 
• demander, questionner, interrnger 
• instruire, apprendre 

2. Dans Ies phrases suivantes. remplacez le verbe par le verbe entre 
parantheses et operez Ies modifications de :relateur qui s'imposent : 

a) - Ses propos touchent aux sujets les plus varies (traitent). 
- li s'interesse depuis logtemps aux problemes de la linguistique 
appliquee (manifeste de l'interet). - La premiere partie de l'ouvrage 
est consacree ă l'analyse des donnees de faits (contient). - Ce 
journaliste est bien au courant des evenements qui se sont produits 
ces dernieres annees dans cette partie du monde (connaît). - Ce livre 
est J?artage en deux parties essentielles (comporte). - Le directeur 
a complimentes Ies meilleurs eleves (a fait ses compliments). 

b) - Cet ou\'rage tente de montrer I'importance de I'education dans 
l'ensemble des facteurs de l'evolution des individus (vise). - 11 n'a 
pas conseti ă Ies suivre (a refuse). - li se rappelle vous avoir dejă 
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prevenu de ce changement (se souvient). - II hesitait a lui dire 
toute la verite (avait peur). - li cherche a le convaincre de l'inu­
tilite de cette entreprise (essaie). - L'auteur se borne a examiner 
Ies possibilites d'appliquer ces principes a d'autres domaines (se 
contente). 

3. Dans Ies phrases ci-dessous remplacez la locution verbale par un 
verbe simple synonyme et analysez Ies modifications de relateur 
qui s'imposent : 

- On tirera grand profit de l'etude critique de ces analyses. 
- Cette nouvclle collection se donne pour but de publier en tra-
duction des oeuvres litteraires tres connues. - L'auteur rend 
compţe d'un ensemble de recherches realise par une equipe de 
chercheurs. - Avant d'entrer dans les details ii y a lieu d'analyser 
et de comprendre la na ture des difficul tes rencontrees. - On vient 
de lui communiquer qu'il doit se mettre au plus tut en rapport avec 
le directeur. - On a mis en place cinq appareils ·conc;us sur le 
rneme modele. - L'application de cette technique permet d'apporter 
une aide effkace a l'exploitation petroliere. - Dans son expose, il a 
fait mention des travaux poursuivis par ce jeune specialiste. 

4. Completez les phrases suivantes par le relateur qui convient : 
- A la fin du spectacle on a applaudi. .. Ies acteurs. - Il a applau­
di. . . ce projet. - Il a aide. . . son frere dans cette entreprise. 
- Ces notes aident. .. la comprehension du texte. - II a demande ... 
plusieurs journaux. - II a demande ... votre frere. - Ce projet se 
heurte. . . de tres grandes difficultes. - Elle aime courir. . . Ies 
rnagasins. - 11 court . . . le succes. - 11 regarde . . . le texte avec 
attention. - 11 regarde ... la pendule pour voir quelle heure ii est. 

5. Remplacez les pronoms en et y des phrases suivantes par des grou­
pes prepositionnels et analysez Ies formes casuelles ainsi obtenues : 
- On s'y amuse toujours beaucoup. - Je m'en serais bien tire. 
- J'aurais voulu t'y voir. - Je n'aurais eu besoin du secours de 
personne pour en sortir. - Je t'en reponds. - J'ai manque d'y 
etouffer. - II n'osait plus en approcher. - ns n'y penserent plus. 
- 11 s'y blottit et ne tarda pas a s'endormir. - Combien en as-tu? 
- II en est bien fâche. - lls s'y joignirent en criant et gesticulant. 
- Ils chercherent un abri pour y deposer leurs provisions. - J'en 
dirai bien d'autres quand vous n'y serez pas. 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 

ANDERSON, JOHN M., 1975. - La grammaire casuelle, in "Langages", no. 38, 
18-58. 

DUBOIS-CHARLIER, FRAN<;OISE, 1975. - Ai-ant-propos: Les premiers articles 
de Fillmore, in „Langages", no. 38, 3-17. 

STAROSTA, S., 1975. - Les visages du cas, in "Langages", no. 38, 104-127. 
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3. LE LOCATIF ABSTRAIT 

3.0. Spatici /vs/ spatialise 

La tradition grammaticale etablit un repertoire de fonctions casuel­
les ou Ies termes abstraits (syntaxiques) s'imposent comme Ies opp_oses 
des termes concrets (locaux). Parmi Ies relations „purement" syntaxi­
ques on compte le nominatif, l'accusatif et le genitif, Ies autres etant 
eonsiderees comme des relations de nature locale. L'existence de cas 
,,intermediaires" tels que le comitatif (ou cas de l'association) ou !'in­
strumental vient compliquer la dichotomie abstrait ,'vs/ concret. L'ana­
lyse des faits de langue montre qu'il est souvent difficile de reduire 
toutes Ies realisations aux deux types fondamentaux mentionncs. En 
cffet si l'on analyse la phrase suivante : 

(i) Le jeune menage detruit, le f ils revint a la mere. Bien 
entendu, ce f ut surtout la peine du fils qui lui revint. 

(R. ROLLAND, Le voyage interieur) 

on constatera que Ies nominaux a la mere et lui constituent des cas 
"limite'' pour lesquels on ne peut affirmer avec precision s'il s'agit d'une 
fonction abstraite ou d'une fonction concrete. La presence d'un verbe 
de mouvement (revenir) et d'un relateur prepositionnel qui s'emploie 
dans des determinations spatiales du type ll revint a la gare serait un 
argument en faveur de l'interpretation de ces fonctions comme des 
fonctions locales, tandis que la pronominalisation par lui ferait pencher 
pour l'autre interpretation. 

Certains parallelismes de structuration ont revele l'existence d'un 
principe d'explication commun, neutre au point de vue de l'opposition 
abstrait /vs. concret. Il est toujours possible de mettre en rapport un 
cas de la premiere serie avec un cas de la seconde serie, un adessiî 
(cas de la localisation non directionnelle) avec un essif (cas abstrait 
de l'etat), un allatif (cas local directionnel) avcc un datif (cas abstrait 
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du beneficiaire de l'action), un ablatif (cas concret de la localisation 
initiale) avec un partitif (cas abstrait de la separation), etc. : 

(ii) ll est a la campagne. 
(iii) Jl est completement a plat. 
(iv) Jl va a la gare. 
(v) ll reflechit a ces problemes inquietants. 

(vi) Jl sort de l'eau du puits. 
(vii) On extrait du marbre de la carriere. 

Le chaînon qui permet de relier Ies deux donnees et qui revele 
une parente sous-jacente est !'element de relation, exploite dans le 
domaine local aussi bien que dans le domaine abstrait. 

En comparant Ies constructions ci-dessus, voire en Ies opposant, 
on finit par decouvrir une organisation identique au niveau de la 
structure sous-jacente et des differences qui resident dans la nature du 
verbe et1 ou dans la nature du nominal qui exprime !'argument du 
verbe (Anderson, 1971 : 100). 

C'est ainsi que l'orientation localiste de la grammaire des cas 
arrive a identifier une meme et unique relation casuelle de nature 
locative la ou la tradition non localiste voyait des differences fonction­
nelles syntaxiques. On distingue deux realisations : spatia Ie et 
spatia 1 i se e, la difference entre l'abtrait et le concret etant rele­
guee au niveau superficiel. 

Les verbes peuvent etre categorises en fonction du type de reali­
sateur qu'ils admettent ou qu'ils impliquent. A ce point de vue il y a 
lieu de distinguer trois classes de lexemes verbaux : 

a) les verbes qui admettent Ies deux realisations, spatiale et spatia­
lisee, dans le cadre de la meme relation casuelle sous-jacente. La 
distinction est prise en charge par le nominal. C'est le cas de tous 
Ies emplois „metaphoriques14 des unites verbales; 

b) lca vcrbcs qui impliqu"nt ime rPalif;ation spatiale, c'est-a-dire la 
combinaison avec un nominal qui indique une localisation concrete ; 

c) les verbes qui impliquent une realisation spatialisee (idealisee) ren­
due par un nominal abstrait ou par une proposition (infinitif, verbe 
fini ou nominalisation). 

3.0.0. La plupart des verbes fran~:ais peuvent reg1r aussi bien un 
nominal qui designe par lui-meme une donnee locale qu'un nominal 
exprimant une chose abstraite (un phenomene, une action, un proces) 
ou une personne. 

Le choix du relateur prepositionnel ne depend pas, a quelques 
exceptions pres (v. supra 2.1.1.1.), de la nature du nominal regi par 
le verbe. 
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Les nominaux reg1s par Ies verbes ci-dessous sont affectes de 
traits inherents differents ; ils n'en cxpriment pas moins la meme rela­
tion casuelle de nature locative : 

1aboutir a : · 
Le sentier aboutit au village. 

(DFC) 

Ces pourparlers ont abouti a des resultats satisfaisants. 

acceder 'd: 

La grande allee accedait au perron du château. 
(DFC) 

Il acceda a de hautes fonctions. 

adherer d: 

Il pose avec minutie le papier peint, afin que celui-ci adhere 
bien au mur. 

(DFC) 

Il n'a pas voulu adherer a cette opinion. 

conduire a: 
Cette route conduit a la ferme. 
Cette decouverte a conduit l'auteur a de nouvelles conclusions. 

correspondre â : 

Sur la f arade de la m.aison la f enetre du salon correspond a celle 
de la salle a manger. 

(DFC) 

Cette nouvelle rubrique correspond au desir exprime par de 
nombreux lecteurs. 

(DFC) 

mener d: 
Ce sentier mene a la ferme. 
Cela ne nous menerait a rlen. 

toucher a: 
Cette maison touche a la mienne. 

(DFC) 

Il ne voulait pas toucher a ce probleme delicat. 

( s') approcher de : 

Nous approchons de la gare. 
(DFC) 

Nous approchons du but. 
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s'ecarter Ide : 

Le pieton s'ecarta du passage d'une voiturc. 
(DFC) 

ll s'ecarta du sujet de la discussion. 

s' engager dans : , 

ll s'engagea dans un couloir sombre. 
Ils s'engagerent dans de longs pourparlers. 

entrer idans : 

Il est entre dans ce bâtiment. 
Il est entre dans le vif du sujet. 

Si le relateur est zero (nominal marque c.:ommc objet direct), l'op­
position abstrait /\'s/ concret peut correspondrc a une opposition de 
fonction casuelle Abs . vs_ Loc, a moi ns que l'on n 'accepte l'hypothese 
de la recluction de l'Abs au Loc. Dans Ies phrases ci-dessous, la 
difference de fonction casuelle est donnce par la nature locale ou non 
locale du nominal : 

aborder: 

Il aborde avec prudence Ies carrefours dangereux. 
(J. ROM,\INS, în P. Robert) 

/l ne reut pas aborder ces problemes difficiles. 

abandonner: 

Les locataires ont abandonne cette maison qui tombait en ruine. 
(DFC) 

Ils ont c1/Ja,1donne ce projet. 

eviter: 

Il evite Ies lieux frequentes. 
Fous n<' pou~•o:z pas ,;~•it,:,r cet incovenient. 

(DFC) 

Vous ne pouvez pas eviter de lui parler. 

3.0.1. II existe des unites verbales qui ne peuvent rcgir qu'un 
nominal aynnt le trait [ + local]. Le type de loc.:atif auquel ce nominal 
sert de support relcve du thcme verbal : 

(s ') accoter : 

L'incnn11u s·accotait a la porte. 

s'accouder: 

ll s'accoude au parapet pour regarder. 
(DFC) 
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( s' )adosser : 
Il a adosse l'echelle contre le mur. 

se blottir : , 
Le pauvre petit se blottit dans Ies bras de sa mere. 

buter: 
Il buta contre Ia marche de l'escalier. 

camper: 
lls ont campe au bord du lac. 

p:Jinter: 
La capitaine pointa sa jumelle vers l'îlot. 

3.0.2. Une categorie importante de verbes n'admettent que des 
determinations spatialisees (idealisees). II s'agit principalement des 
verbes d'experience subjective marques du trait [ + psychologique] 

se 'Consacrer : 
Il s' est consacre a cette noble tâche. 

se conformer : 
ll s'est conforme au programme etabli. 

persererer: 
ll doit pC'rseverer dans ses efforts. 

persister: 
ll persiste a croire qu'il a r.aison. 

renoncer: 
Jl a dii. renoncer a ce projet. 

reflechir: 
Il reflechissait sur ces preoccupants problemes. 
li ref lechissait a ce qui venait de se passer. 

songer: 
ll songe aux beaux jours de vacances. 

3.1. Location et direction abstraites 

La difference entre la loc a t i o n et la direct ion est donnee 
par la structure casuelle sous-jacente et elle consiste dans l'absence 
1 vs' la presence du cas Ablatif. Si la structure sous-jacente comporte 
un Abl,, le Loc qui Iigurc obligatoirement dans la phrase est un Loca­
tif allatif (ciircctionnel) ; dans le cas contraire c'est un Locatif essif : 

L o c· a t i o n vs, D i r e c t i o n 

Loc-atif(essif) vs' Ablatif + Locatif (allatif) 
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Cette distinction est indifferente a l'opposition de realisaiion spa­
tial /vs/ spatialise. On pourra ainsi distinguer une direction locale et 
une direction abstraite, une location spatiale et une location non spa­
tiale (idealisee) : 

Locatif essif : 

Pierr€ est dans sa chambre. 
Pierre est dans tous ses etats. 

Locatif allatif : 

ll a abandonne ce projet pour une propositlon plus interessante. 
Abl Loc allatif 
ll a quitte la province pour la capitale. 
Abl Loc allatif 

L'opposition location /vs/ direction est fonction de !'element verbal 
engage dans la phrase. 

11 faut preciser que par element verbal il faut comprendre non 
seulement Ies verbes mais aussi des adjectifs (ainsi que d'autres types 
de predicateurs). 

Les verbes et Ies adjectifs s,e comportent de la meme maniere 
s'ils sont soumis aux memes tests de verification. Il s'agit donc de 
deux categories distinctes mais derivees d'une seule surcategorie, celle 
des verb au x (Fillmore, 1968: 27; Lyons, 1970 : 247 ; Galmiche, 
1975 : 148) : 

[ + Verbal]-+ [ A~j] 

Comme il resuite des exemples ci-<lessous, des couples de phrases 
peuvent entretenir des relations paraphrastiques bien que la premiere 
phrase comporte un verbe et la seconde un adjectif: 

1. (i) Pierre connaît ces projets. 
(ii) Pierre est au courant de ces projets. 

!J. (i) Piorro dosiro ongagor ln coni•ersntinn. 
(ii) Pierre est desireux d'engager la conversation. 

3. (i) Ce film vous divertit. 
(ii) Ce film est divertissant. 

4. (i) Cette nouvelle surprendra bien des gens. 
(ii) Pour bien des gens cette nouvelle sera surprenante. 

Les memes contraintes de selection pesant soit sur le sujet, soit sur 
l'objet, soit enfin sur les adverbes agissent dans le cas du verbe aussi 
bien que dans celui de l'adjectif : 

5. (i) * La pierre connaît ces projets. 
(ii) *La pierre est au courant de ces projets. 
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6. (i) Pierre reprouve cette solution. 
(ii) Pierre est hostile a cette solution. 

(iii) *Pierre reprouve cette table. 
(iv) *Pierre est hostile a cette table. 

7. (i) Pierre connaît ces details. 
(ii) Pierre est au courant de ces details. 

(iii) *Pierre connaît intentionnellement ces details. 
(iv) *Pierre est au courant intentionnellement de ces details. 

Certains verbes et adjectifs peuvent recevoir le trait de sous-cate­
gorisation s ta t i f qui repousse l'imperativisation et la transformation 
.,faire quelque chose" : 

8. (i) *Connais ces projets. 
(ii) *Sois au courant de ces projets. 

{
d'etre au courant de } . 

(i1·1·) *Ce que 1·e fais c'est ces proJets. de connaître 

L'element affecte du trait [- verbe] declenche l'apparition de la 
copule: 

[+ verbe] 
... 

J t- verbe 

V -v 

--------: Cop I 

souffre est souffrant 

La distinction location /vs/ direction ne se superpose pas a la distinc­
tion [- verbe] /vs.I [ + verbe], en ce sens qu'il existe des verbes d'etat 
comme il existe des adjectifs d'etat, il existe des verbes de changement 
(de devenir), mais il existe aussi des adjectifs qui expriment la modifica­
tion d'une perscnne ou d'un objet : 

9. (i) Elle tremble. 
(ii) Elle est toute tremblante. 

10. (i) Les voyagent fatiguent. 
(ii) Les voyages sont fatigants. 
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Les verbaux s'inserent dans des structures qui leur sont propres. 
Ainsi, Ies verbaux d'etat ou de possession s'inscrivent dans une structure 
I oca t ion n e 11 e, tandis que Ies verbes orientes ou Ies verbaux de 
changement impliquent une structure direct ion ne 11 e. 

Soit Ies phrases suivantes : 

11. (i) Pierre possede ce livre. 
(ii) Pierre souffre. 

(iii) Pierre est triste. 

12. (i) Pierre a achete ce livre au libraire de son quartier. 

(ii) Pierre s'attriste. 
(iii) C'est un spectacle attristant. 

Dans Ies phrases figurant sous 11, le nominal Pierre represente un 
Locatif sous-jacent, mais c'est un Locatif essif regi par un verbe de 
possession (i) ou un verbal d'experience subjective (ii) et (iii). 

Dans Ies phrases figurant sous 12., le meme nominal realise toujours 
un Locatif, mais ce Locatif est un allatif car Ies verbes sont soit des 
verbes directionnels (orientes) comme dans (i), soit des verbes de chan­
gement (eventifs) comme dans (ii) et (iii), des verbaux qui supposent. 
un Ablatif de l'etat initial et un Locatif allatif de l'etat final. 

3.2. Conclusions 

L'orientation localiste conduit a rechercher dans Ies constructions 
non locales Ies memes relations casuelles qui sous-tendent Ies construc­
tions dont le sens spatia! est evident. 

Dans une theorie localiste toutes Ies relations casuelles sont inter­
pretees en termes de location et de direction, qu'il s'agisse de pheno­
menes spatiaux ou non spatiaux. 

Cette interpretation semble se verifier aussi bien en synchronie 
qu'c11. dlachro11.ic. Elle cxpliquc ccl'tai1u1 ph6nun1i:ncs clL• su1·fl1C'c C'o1n1110 
par exemple l'emploi d'une meme preposition pour Ies deux types de 
rcalisations. 

L'interpretation localiste des relatio1:s casuelles ne prcnd son vrai 
sens que si l'on admet l'hypothese de la rcduct:on des cas non locaux 
tels que l'Ergatif et l'Absolutif aux cas locaux de la limite initialc (ou 
source du proces) et de la limite rinalc. c·cst-c'i-dirc a l'J\blntif et au 
Locatif. 

L'unite de cette vision conduit ;_\ une coniprehension suffisante des 
types de base et des processus fondamentaux de mis2 en discours. 

En integrant certains elements de la tradition grammaticale, la 
version localiste propose un principe d'explication unitaire pour des 
phenomenes superficiels extremement diversifies. 
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IDEES A RETENIR 

• La tradition grammaticale etabLt une distinction nette entre les cas 
abstraits (purement syntaxiques) et les cas concrets (locaux). 

• La version localiste de la grammaire des cas a revele l'existence d'un 
principe d'explication neutre au poir.t de \"Ue de l'opposition abstrait 
./vs ' concret. 

• L'opposition spatial vs/ spatialise rele\"e de la nature du nominal qui 
realise la relation casuelle. Ce sont les traits inherents du nominal, 
local vs non local, abstrait /\"s' concret, qui prennent en charge 
l'expression de cette distinction. 

• Dans la version localiste toutes Ies relations casuelles sont interpre­
tables en termes de location et de direction, distinction indifferente a 
l'opposition spatia! .\·s · spatialise, 

• On distingue deux types fondamentaux de Locatifs : le Loc essif si 
la phrase ne comporte pas d'Abl, et un Loc allatif si la phrase contient 
un Abl. Le Loc essif appartient aux structures locationnelles et le Loc 
allatif aux structures directionnelles. 

• L'opposition location vs· direction depend de la nature de !'element 
Yerbal-i:;ivot de la phrase. 

• Par'element verbal' on entend aussi bien un \·erbe qu'un adjectif. La 
presence de l'adjectif entraîne la transformation de copule. 

• Les verbaux d'etat et de possession impliquent un Loc essif, Ies verbes 
nrientes et Ies verbes de changement engagent un Loc allatif. 

QUESTIONNAIRE 

1. Peut-on dire que le comitatif est, au point de vue de l'opposition 
abstrait 'vs' concret, un cas'intermediaire· ? 

2. Quel est le statut des nominaux affectes du trait [ + humain] au 
point de vue de l'opposition spatial vs· spatialise? 

3. Peut-on operer une sous-categorisation des nominaux substantivaux 
d'apres le trait [ ± local] ? 

4. Comment rexistence d'une surcategorie ·verbal' se justifie-t-elle ? 
5. Y a-t-il des adjectifs qui sont des ,·erbaux dynamiques ? 
6. Quclle est la difference qui separe un Loc essif d'un Loc allatif? 
7. Quels seraient selon ,·ous Ies arguments cn fa,:eur de J'interpretation 

localiste? 

DOCUMENTS 

1. Dans le texte ci-dessous distinguez Ies relations spatiales des rela­
tions spatialisees : 
Le sujet ap:=-arent de chaque livre est conventionnel, presque banal : 
Ies secrets intimes des Iamilles, Ies rencontres du hasard, l'histoire 
d'un r:mou: , u cl't1!1e mort, en somme non pas la tragedie, l'acci-
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dentel, le spectaculaire, mais ce qui constitue pour ainsi <lire la trame 
meme de l'existence. Claude Simon est porte „beaucoup plus vers le 
concret que vers l'abstrait" et ses nombreuses notations descriptives, 
sociologiques ou psychologiques le placeraient aisement parmi Ies 
grands ecrivains realistes de natre temps. Mais il y a plus. 11 se 
consacre ă l'etude la plus detaillee, la plus patiente, des fibres memes 
des etres et des choses, vus ă leur etat le plus initial, le plus brut. 
Et cette maniere prolifere, colle, devient rampante, envahit la cons­
cience du lecteur. C'est elle le vrai sujet de chaque roman. Formes, 
gestes, couleurs, bruits, sont notes, analyses, magnifies jusqu'ă 
l'epuisement, comme si le seul but de l'auteur etait de sacrifier le 
moins possible de sa matiere. II est capable de decrire (dans une 
double parenthese qui occupe deux pages) le simple mouvement de 
quatre sabots qui se detachent du sol, ,,exactement ă la fac;on d'une 
goutte d'eau qui se detache d'un toit ou plutât se scinde, une partie 
d'elle-meme restant accrochee au rebord de la gouttiere (le pheno­
mene se decomposant de la fac;on suivante : la goutte s'etirant en 
poire sous son propre poids, se deformant, puis s'etranglant, la partie 
inferieure - la plus grosse - se separant, tombant, etc. etc. 

(Dictionnaire de litterature contemporaine: 
G. Markov-Totevy, Claude Simon) 

2. Precisez la nature des nominaux du texte suivant : 
11 sortit de la ville et marcha ă travers champs; ·n se promena au 
hasard dans la nuit. L'air etait frais, la campagne obscure et deserte. 
Une chouette hululait frileusement. 11 allait comme un somnambule. 
11 monta la colline au milieu des vignes. Les petites lumieres de la 
ville tremblaient dans la plaine, et les etoiles dans le ciel sombre. 11 
s'assit sur un mur du chemin, en fut pris brusquement d'une crise 
de larmes. 11 ne savait pourquoi. II etait trop heureux ; et l'exces de 
sa joie etait fait de tristesse et de joie ; il s'y melait de la recon­
naissance pour son bonheur, de la pitie pour ceux qui n'etaient pas 
heureux, un sentiment melancolique et doux de la fragilite des 
choses, l'enivrement de vivre. 11 pleura avec delices, il s'endormit au 
milieu de ses pleurs. Quand il se reveilla, c'etait l'aube incertaine. 
Les brouillards blancs traînaient sur le fleuve et enveloppaient la 
vllk, uu Mi11nu dormuit, ecras6c de fatiguc-, le coeur illumine par un 
rire de bonheur. 

(R. ROLLAND, Jean-Christophe) 

EXERCICES 

1. Introduisez chacun des verbes suivants dans des phrases : 

avec un Loc spatia! 

avec un Loc spatialise 

deboucher sur, se detacher de, se detourner de, s'abriter derriere, se 
situer ă, s'accrocher ă, se pencher sur, attacher qq eh ă, s'acheminer 
,·ers, aller jusqu'ă 
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2. Employez Ies verbes suivants : 

3. 

- avec un nominal [ + local] 
- avec un nominal [- local] 

monter, descendre, quitter, rejoindre, courir, gagner, abandonner, 
suivre 

Construisez des phrases d'apres le schema de combinaisons suivant : 

N ( + sujet) N 

+ humain + abstrait 
humain + concret ( + local) 

+ concret + concret ( + local) 

+ concret + abstrait 

+ abstrait + concret ( + local) 

+ abstrait + abstrait 

4. Disposez Ies verbes ci-dessous en trois colonnes suivant les restric­
tions selectives qu'ils manifestent quant a leurs arguments : 
s'opposer, reflechir, conduire, s'introduire, penetrer, reposer, adapter, 
appliquer, attacher, joindre, soustraire, predisposer, encombrer, 
asseoir, baser, concentrer, poser, se serrer, intervenir 

5. Remplacez Ies points par la preposition qui convient et etudiez 
l'opposition aostrait (vs) concret (local) : 

Il s'etait ecarte ... le probleme sur lequel portait le debat. 
11 s'etait ecarte ... la zone dangereuse. 
Ils avaient detourne le convoi ... son itineraire ă cause du pont 
qui etait en reparation. - Cela l'a detourne de son travail. 
Ils avaient concentre leurs bagages ... le hall de l'h6tel. - Ils 
avaient concentre leurs efforts ... ce point. 
Il s'appuyait ... le bras du fauteuil. - Ces previsions s'ap­
quyaient ... des calculs compliques. 
Il a applique un tampon ... l'enveloppe. - 11 a applique cette 
nouvelle methode ... l'etude de la litterature. 
Cet enfant touche ... tout. - La discussion touche ... les problemes 
les plus actuels. 
II se penchait ... son livre. - Cet auteur se penche ... le sort des 
humbles. 

6. Distinguez les structures locationnelles des structures directionnelles : 
- 11 courut de toutes ses forces vers la maison. - Par terre il y 

avait des clous et des planches. - Il s'etait approche de la porte 
restee ouverte. - Ils etaient restes un peu ă l'ecart. - II lui 
jeta quelques gouttes au visage. - L'enfant etait ă cote de son 
pere. - 11 sortit de la maison en fermant la porte ă ele. 
- Elle donnait souvent des douceurs aux enfants. - Derriere la 
maison s'etalait une vaste pelouse. - La campagne avait dans 
le soir un air triste. - Elle lui sourit avec reconnaissance. 

11 ecarta la chaise de la fenetre. 
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4. OBJET DU COURS 

4.0. Themes et methode 

Tout en presentant des caracteristiques homogenes, Ies relations 
casuelles forment un ensemble suffisamment vaste pour soulever un grand 
nombre de difficultes d'interpretation. 

Les problemes complexes de la realisation des fonctions casuelles 
peuvent Nre eclaires d'une maniere determinante par la theorie des 
cas. La version localiste presente grâce â l'utilisation des concepts de 
I oca t i o n e t de di rect ion. une methode d'analyse generale 
permettant d'uborder la diversite des phenomenes de surface dans une 
perspecti,·e unitaire. 

L'ensemble du cours est centre essentiellement sur le locatif 
abstrait, dont Ies multiples aspects sont presentes successi,·ement dans 
des cadres casuels qui engagent des ,·erbaux de di ferents types. 

Les differcntes relations casuelles seront traitees dans Ies termcs 
de la sous-categorisation des verbaux, ranges dans des rubriques 
distinctes d'apres Ies sous-classes semantiques auxquelles ils appar­
tiennent. 

Une premiere partie aborde Ies problemes poses par l'interpretation 
du cas complexe i t i n era t i I dans des structures dircctionnelles regies 
par des ,·erbes orientes. 

Une deuxieme partie a pour objet Ies structures dynamiques qui 
engagent le cas complexe t r an s I a t i f. 

La troisieme partie traite du locatif essif des verbes d'etat. 
L<i quatrieme partie est consacree â l'etude des cas associatifs : 

l · e s s i f p o s s e s s i f, I ' i ns t r u m e n ta I, 1 e c o m i t a t i f. 
L'examen des relations casuelles et des formes casuelles qui leur 

sunt associees constituent Ies principaux points abordes dans le present 
cours qui attire l'attention sur l'apport de la grammaire des cas â 
L'enseignement du franc;ais. 
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4. 1. Diagramme du cours 

Location I Direction 

ltineratif 5.; 6.; 7.8.1. ; 8.2.; 9.; 
12.5. 

Essif : 11. 
Translatif : 10. ; 10.4. 

8.1. ; 8.2. 

Inchoatif: Causatif: 
10.2. 10.3. 

A s s O C i a t i f 

Essif possessif 12. I Instrumental : 13. 

Corn i t a t i f 14. 

-62-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



L'ITINERATIF 

ABSTRAIT 

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



5. LE LOCATIF DES VERBES ORIENTES 

5.0. Les verbes orientes : 
elements de definition 

11 existe en fran~ais, comme dans beaucoup d'autres langues, un 
groupe important de verbes comparables au point de vue de leurs 
proprietes syntaxiques generales. Ce sont Ies verbes qui expriment un 
mouvement, reel ou imaginaire, oriente d'une limite initiale vers une 
limite finale. Ces deux limites peuvent se realiser dans le domaine 
du spatia! ou dans celui du spatialise. Ainsi, il y a deplacement reel 
impliquant des limites spatiales dans l'emploi normal des verbes de 
deplacement tels que arriver, partir, s'en aller, etc. et il y a mouvement 
spatialise dans des \'erbes tels que attribuer, conferer, communiquer, 
dire, regarder, penser, etc. 

Ces verbes s'inscrivent dans un cadre casuel qui comporte Ies 
relations casuelles suivantes : 

a) un Ablatif de la limite initiale (point de depart) 
b) un Locatif allatif (point d'aboutissement) 
c) un Absolutif, l'objet (l'etre) qui se deplace ou qui est cense 

se deplacer entre Ies deux limites : 

V 

Ces verbes qui indiquent le sens du mouvement entre Ies deux 
limites et que l'on pourrait appeler pour cette raison meme des verbes 
orient e s forment un ensemble distinct des verbes de changement; 
ces derniers impliquent toujours un mouvement imaginaire entre deux 
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limites, mais ces l:mites sont donnees par l'etat initial et l'etat final 
de l'objet (etre ou chose) qui parcourt la distance ; il s'agit donc d'une 
modification intrinscque : s'attrister, durcir, grossir, etc. 

5. 1. Classes de verbes orientes 

Les verbes orientes peuvent etre decrits et groupes d'apres 
plusieurs ensembles de proprietes : 

a) semantiques 

b) syntaxiques 

c) lexicales 

5.1.0. Semantiquement, Ies verbes orientes peuvent etre ranges 
dans plusieurs groupes dont Ies plus importants sont : 

· 1. Ies verbes de deplacement reel (mouvement . oriente entre 
deux limites spatiales) : 

Jl allalt de la porte au lit et du lit a la porte. 

2. Ies verbes d'attribution, de privation, et de reception : 

On lui attrlbuait le merite de cette decouverte. 
ll m'a enleve tout courage. 

(DFC) 

3. les \'erbes de communication : 

ll ne lui avait pas dit la verite. 

3. certains verbes d'experience subjective parmi lesquels i1 
convient de mentionner : 

des ,·erbes de pensee : 

ll n'avait pas songe a cette eventualite. 

- des \'erbes d'appreciation subjective : 

Cette region me plairait beaucoup a habiter. 

- des verbes de perception : 

ll le regârdait avec attention. 

5.1.1. A l'interieur de la classe des verbes orientes, Ies unites se 
differencient entre elles par : 

a) le choix caracteristique du sujet 

b) Ies formes casuelles que prennent Ies relations casuelles qui 
ne sont pas marquees comme sujets 

c) les traits inherents des nominaux qui realisent Ies cas 
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5.1.1.0. Toutes Ies relations casuelles caracteristigues des verbes 
orientes peuvent etre deplacees a gauche du verbe en position du sujet : 

(l) Abl ( + sujet) 

(2) Loc ( + sujet) 

(3) Abs ( + sujet) 

Les verbes de deplacement, gui ne comportent pas d'objet direct 
en structure superficielle, presentent un Abs en position de sujet : 

(i) 

V 

Abl 

~ I 
I N 

. I 

f;J l :Le rre courai t, de J.'un a l 'autre 

Pour les \·erbes orientes gui comportent un objet direct en surface 
l'Abl ou le, Loc en position de sujet est co-occurrent a un Erg : 

Abl 
Erg 

(ii) 

:----. 
I N 
I 
I 
I 
I 
I 

V 

f1 Pierre off re 

Abs 

~ I 

, 
, , , 

N 

Loc 

~ des bonbons a l'enfan~ 

Les phrases directionnelles de ce type peuvent etre tournees au 
passif; l'Abs est alors margue comme sujet et l'Abl Erg est introduit 
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par le marqueur specifique, la preposition par, le Loc n'etant nullement 
affecte par la passivisation : 

(iii) 
V 

~---~ ~-----
Abs Cop Loc Abl 
~ :---_ Erg 

N lj :---_ 
.. ~ ,,' ', ~ ... ,' ",. ,, , ""', ,, ..... , 

, , .... , , , '...... ,' ......... , ' , ..... 

~ la somme sera rendue ales touristes par l'aeence 

La somme sera rendue aux touristes par l"agence. 

Il est â remarquer que l'un des deux cas, soit l'Abl soit le Loc, 
peut etre implicite (realise par une forme casuelle zero) et il se peut 
meme que les deux fonctions casuelles soient implicites. S'il y a fonc­
tion implicite, l'information est soit non specifiee soit de nature deictique 
(espace du locuteur). 

Plusieurs combinaisons de traits : specifie (explicite) - non spe­
cifie (implicite), - deictique (implicite ou explicite) sont possibles : 

(i) Abl ( + specifie) + Loc ( + specifie) + Abs 
ll passait de l'un a l'autre. 

Abl Loc 

(ii) Abl (- specifie) + Loc ( + specifie) + Abs 
ll n'est ţas encore venu au bureau. 

Loc 

(iii) Abl ( + specifie) + Loc (- specifie) + Abs 
ll a quitte la ville. 

Abl 

(iv) Abl (- specifie) + Loc (- specifie) + Abs 
Il voyage tout le temps. 

(Y) Abl (- specifie) + Loc (deictique) + Abs 
I l n 'est pas encore arrive. 

(Yi) Abl (deictique) + Loc (- specifie) + Abs 
ll est part.i il y a une heure. 

(\'ii) Abl (deictique) + Loc ( + specifie) 
Il est parti pour la montagne. 

Loc 

(viii) Abl ( + specifie) + Loc (deictique) + Abs 
/l arrive de Paris. 

Abl 
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Comme pour tous les verbes orientes, meme s'il s'agit de Loc JU 

d'Abl abstraits, il n'est pas obligatoire que toutes Ies fonctions ca­
suelles profondes soient realisees en surface. Le plus souvent c'est le 
Loc allatif qui est implicite (- specifie) : 

Dans cet article on ne donnait pas de details 

ll distribuait des tracts dans la rue. 

Dans certaines conditions de communication il arrive meme que 
les deux fonctions casuelles, le Loc et l'Abl, soient implicites : 

ll arrive. 

5.1.1.2. En ce qui concerne Ies traits inherents des nominaux qui 
realisent Ies differentes fonctions casuelles caracteristiques des verbes 
orientes, il faut preciser que Ies selections se manifestent dans la 
plupart des s; tuations comme des preferences, des faits de statistique. 
Ainsi, le nominal qui realise un Abs est le plus souvent marque par 
le trait [- anime] : 

ll a achete un cadeau a sa femme. 

Les Abs peu\·ent etre re:1lises aussi par des propositions (a l'infinitif 
ou ayant un verbe fini) : 

ll m'a dit qu'tl etalt malade. 
ll lui a dit de s'en aller. 

Les formes casue.iles pronominales sont commandees par Ies traits 
inherents des nominaux substitues : un Loc [- anime) ne se laisse pas 
representer par un pronom personnel (lui et var.) : 

ll l'a designe a la blenvelllance de son directeur. 

5.1.2. Les verbes orientes posent d'interessants problemes de 
lexic a 1 i sat ion qui concernent Ies rapports qui s'etablissent entre 
le cadre casuel caracteristique, le choix du sujet specifique et la 
structuration lexicale du verbe. 

Les verbes orientes peuvent se grouper en couples dont Ies termes 
synonymes s'opposent par le seul choix du sujet. 

Deux situations sont â prendre en consideration : 

a) Les unites qui forment le couple ont un sens commun, une 
structure sous-jacente identique mais une orientation opposee, ce qui se 
traduit par un choix du sujet different dans Ies deux unites de la paire : 

Abl ( + sujet) • Loc ( + Ol) • Abs ( + 0D) : preter 
Loc ( + sujet) • Abl ( + OI) • Abs ( + 0D) : emprunter 

Ce trait d"orientation se manifeste par une organisation lexicale 
specifique, en ce s~ns qu'a chaque choix de sujet il corresp,md un::­
unite lexicale. On parle dans ce cas de su p p 1 e tivi s m e (Anderson, 
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1971 : 18-19, 45, 135). Les formes suppletives completent un paradigme 
grammatical ou lexical. 

b) Les deux unites ont un sens commun, une structure sous-jacente 
identique, une orientation differente, mais elles presentent une struc­
turation lexicale identique : acheter, louer, etc. Ces verbes bidirectionnels 
peuvent choisir soit l'Abl soit le Loc en position de sujet: 

ll a achete ce livre a un libraire du Quartier Latin. 
L~ Ahl 

ll a achete des jouets aux enfants. 
Abl Loc 

Pour designer ce phenomene specifique on emploie le terme de 
p o 1 a r i s a t i o n. 

Le suppletivisme et la polarisation sont des formes speciales de 
lexicalisation. 

Le lexeme verbal peut incorporer l'une des fonctions casuelles dans 
son radical. Il existe ainsi une serie de verbes dont le theme contient 
l'Abs : aider, complimenter, feliciter, financer, saluer, etc. Dans Ies 
phrases de ce type, le Loc prend la forme d'un objet direct : 

ll a salue ses collegues. 
Erg Loc 
Abl 

Certains verbes orientes absorbent un verbe causatif surtout dans 
Ies conditions d'un Abl [- anime] marque comme sujet de la phrase: 

ll a oriente cet eleve vers les sections modernes. 
Abl Abs Loc 
Erg 

La vue du chien fit peur a l'enfant. 
Abl Loc 

5.2. Conclusions 

Les verbes orientes sont des verbes qui regissent un itineratif 
(Fillmore), c'est-â-dire une relation casuelle complexe qui allie un Abl 
de la limite initiale ă un Loc de la limite finale (allatif). 

Les differents verbes qui s'inscrivent dans ce cadre syntaxique 
general presentent, dans leur grande majorite, un choix specifique du 
sujet, etant, pour ainsi dire, determines d'avance pour le choix de l'une 
des relations casuelles dont la presence est obligatoire dans la structure 
sous-jacente qui engage un verbe de ce type. 11 est \Tai qu'il existe un 
nombre reduit de verbes qui admettent un double choix du sujet, soit 
l'Abl, soit le Loc. 

Les verbes directionnels presentent des co-occurrences des cas qu'ils 
regissent; ainsi, l'Abl et l'Erg apparaissent sous le meme noeud dans 
Ies structures qui comportent un Abs marque comme objet direct. 
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Les verbes de deplacement ont un Abs marque comme sujet, les 
autres cas etant marques comme des complements prepositionnels. 

L'analyse des structures superficielles souleve deux series de 
questions, l'une relative aux formes ,casuelles et l'autre relative a la 
Lexicalisation (a la verbalisation). 

Les formes casuelles qui traduisent en surface les cas profonds 
peuvent etre implicites, auquel cas c'est le contexte de situation ou 
Le contexte linguistique qui se chargent de fournir Ies renseignements 
necessaires au decodage de l'enonce, et explicites, pouvant revetir des 
aspects differents ; Ies marqueurs sont la position, la preposition, et la 
flexion, dans le cas des relations casuelles pronominalisees. 

Quant a la lexicalisation, Ies verbes orientes presentent une organi­
sation de type suppletif (paires de verbes qui expriment au moyen 
d'une structure phonematique differente l'opposition du trait d'orien­
tation). 

Certains verbes peuvent absorber dans leur sequence phonematique 
L'une des fonctions casuelles caracteristiques ; il s'agit principalement 
d'un Abs incorpore ; le verbe devient alors l'equivalent d'une structure 
analytique formee d'un verbe oriente et d'un Abs explicite, tandis que 
le Loc rnarque comme sujet dans la structure incorporee acquiert la 
forme d'un objet indirect : saluer une femme „lui rendre hommage'. 

11 existe egalement des verbes orientes qui absorbent un verbe 
causatif : faire que + V [ + orientation] : adresser quelqu'un a, orienter 
quelqu'un vers, etc. 

Pour la presente analyse seuls ont ete retenus les verbes orientes 
qui comportent un Loc abstrait, les verbes de deplacement ayant fait 
l'objet d'une investigation anterieure (Cristea, 1975). 

IDEES A RETENIR 

• Les verbes riui indiquent le sens d'un rnouvernent, reel ou ima­
ginaire, entre deux lirnites, sont des verbes orientes qui s'inserent 
dans des predications directionnelles. 

• Les predications directionnelles cornportent un Abl, un Loc et un Abs. 

• li existe plusieurs classes semantiques de verbes orientes : verbes 
de deplacement (avec un Abs en position de sujet), verbes d'attri­
bution, de privation, et de reception verbes de communication, verbes 
d'experience subjective (verbes de pensee, verbes d'appreciation, 
verbes de perception). 

• Les verbes orientes peuvent etre classifies d'apres le choix du sujet 
qui leur est propre. II existe une classe de verbes qui admettent 
un double choix, Abl ou Loc. 

• Les relations casuelles peuvent etre implicites ou explicites. 

8 Les formes casuelles sont des groupes nominaux de rection directe 
(sujet et objet direct), des groupes introduits par la preposition a et 
pronominalisables par lui (et var.), des groupes prepositionnels non 
prono:ninalisables par une forme flexionnelle, des infinitifs ou des 
propoc;itions. 
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• Lexicalement, Ies verbes orientes s'organisent en paires suppletives, 
dant Ies termes s'apposent par la maniere dont ils lexicalisent le 
trait d'arientatian. 

• Certains verbes incorporent un Abs dans leur radical. 

• Certains verbes orientes sant des verbes causatifs. 

QUESTIONNAIRE 

1. Quelle difference y a-t-i-1 entre un verbe de deplacement et un 
verbe ariente qui regit un Loc abstrait ? Dannez quelques exemples. 

2. Quelles sant Ies cantraintes qui pesent sur la pronominalisation des 
relatians casuelles ? Illustrez-les par des exemples. 

3. Quelles sont Ies combinaisons de traits inherents dans Ies naminaux 
qui realisent Ies cas prafonds? 

4. Les relatians casuelles implicites sont-elles toujours explicitables ? 

5. Quel est le role du contexte de situation dans le decodage des 
phrases qui presentent des relatians casuelles implicites ? Examinez 
quelques cas possibles. 

6. Quelles sont Ies particularites des phrases qui ont un Abs marque 
camme sujet ? 

7. Quels sant Ies verbes qui admettent un Abs propasitionnel? 

8. A quelles remarques la comparaison de la maniere dant deux 
langues lexicalisent le trait d'arientation paurrait-elle donner lieu ? 

DOCUMENTS 

1. Analysez les verbes orientes du texte ci-dessous en Ies rangeant 
dans deux rubriques : 

a) les verbes qui ant un Abl ( + sujet) 
b) le:, vcrbc11 qui unt un Loc (+ 11ujct) 

Afin de decauvrir „quelle est la force de ces shamans, si elle est 
reelle, ou s'ils pretendent seulement etre des shamans" camme ses 
campatriates, Quesalid demande et abtient d'essayer sa methade, le 
traitement anterieur s'etant d'ailleurs revele inefficace ; la malade se 
declare guerie. 

Et vaiei, pour la premiere fois, natre heros vacillant. Si peu 
d'illusions qu'il ait entretenues jusqu'ă present sur sa technique, il en 
a trouve une encore plus fausse, encore piu<; mystificatrice, encore plus 
malhonnete que la sienne. Car lui, au moins, donne quelque chose 
a sa clientele : il lui presente la maladie sous une forme visible et 
tangible, tandis que ses confreres etrangers ne montrent rien du tout 
et pretendent seulement avoir capture le mal. F.t sa methode obtient 
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des resultats tandis que l'autre est ,·aine. Ainsi, notre heros se trouve 
aux prises avec un probleme qui n'est peut-etre pas sans equivalent 
dans le de\'eloppement de la science moderne : deux systemes, dont on 
sait qu'ils sont egalement inadequats, offrent cependant, l'un par 
rapport â l'autre, une valeur differentielle, et cela, â la fois au point 
de vue logique et au point de n1e experimental. Par rapport â quel 
systeme de references Ies jugera-t-on ? Celui des faits, ou ils prennent 
des valeurs inegales, theoriquement et pratiquement? 

Pendant ce temps, Ies shamans koskimo, ,,cou\'erts de honte" par le 
discredit dans lequel ils sont tombes aupres de leurs compatriotes, sont 
aussi plonges dans le doute : leur collegue a produit, sous forme d'objet 
materiei, la maladie â laquelle ils m·aient toujours attribue une nature 
spirituelle, et qu'ils n'avaient jamais songe â rendre visible. Ils lui 
envoient un emissaire, pour l'inviter â participer avec eux â une con­
ference secrete, dans une grotte. Quesalid s'y rend et ses confreres 
etrangers lui exposent leur systeme. 

(CL. LEVI-STRAUSS, Anthropologie structurale) 

2. Dans le texte ci-dessous analysez Ies relations directionnelles en Ies 
distinguant d'apres l'opposition spatia! /,·s · spatialise : 

Mais au moment oi:1 la peste semblait s'eloigner pour regagner la 
taniere inconnue d'oi:1 elle etait sortie en silence, il y avait au rnoins 
quelqu'un dans la ,·ille que ce depart jetait dans la consternation, et 
c'etait Cottard. si l'on en croit Ies carnets de Tarrou. 

A vrai dire, ces carnets deviennent assez bizarres â partir du 
moment ou Ies statistiques commencent â baisser. Est-ce la fatigue, 
mais l'ecriture en dcvient difficilement lisible et l'on passe tres 
souvent d'un sujet â l'autre. De plus, et pour la premiere fois, ces 
carnets manquent â l'objectivite et font place â des considerations 
personnelles. On trouve ainsi, au milieu d'assez longs passages con­
cernant le cas de Cottard, un petit rapport sur le vieux aux chats. 
A en croire Tarrou, la peste n'avait jamais rien enleve â sa consi­
deration pour ce personnage gui l'interessait apres )'epidemie, comme 
il l'avait interesse avant et comme, malheureusement, il ne pourrait 
plus l'interesser, quoique sa propre bienveillance, a lui, Tarrou, ne 
fîit pas en cause. Car il avait cherchc â le savoir. 

(A. CAMUS, La peste) 

3. Analysez Ies fonctions casuelles implicites du texte ci-dessous : 
L'Academie des Beaux-Arts a decerne, pour la premiere fois, le 

prix annuel d"Architecture qu'elle a fonde. Cent quarante candidats 
s'etaient inscrits presentant cinquante-trois programmes ; neuf projets 
df'fin:tifs ont ete retenus. Le programme portait sur un siege central 
des institutions europeennes de recherche scientifique. sur un terrain 
de 25 !:a, dans la region parisienne. 

Quatre recompenses ont etc attribuees â l'issue des deliberations 
d'un jury preside par M. Georges Cheyssial, President de !'Institut 
de France. 

(Br:•i-es Nout·elles ele France, 4-10-75) 
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EXERCICES 

I. Precisez Ies relations casuelles qui sous-tendent Ies sujets des phrases 
suivantes : 

- II aurait pu leur donner des conseils, leur dire „Ne faites pas 
ceci"' ... - II savait qu'il sortirait grandi â ses propres yeux d'une pareille 
epreuve. - II voulait lui imposer une discipline tres stricte. - 11 ne 
lui adressa aucun reproche. - Des bruits discordants s'echappaient 
du poste de radio. - 11 pretait l'oreille aux bruits du dehors. - 11 
savait se tirer des situations difficiles. - 11 etait bien capable de leur 
couper Ies vivres. - II se doutait bien qu'on lui jouait la comedie. 
- II avait extrait de ses poches un petit carnet. - Ce tableau 
retenait toute son attention. Son silence pretait â confusion. 
- Cette aparition inattendue devait le plonger dans un grand 
embarras. 

2. Precisez le cadre casuel dans lequel peuvent s'inscrire Ies verbes 
suivants ; introduisez-les dans des phrases : 

adniinistrer, avancer, avouer, mener, presenter, repeter, degager. 

3. Explicitez Ies fonctions casuelles implicites des phrases suivantes : 

- Malgre elle, elle se reprit â preter l'oreille. - Il se decida 
brusquement â sortir et â partir pour son rendez-vous. - Les re­
ponses qu'il avait obtenues n'etaient pas satisfaisantes. - Le musee 
presentera cette annee une tres belle collection de dessins. - Ce 
nouveau type de logements permet de realiser d'importantes econo­
mies sur Ies charges de chauffage. - Le directeur a annonce que 
le Festival se deroulera cette annee au mois de juillet. Une serie de 
concerts seront donnes dans Ies villes de province. 

4. Pronominalisez Ies nominaux qui expriment le Loc des phrases 
suivantes: 

- II passera un coup de fil â son collaborateur. - 11 marcha vers 
la i:orte d'un pas trainant. - IIs expliquerent au redacteur du journal 
l'objet de leur visite. - II se precipita vers la carte murale. - Elle 
etait arr:vee â destination vers sept heures du soir. - II se tourna vers 
l'etranger d'un air interrogateur. 

5. Pronominalisez Ies nominaux qui realisent l"Abl de la structure sous­
jacente des phrases ci-dessous : 

- II tira un mouchoir de sa poche. - Le village le plus proche 
est neanmoins trop eloigne du lieu de }'accident. - Quelques gouttes 
de sang tombaient de sa blessure. - Une lettre glissa de sa poche. 
- II tenait ce renseignement de son meilleur ami. - Ces resultats 
decoulent d'une erreur de calcul. - 11 avait rec;u des nouvelles de 
son ami. - J"ai deduit de ces details qu'il n'avait pas encore trouve 
ce qu'il cherchait. 
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6. Remplacez les points par des Abl et des Loc, spatiaux ou spatialises 
suivant le lexeme verbal : 

- Il passait de ... ă ... - Il marchait de ... ă ... - 11 se depla<;ait de ... 
a ... - Il courait de ... â ... - On le transplanta de ... dans ... - 11 volait 
de ... â ... - Il allait de ... en ... 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 

ANDERSON, JOHN M., 1971. - The grammar of Case : Towards a Localistic 
Theory, Cambridge University Press, London & New Yerk. 

CRISTEA, TEODORA, 1975. - Le locatif spatia-temporal en fra~ais contempo­
rain, CMUB, Bucarest. 

FILLMORE, CHARLES J., 1973. - Coming and Going, polycopie. 
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6. LE LOCATIF DES VERBES D'ATTRIBUTION, 
DE PRIVATION ET DE Rl:CEPTION 

6.0. Attribution /vs/ privation 

A l'interieur de la classe des verbes orientes il est possible de 
distinguer une sous-classe de verbes qui expriment le deplacement, le 
plus souvent intentionnel (provoque) d'un objet entre deux limites. 

Şi l'on prend pour reference l'ensemble des relations casuelles par 
lesquelles on a defini les verbes orientes, on peut observer que ces 
\'erbes constituent un groupe syntaxiquement homogene, parce qu'ils 
s'inscrivent dans le meme cadre casuel : 

V + [-- Abl. Loc. Abs] 

En outre. cette sous-classe de verbes orientes ont, dans Ies phrases 
actives, un Erg co-occurrent sous le meme noeud â l'un des deux cas 
choisi comme sujet, soit l'Abl, soit le Loc. 

Ce gui donne â ces verbes leur statut special c'est le choix du sujet. 
Toutes les relations peuvent, bien sur, figurer dans cette position pri­
vilegiee, mais ces verbes presentent ceci de particulier qu'ils ne choisis­
sent jamais un Abs comme sujet dans les conditions de l'explicitation 
des deux cas, l'Abl et le Loc. 

Syntagmatiquement, ces verbes comportent un syntagme nominal 
objet direct et un syntagme prepositionnel auquel on donne la deno­
mination d'attributif (ou complement d'objet second) (Dubois et al, 
1973 : 73). 

11 est pourtant possible de diviser ces verbes en plusieurs sous­
groupes d'apres des criteres qui appartiennent â des niveaux d'analyse 
differents. 

L'opposition fondamentale autour de laquelle s'organisent ces verbes 
est donnee par le sens du mouvement que l'on thematise et qui s'exprime 
dans une formation du sujet specifique : 

(a) Abl ( + suJ·et) 
Erg 

(b) Loc 
Erg 

(c) Abs 
(d) Loc 

(+ 

(+ 
(+ 

sujet) 

sujet) 
sujet) 
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Les verbes du type (a) sont des verbes d ' a t t r i b u t i o n, type 
donner, les verbe!; du type (b) sont des verbes de privat ion, type 
prendre. Quant au troisieme groupe (c), ce sont soit des verbes d'attri­
bution (echoir), soit des verbes de privation (echapper) suivant le lexeme 
verbal. Les verbes du type (d) sont des verbes de reception (recevoir). 

D'autres particularites peuvent etre signalees pour les verbes de cette 
classe ; elles concernent plus particulierement les traits inherents des 
nominaux (restrictions selectives) et les formes que peuvent prendre, 
en fonction du lexeme verbal, le Locatif et l'Ablatif. Ces particularites 
seront examinees dans le cadre de la grande division donnee par les 
regles specifiques de formation du sujet. 

Quant ă la structure sous-jacente des phrases centrees autour des 
verbes d'attribution et de privation, elle pourrait etre representee 
comme suit: 

(i) Pierre a prete des disques a ses amis. 

V -------~~-----Abl Abs Loc 

r----__ 
N 

Erg 

~ 
I 

N 

~ Pierre a preta fi tics diu::;_ues 

(ii) Pierre a emprunte des disques a ses amis. 

Loc 
Erg 

~ I 

N 

V 

Abs 

:----._ 

' I 

N 
' ' ' 

a ses amis 

Abl 

~ 
N 

~ Pierre R emprunte ~ des c~j s::;_ues f, ses r>JT1is 

Plusieurs questions peuvent se poser quant ă l'interpretation et a 
la representation de ces deux structures 'datives' : 

(a) les structures qui figurent sous (i) et (ii) sont-elles des 
structures simples ou des structures derivees ? 

(b) comment pourrait-on expliquer la presence de la meme pre­
position a tantot comme marqueur du Loc, tantot comme marqueur 
de l'Abl? 
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En ce qui concerne la premiere question, il faut remarquer qu'il 
existe certains elements qui s'opposent ă l'interpretation de ces phrases 
comme des structures simples. 11 s'agit de la possibilite de disjoindre dans 
une phrase l'Erg de l'Abl ou l'Erg du Loc, ce qui se manifeste en 
structure superficielle par la possibilite de faire figurer dans la meme 
phrases deux Abl (deux points de depart) ou deux Loc (deux points 
d'arrivee). 

Cela apparaît dans des structures qui presentent deux sources 
dissociees, l'une representee par la place de l'Erg (l'Agentif) et l'autre 
par une determination spatiale : 

(i) Pierre m'a envoye la lettre de Paris. 

V 

Abs Loc Abl 

:"-
N 

1, 
I ' 

/ \ 
I ', , ' 

r---_ :"-. 
N N 

0 Pierre a envoye 0 la lettre ă moi (m') de Paris 

La meme dissociation peut apparaitre dans des phrases ou il existe 
deux Loc, l'un exprimant le destinataire direct et l'autre le Benefactif : 

(i) Pierre m'a donne ce livre pour Marie. 

V 

-------- -~--====----Aul Abs Loc
1 

l,oc
2 

Erg ~ ~- :----:::... 

.• ~ : "--- :~ : "---
: ,__ :t{ N N 

N , • 
, ' 

~ Pierre 4 donn~ rJ ce 11.vre a moi :pour Marie 

Ces deux interpretations ne respectent pas la regle suivant laquelle 
îl est impossible que deux relations casuelles identiques figurent deux 
fois, sous deux noeuds differents dans la meme structure pre­
dicationnelle. 

Pour eliminer cette inadvertance et fournir une explication sa­
tisfaisante dans Ies termes de la grammaire des cas, on a fait appel 
ă une structure complexe constituee d'une predication inferieure et d'une 
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quasi-predication contenant un ou plusieurs arguments vides. ,,La solu­
tion proposee ici consiste â subordonner la predication directionnelle â 
une predication causati\·e contenant erg et nomin", Anderson, 1975: 84). 

La phrase (i) pourrait alors ctre representee de la maniere suivante: 

V ~~-------Erg Abs Aba 

~ ~ " N V 
N 

Loc 
:-------..... 

~ Pierre 

, , 

N 

~ la lettre a moi 

Abl 
:----_ 

N 

de Paris 

Sous !'argument vide vient s·inscrire le Loc de la predication infe­
rieure. Le verbe superieur absorbe semantiquement le verbe inferieur 
en !'incorporant dans la meme sequence phonematique, ce gui confere 
au verbe realise lexicalement une valeur causative. 

D'ailleurs, les definitions que Ies dictionnaires proposent pour 
certains verbes de cette classe semblent confirmer l'interpretation causa­
tive de la predicaiion complexe. Ces definitions sont soit des equivalences 
de type croise dans lesquclles un verbe est defini par le verbe factitif 
fafre + le verbe oppose du couple suppletif : 

V = faire + V' 
ou V et V' sont opposes au point de vue directionnel 

emprunter .. se foire preter" 

soit des equivalences 0(1 le verbe directionnel (oriente) est mis en 
equation avec faire + verbe resultatif : 

V0 = fu/re + \"1 
ou V1 est un \·erbe resultatif 

enseigner „faire sa\·oir" 
apprendre .. faire connaître" 

6.1. Abl ( + sujet) : verbes unidirectionnels d'attribution 

Type general : ,.donner" 

6.1.0. Loc ( + OI = lui). Abs ( + OD) 

Les verbes qui s'inscri\·ent dans cettc structure appartiennent â un 
im·entaire tres riche dont Ies principales unites sont : 

abandonner accorder, acquitter, adniinistrer, adresser, apporter, 
apprendre, arranger, assigner, attacher, attribuer, avancer, causer, ceder, 
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chercher, choisir, claquer. coller, conferer, confier, consacrer, deballer, 
dedier, defendre, destiner, devoir, distribuer, donner, envoyer, (re)expe­
dier, flanquer, fournir, garantir, garder, imposer, inculquer, insuffler, 
inspirer, interdire, jeler, jouer, laisser, lancer, leguer, mettre, octroyer, 
offrir, pardonner. passer, payer, presenter, preter, procurer, refus1;r, 
rembourser. remettre, rendre, reserver, restituer, retourner, sortir, (aux. 
avoir), supprimer, tendre, transferer, transmettre, vendre, verser, 
vouloir, etc. 

(i) ll lui avait accorde sa fameuse augmentation. 
Abl Loc: Abs 

(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

(ii) Elle m'adressa un petit sourire engageant. 
Abl Loc Abs 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(iii) Cet organisme a un statut qui lui confere une large 
autonun!Îe. Abl Loc 

Abs (LJrei:es Nouvelles de France, 4-10-7;)) 

(iv) Je ne dois 1'ien ci personne. 
Abl Abs Loc 

(S. de BEAUVOIH, Le sang des autres) 

(v) ... le mysterieux elixir qui donne f orce et sante 
aux Martiens. Abl Abs 

Loc ( Paris Mat eh) 

(vi) Tu verras comme je nous installerai un beau petit 
appartement. Alb Loc 

Abs (S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(,·ii) ll desimit seulement qu'on lui laissât la paix 
Abl Loc Abs 

(CAMUS, La peste) 

(viii) Une oeuvrc venait de lui fournir des medicaments ... 
Abl Loc Abs 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(ix) Permettez-moi de vous offrir mes plus affectueuses con-
doleances. Abl Loc 

Abs (S. A. STEEMAN, Quai des Orfevres) 

(x) ... le livre de poche ouvre ci tous l'acces aux meilleurs 
Abl Loc Abs 

auteurs. (MAUROIS, Lettre ouverte) 

(xi) On vous a rendu vas douze francs ? 
Abl Loc Abs 

(SIMENON, Le chien jau11e) 
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(xii) Vous remplissez d'abord un formulaire que vous retournez 
a l'agence. Abs Abl 

Loc 
(Paris-Match) 

L'Abs regi par certains verbes d'attribution peut etre realise par 
une proposition (Inf ou Vf) : 

(xiii) Mais nous ne voulons pas nous 
un moteur qui vous permette 

Abl Loc 
( Paris-Match) 

contenter de vous vendre 
d'aller oit vous voulez ... 

Abs 

Les phrases directionnelles gui engagent un ,·erbe d'attribution 
peuvent etre tournees au passif. Dans la plupart des cas, L'Abl-Erg est 
efface en structure de surface (implicite) : 

(xiv) Des le seuil, Noel sut qu'une surprise desagreable 
lui etait reservee. Abs 
Loc (A. S. STEEMAN, Quai des Orfenes) 

(xv) Le premier prix du Concours de harpe a ete attribue 
Abs 

a une Fra~aise de 24 ans. 
Loc (IJreres Nouvelles de France, 3-4-76) 

Semantiquement, le Loc des verbes de type „donner" est un Desti­
nataire (Cible) du proces. II existe deux types de destinataires : 

a) celui au profit duquel s'effectue l'action ou le proces : 

(xvi) On lui a reserve un accueil chaleureu:;r. 
Abl Loc Abs 

(Dl<'C) 

b) celui au detriment duquel s'effectue l'action : 

(xvii) On lui a colle une amende. 
Abl Loc Abs 

(X\ 111) On lul a flanqu6 unc pairc de gif Ies. 
Abl Loc Abs 

La paraphrase nous oblige a etablir un lien entre le Loc du Be­
neficiaire (a) et le Loc abstrait du Benefactif introduit par un marqueur 
specifique. la preposition pour. Beaucoup de verbes directionnels peuvent 
regir soit un Beneficiaire introduit par la preposition a et pronomi­
nable par lui. soit un Benefactif introduit par pour: 

(xix) J'ai adresse un colis a mon fils. 

(xx) lls ont adresse leur obole pour Ies sinistres du dernier 
treniblement. 

(DFC) 

(xxi) J'ai retenu une chambre a l'hâtel pour nos amis. 
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(xxii) Je leur ai retenu une chambre a l'hâtel. 

(xxiii) La page feminine du journal a choisi pour nos lectrices 
quelques articles interessants parmi les nouveautes de 
l' exposition. 

( Femmes d'aujourd'hui) 

(xxiv) Je leur ai choisi plusieurs livres. 

Le Loc du Beneficiaire pronominalisable par lui ne peut pourtant 
pas etre traite de la meme maniere que le Loc du Benefactif. La com­
paraison des deux structures, celle qui engage un G Prep introduit par 
ci et celle constituee de pour + GN. permet de saisir certaines diffe­
rences qui separent ces deux types de Loc : 

a) tous les verbes qui introduisent un Beneficiaire ne peuvent pas 
regir un Benefactif : confier qq chose a qq un mais non * confier pour 
qq un, causer qq. chose a qq un mais non * causer pour qq un, etc. 

b) dans certains cas il n'y a pas de relation paraphrastique entre 
les deux structures directionnelles : il existe des verbes qui impliquent 
un Loc du Destinataire, que ce Loc soit ou non explicite dans la phrase 
terminale : payer pour qq un signifie „payer â sa place" ce qui implique 
qu'il existe un Loc du destinataire. D'ailleurs les deux fonctions peuvent 
se combiner dans une structure : 

(xxv) Le facteur a remis au concierge le courrier pour Ies loca­
taires de l'immeuble. 

La presence de deux Loc abstraits, le Destinataire et le Benefactif 
fait de la phrase qui les contient une structure derivee de type factitif. 

6.1.1. Loc ( + OD) · Abs (incorpore) 

Les verbes d'attribution qui regissent un Loc marque comme OD 
affecte dans la grande majorite des cas par le trait [ + humain], incor­
porent souvent leur Abs dans le lexeme verbal : 

aider, applaudir, approuver, appuyer, autoriser, epauler, financer, 
nourrir, proteger, punir, reccnnpenser, retribuer, saluer, seconder, se­
courir, soutenir, etc. 

L'interpretation de ces verbes comme des verbes orientes permet de 
rendre compte des correspondances existant entre l'objet direct et l'objet 
indirect (le datif flexionnel). Une fois de plus Ies definitions proposees 
par les dictionnaires mettent en evidence les traits sous-jacents communs 
des phrases ou ces verbes s'inscrivent. Les paraphrases qui eclairent 
le sens de ces verbes sont le plus souvent des structures directionnelles 
qui contiennent un verbe directionnel + un determinant au datif : 

• aider qq un „apporter son aide â qq un". 

• approuver qq un „donner son complet assentiment â qq un", 
,,lui donner raison" 
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• appuyer qq un „fournir un moyen d'action, une protection, un 
soutien ă qq un" 

• financer „procurer Ies capitaux necessaires au fonctionnement de ... " 

• nourrir qq un „procurer, fournir des aliments a qq un" 

• recompenser qq un „accorder une recompense a qq un'· 

• retribuer qq un „donner qq chose, de l'argent, en contrepartie de 
(un serYicc, un tra\"ail)" 

• secourir qq un „aider qq un", ,,apporter un secours moral ă qq un" 

Au point de vue des restrictions selectin's ii Iaut Iaire observer 
que le Loc de ces Yerbes est realise par un nominal marque par les 
tra:ts [ + humain] ou [- anime ( + abstrait)] : 

(i) Et je ne dirais pas que la mere ait toujours approuve ( ... ) 
le violent voyageur. 

(R. ROLL/\ND, Le i·oyage interieur) 

(ii) Elle nourrissait 1111 e11fw1t i1 /c1 1·11iller. 
(În P. Hubert) 

(iii) Antoine soutenait son pere de ses deux bras. 
(R. MARTIN DU GARD, in P. Robert) 

La plupart de ces Yerbes n'admettent pas un objet direct [- anime 
( + concret)] : *recornpenser une pierre, *nourrir un rocher. etc. 

6.1.2. Loc ( + OD) · Abs (de, en + GN) 

L'Abs des ,·erbes d'attribution realise par un nominal introduit par 
de ou par en a la fonction d'un instrumental. 11 apparait avec des Yerbes 
tels que : 

• ar111er, doter, equiper. garnir. munir, ncmtir, pourvoir, etc. : 

(i) On nous avait dotes ci"un important appareil. 
Abl Loc Abs 

(ii) La Henault „5 G'J'L" est dotee d'un moteur 1.300 cm~ ( ... ) 
Loc ·· Abs 

tl est equtpe a·un curbul'uteu,· st111µle vm·µ~·-
Loc Abs 

( Hr,·res Nouvelles ele Fra11ce, 6-3-76) 

(iii) On a mmti cet enfant d"un peu d'argent de poche. 
Abl Loc Abs 

(iY) La rwture l'avait pourvu des plus grandes qualites. 
Ahl Loc A~ 

(OFC) 

• approvisionner (ele ou en), alimenter (de ou en). fournir (de, en), 
ravitailler (en). etc. : 

(,·) Le barrage alimente en eau les villes voisines. 
Abl Abs Loc 

(Dl-"C) 
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6.2. Loc ( + sujet) : verbes unidirectionnels de privation 

Type general "prendr~• 

G.2.0. Abl ( + OI = lui). Abs ( + 0D) 

Les verbes de „privation" presentent une organisation casuelle com­
plementaire a celle des verbes d'attribution, en ce sens que le mouvement 
est ori~nte vers le sujet. 

Les principaux verbes qui connaissent cette structuration sont Ies 
saivants : 

arracher, chiper, confisquer, demander, derober, emprunter, enlever, 
epargner, eviter, oter, prendre. soustraire, soutirer, subtiliser, supprimer, 
retirer, voler. etc. 

(i) Un pickpocket lui avait adroitement derobe son portefeuille. 
Loc Erg Abl Abs 

(DFC) 

(ii) On a prefere lui epargner la honte de cet aveu. 
Loc Abl Abs 

(DF'C) 

(iii) On lui avait enleve les amygdales. 
Loc Abl Abs 

(in P. Robert) 

(i\") A la suite de cet accident on lui a retire son permis 
de conduire. Loc Abl Abs 

Semantiquement, ces verbes peuvent etre caracterises en general 
par le trait [- favorable], l'Abl etant l'actant qui exprime le perdant 
c..le l'action. Il n'y a qu'un petit nombre de verbes qui ne presentent 
pas ce tn-!it : <;pargner. eviter, etc. 

G.2.1. Abl ( + 0D) · Abs (de + GN) 

Les verbes definis par ce cadre peuvent etre interpretes comme des 
\'erbes causatifs dont le sens general est „faire qu'une personne ne pos­
sede plus qq eh·· : 

debarrasser. deposseder, depouiller, frustrer, priver, spolier, etc. 

(i) li debarrassa son visiteur de son pardessus et de son chapeau. 
Loc Erg Abl Abs 

(ii) /l a sţulie ces enfants de leur heritage. 
Loc Erg Abl Abs 

(iii) li a voulu f rustrer les heritiers de leur part. 
Loc Erg Abl Abs 
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6.3. Abs ( + sujet) 

Les verbes qui choisissent l'Abs en position de sujet se caracterisent 
par une diathese interne passive. 

En structure superficielle, le trait d'orientation est traduit par le 
lexeme verbal, Ies deux cas complementaires etant realises par un 
datif (lui): 

6.3.0. Loc ( + OI = lui) 

echoir, revenir incomber, etc. : 

(i) Le lot qui lui echoit est le meilleur. 
Abs Loc 

(ii) Cela lui revient de droit. 
Abs Loc 

(iii) Les reparations de la niaison incombent au proprietaire. 
Abs Loc 

6.3.1. Abl ( + OI = lui) 

echapper, faire defaut, manquer, etc. : 

(i) Son bouton de col lui echappa des mains. 
Abs Abl Abl 

(ii) Le temps me fait defaut pour raconter la chose en detail. 
Abs Abl 

(DFC) 

Il faut faire remarquer que dans Ies cas ou il existe deux 

Loc: 

(iii) ll m'est venu a l'esprit de nouveaux projets de vacances. 
Loc Loc 

(DFCJ 

ou deux Abl: 

(iv) Le couteau lui echappa des mains. 
Abl Abl 

ces deux cas se trouvent en rapport d"inclusion. le second etant une 
partie du premier (rapport de possession inalienable v. infra 12.5.0.2.). 

6.4. Loc ( + su jet) : verbes receptifs 

Abl (de + GN, implicite ou possessif). Abs ( + 0D) 

Les verbes definis par ces traits syntaxiques se divisent en plusieurs 
sous-classes suivant Ies realisateurs de l'Abs et de l'Abl. 
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6.4.0. Abs ( + OD = nominal) · Abl (implicite) 

L'Abl de ces verbes, bien qu'obligatoire en structure sous-jacente 
n'est pas explicitable en structure de surface : 

accueillir, accumuler, attirer, attraper, prendre, recuperer, saisir, etc. : 

(i) ll accueillit assez froidement le nouveau venu. 
Loc Abs 

(ii) Admettons un instant qu'il ait voulu recuperer son livre. 
Loc Abs 

6.4.1. Abs ( + OD =, nominal) · Abl (de + GN) 

obtenir, recevoir, receptionner, tenir, etc. 

(i) ll a reţu de bonnes nouvelles de sa famille. 
Loc Abs 

(DFC) 

(ii) ll a obtenu de son patron une augmentation. 
Loc Abs 

(DFC) 

6.4.2. Abs ( + OD = nominal, Inf). Abl (implicite) 

accepter, decliner, refuser, repousser, etc. : 

(i) /l a refuse l'invitation de ses cmnarades. 
Loc Abs 
Erg 

(ii) ll a refuse de participer a cette reunion. 
Loc Abs 
Erg 

6.5. Conclusions 

Le terme mcme de \'erhe 'oriente' implique un point de vue metho­
dologiquc. La description d'une classe donnee de verbes doit etre fondee 
dans l'ensemble de la theorie, c'est-ă-dire elle doit etre faite ă l'aide 
des relations casuelles qu'a definies la version localiste. On sera ainsi 
amene a montrer que ce qui definit ces verbes est la presence en 
structure sous-jacente d'un cas ltineratif ce qui implique trois cas, l'Abl, 
le Loc et l'Abs. 

Donncr un statut precis ă chaque unite de la classe est difficile ; on 
se heurte ă de nombreuses difficultes d'ordre pratique qui tiennent en 
premier licu a l'in\'entaire tres riche qui demande ă etre analyse. 

A l'interieur de ce vaste ensemble des verbes qui s'inscrivent dans 
des structures directionnelles îl existe un groupe qui se caracterise non 
seulement par la presence simultanee des trois cas, mais aussi par le 
fait que ces cas figurent sous des noeuds differents. 

Le c:ritere essentiel qui a preside ă la sous-classification des unites 
a ete fourni par la specificite de la formation du sujet. 
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L'analyse exige egalement gue l'on tienne compte des fonnes gue 
prennent Ies relations casuelles gui ne sont pas marquees comme sujet. 
On obtient ainsi une grande division donnee par le choix du sujet et 
plusieurs sous-divisions etablies d'apres Ies positions et Ies prepositions 
mises en oeuvre pour marquer Ies cas profonds non sujets. 

Ces differentes possibilites se presentent de la maniere suivante : 

1. Abl ( + sujet) 

2. Loc ( + sujet) 

3. Abs ( + sujet) 

4. Loc ( + sujet) 

a) Loc ( + OI = lui) • Abs ( + OD) : donner 
b) Loc ( + OD) • Abs (incorpore) : aider 
c) Loc ( + OD) • Abs (de + GN) : armer 

a) Abl (+ OI = lui) • Abs (+ OD): 
arracher 

b) Abl (+ OD) • Abs (de + GN): priver 

a) Loc ( + OI = lui) : echoir 
b) Abl ( + OI = lui) : echapper 

a) Abl (implicite) • Abs ( + OD) : attirer 
b) Abl (de + GN) • Abs ( + OD) : recevoir 
c) Abl (implicite) • Abs ( + OD = N, Inf) : 

accepter 

Comme on le voit, certaines regularites de structuration obligent 
â poser que Ies deux cas, l'Abl et le Loc, sont complementaires et gue 
Ies structures directionnelles peuvent se presenter comme des ensembles 
de type croise : 

Sujet 
Abl 
Loc 

OI 
Loc 
Abl 

A partir du moment ou l'on considere quc ces oppositions de­
finissent des classes particulieres de verbes on pC'ut Ies definir 
semantiquement par Ies traits d'orientation : 

(1) S + 

(2) S + 

Les verbes de la serie (1) sont des verbes d'attribution. tandis que 
ceux de la serie (2) sont des verbes de prin1tion ou des verbes de 
reception, toutes ces unites etant centrees autour des pivot<; donner, 
prendre, recevoir. Les deux premiers s'opposent au dernier par le trait 
[ + intentionnel), ce gui fait gue Ies structures ot1 ils s·inserent peuvent 
etre interpretees comme des structures de typc causati f. 
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La realisation des differentes fonctions casuelles est soumise ă des 
contraintes qui affectent Ies formes casuelles : les marqueurs, Ies nomi­
naux et la pronominalisation. Ces rnntraintes se manifestent aussi dans 
l'interdiction d'expliciter en surfm·c certaines relations de la structure 
sous-jacente. 

Quant a la lexicalisation (la \'erbalisation), ii faut faire observer 
que Ies verbes orientes de ce type se divisent en deux groupes, les 
verbes unidirectionnels qui n'admettent qu'un seul sens de l'orientation, 
et les verbes bidirectionnels qui admettent Ies deux sens et qui de ce 
fait peuvent etre ambigus : acheter qq eh a qq un. La desambiguîsation 
peut se realiser de c!eux mani0res : 

- le constituant Abl est desambigu"ise par un spatia! : acheter 
qq eh chez qq un. 

- le constituant Loc est desambigui"se ii. J"aide d'un Benefactif 
introduit r-ar pour : acheter qq eh pour qq un. 

Certaines unites lexicales presentent un Abs incorpore; ii s'agit 
particulierement des verbes d'appreciation dont la structure directionnelle 
se laisse deceler par le'; relations paraphrastiques. 

L'analyse de ces verbes permet de preciser Ies traits syntaxiques, 
syntagmatiques et lexicaux constants surtout par difference avec d'autres 
unites appartenant a lu classe des verbes orientes. 

IDEES A RETENIR 

• L'opposition fondamentale autour de hquelle s'organisent Ies verbes 
odentes qui regissent un Abs figurant sous un noeud distinct de la 
structure sous-jacent~ est donncc pm la formation du sujet. 

• Les verbes qui choisissent l'Abl en i::osition de sujet et le Loc en 
position d'objet indirect (datif lui) sont des ,·erbes attributifs, ceux 
qui c-hoisissent le Loc en position de sujet et J'Abl comme objet 
indirect sont des verbes privClt ifs et ceux qui ont un Loc marque 
commc sujet et un Abl rcalisc pm ele + GN ou implicite sont des 
verbes receptifs. Les unites ,·erbalcs t:vpe sont respectivement donner. 
prendre. recevoir. 

• Les verbes de type clonner ,·s prendre presentent une organisation 
de type croise : Abl - Loc ,·s Loc- - Ah!. 

• Le'; \"erbes de type donner ,·s prc>nclre sont affectes aussi du trait 
[ + intentionnel], ce qui fait que ces structurcs peuvent etre interpre­
tees comme des structurcs complexe., caL!'-'ati\'es. 

• Au point de n1e de la lexicalisation ii existe deux types essentiels 
de verbes orientes : Ies verbes unidirect;onnels. dans un sens ou dans 
un autre (type : preter ,·s emprunter) et des verbes bidirectionnels 
(~ype cchetcr). 
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• Certains verbes presentent un Abs incorpore au radical; leur struc­
ture directionnelle se laisse deceler par la paraphrase. 

I; Les verbes qui choisissent un Abs en position de sujet se carac­
terisent par une diathese interne passive. 

• Les verbes receptifs ont un Abl introduit par de ou implicite. 

QUFSTIONNAIRE 

1. En quoi consiste la difference entre le Loc du Beneficiaire dont le 
marqueur specifique est ci (lui) et le Loc du Benefactif dont le mar­
queur est pour ? Indiquez quelques verbes qui admettent Ies deux 
types de Loc. 

2. Quels sont Ies verbes qui regissent un Abs infinitival ? 

3. Quelle est la construction des verbes orientes d'appreciation ? 

4. Quelles sont Ies restrictions qui pesent sur les nominaux qui realisent 
le Loc? 

5. Quelles sont Ies phrases qui n'admettent pas l'explicitation de l'Abl ? 

6. Quelles sont Ies structures directionnelles causatives ? 

7. Quelles sont Ies phrases qui engagent des verbes de diathese interne 
passive ? Proposez quelques paraphrases pour ces constructions. 

B. En analysant Ies verbes d"attribution et de privation essayez de 
trou\'er des arguments en faveur d'une hypothese localiste forte 
operant avec deux cas, l'Abl et le Loc. 

DOCUMENTS 

1. Analysez les Loc allatifs abstraits du texte ci-dessous : 

„Roger, il faut avoir foi en la femme que l'on aime ; il faut quand 
on l'epouse, ne pas lui faire l'injure de croire qu'elle n'aurait pas 
de \'otre honneur le meme souci que vous. Pensez-vous que celle 
que je suis se preternit â. une equivoque, pour vous humtuante? 
Toute humiliation pour vous le serait pour elle aussi. Et plus elle 
serait Jibre, plus elle se sentirait tenue ă veiller sur la part de 
v0us-meme que vous lui auriez confiee. 11 faut m'estimez plus. 
N'Mes-,·ous pas capable de me faire confiance ?" 

(R. ROLLAND, L'âme enchanteef 

2. Analysez Ies structures directionnelles d'attribution, de privation et 
de reception du texte sui\'ant : 

Le baron Debauche a\'ait re<_;u son titre de l'Empereur en 1866, 
dans le mqme marche passe par la Ville de Paris, qui lui rachetait 
le monopole de fait qu'elle lui m·ait consenti quelques annees plus tot. 
Les attelages cahotants dans lesquels de petits proprietaires trirn-
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ballaient â Paris etrangers et gens de la capitale ne convenaient plus 
guere a la grandeur du regne : on avait bien accueilli d'abord c.-e 
monsieur dont le nom etait si dr6le, et qui avait su interesser 
plusieurs conseillers municipaux â son affaire, quand il avait propose 
de racheter tous Ies attelages, et de Ies remplacer par des voitures 
de louage qui convinssent au faste de l'Empire. C'etait au moment 
de l'Exposition internationale de 1855. Les petits proprietaires, Ies 
cochers possedant leur fiacre ou leur victoria avaient bien vite du 
se laisser racheter au prix impose par la Societe Debauche. Trois 
cents attelages ainsi payes lui donnaient la maîtrise du pave parisien. 
Mais, â la veille de la grande Exposition de 1867, de nombreux 
groupes financiers, la circulation dans Paris etant devenue bien plus 
intense et profitable, pressaient le Conseil municipal de liquider ce 
trust, pour leur permettre la creation de compagnies nouvelles qui 
se partageraient le clintele des fiacres. 
11 fallut pour cela racheter le privilege accorde, et payer Ies attelages 
de la Societe Debauche, qui n'etaient pas moins de cinq cents alors. 
La somme exigee etait considerable. 

(L. ARAGON, Les cloches de Bâle) 

3. Analysez les phrases directionnelles du texte ci-dessous : 

Le premier „Decibel d"or" Yient d'etre decerne â Louis Malle pour 
son film „Black Moon". Dans l'esprit des createurs de ce prix il 
s'agit de recompenser un ouwage cinematographique pour la qualite 
de sa bande sonore. Une mention speciale a ete attribuee au film 
d'Ugo Santiago, ,,Les Autres". 
M. Pierre Viot, directeur du Centre National du cinema qui a remis 
le prix â Louis Malle a declare â cette occasion : ,,l'effort de recherche 
et de perfection doit etre constant dans le domaine du son plus 
encore que dans tout autre ; trop souYent neglige, ce moyen d'ex­
pression a acquis au cinema peu â peu ses lettres de noblesse". 
li a aussi rendu hommage aux efforts faits en ce sens par de grands 
realisateurs comme Abel Gance, Bresson ou Alain Resnais ainsi 
qu'aux recherches de Pierre Schaeffer et de Michel Fano. 

(Rri•ves Nouvelles de France, 3-4-76) 

EXERCICES 

1. Pronominalisez Ies Loc directionnels des phrases c1-Jessous : 

a) Le musee propose aux Yisiteurs de prestigieuses collectiom; d'art 
populaire. - Grâce â l'organisation du musee on peut remonter aux 
sources memes de l'art. - Une premiere etape de travaux de reor­
ganisation abouti t â la presentation de plusieurs collections d'art 
paleolithique. - La totalite des salles d'exposition est maintenant 
accessible au public. - Le musee consacre egalement une exposition 
aux principales realisations dans le domaine des arts decoratifs. 
- Unc partie des salles seront affectees aux expositions temporaires. 

-91-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



b) On avait confie a cet officier une mission importante. - Grâce ă 
ses merites exceptionnels il avait accede rapidement ă un poste 
important. - Un coup d'oeil permit au visiteur de constater que 
rien n·ayait change. - L'institut pretera son concours a la realisation 
du spectacle. 

c) Cet ouuage est consacre a la musique contemporaine. - La plaquette 
est consacree a ce grand compositeur. - Des medailles ont ete 
remises a tous Ies participants. - Le prix fut attribuă ă l'ecrivain 
pour l'ensemble de son oeuvre. - Le premier prix a ete decerne 
,\ un jeune reporter fran<_:ais. - Ce don a ete fait au musee en 1925. 

2. Rangez les verbes sui\·ants en trois rubriques : 

a) les Yerbes qui regissent un Loc introduit par d 

b) les Yerbes qui regissent un Loc introduit par pour (Benefactif) 

c) Ies \·erbes qui regissent Ies deux types de Loc : 
conferer, glisser, faciliter, permettre, envoyer, tendre, proposer, expli­
quer, attribuer, reprocher, causer, interdire, eviter. 

3. Introduisez Ies verbes suivants dans des phrases et precisez ă quoi 
correspond l'opposition de relateur: 
donner a qq un , \·s/ donner pour qq un ; offrir ă qq un /vs/ offrir 
pour qq un ; choisir ă qq un /vs/ choisir pour qq un ; trouver ă 
qq un /\·s/ trouver pour qq un ; servir ă qq un /vs_' servir pour 
qq un ; acheter a qq un /\"S/ acheter pour qq un. 

-!. Remplacez le \·erhe des phrascs suivantes par un verbe d'orientation 
opposee: 

- 11 lui a prete son impermeable. - 11 lui a abandonne ses droits 
cl'heritage. - Ce pays vend des matieres premieres. - I1 apprend 
J'histoire ct la geographie. - II lui a rendu l'argent qu'il lui avait 
emprunte. - On avait prive cet enfant de dessert. - Il a muni cet 
enfant d"un peu d'argent de poche. - 11 lui a achete des cigarettes. 
- II lui jeta le manteau sur Ies epaules. - Il lui ouvrit la porte. - Les 
; n f,wnu1 I innc. c.ont re>c·t1e>il lic-,; ,;nt1c:.; fnrmt>c:.; cit> signaux ~ledriques. - J e 
lui remettrai la Iettre. - II lui a offert son aide. - ll faut tout 
lui mi1cher. 

5. Emplo~·ez chacun des Yerbes suivants dans ue phrase ou il pourrait 
ctre remplace par une sequence : datif + verbe de type „don­
ner·· + OD: 
assister, appuyer, autoriser, rcmunerer, payer, salarier, servir, proteger 

G. Proposez des paraphrases pour les phrases suivantes et comparez 
Ies reaJi<;ateu:·s du Loc abstrait : 

- Cc prix a etc attribue aux meilleurs films documentaires. - II 
l•Ji 2 appo:·L: son cntiere aFprobation. - Cette nouvelle lui a porte 
un coup liur. - Plusieurs pcrsonnes \·inrent a son aide. - Ils sont 

- 92 -

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



\"enus au secours des sinistres. - Les appareils lui seront li\Tes le 
mois prochain. - On a charge un inspecteur de l'enquete. - L'expo­
sition rec:oit de nombreux visiteurs. - II s'agit d'epauler cette 
entreprise avant qu'il ne soit trop tard. - 11 lui a ete d'un grand 
secours. - 11 lui a donne une protection serieuse. - II lui infligea 
une punition severe. - Bm·ez un peu de cafe, cela ,·ous remontera. 
- Otez lui ce couteau des mains. 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 

.\NDERSON, JOHN M., 1973. - Maximi Planudi.s in i11 memoriam, in .Langages", 
no. 38, 1975, pp. 81-103. 

POTTIEH, BEHNAHD, 1974. - Li11guistique generale, Klincksieck, Paris. 
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7. LE LOCATIF DES VERBES 
DE COMMUNICATION 

7.0. Communication et verbes de communication 

Pour traduire linguistiguement l'action de co mm uni g u e r on 
se sert d'une classe de Yerbes gue l'on pourrait appeler verbes de 
communication ou Yerbes co mm uni ca t i f s. Le trait syntaxigue 
essentiel de ces Yerbes est gu'ils s'inscrivent dans un cadre casuel gui 
comporte un Abl. un Loc et un Abs. Ce sont donc des verbes orientes 
exprimant le mou\'ement imaginaire d'un message (Abs) d'une limite 
initiale ou source emettrice (Abl) vers une limtie finale (Loc). Comme 
on le Yoit, ce cadre casuel correspond au schema de la communication 
gui met en jeu un Emetteur (Destinateur), un Recepteur (Destinataire). 
un Message, un Code et un Canal : 

Emetteur Mesage 
(Destinateur) 

Abl Abs 

Recepteur 
(Destinataire) 

Loc 

Chacun des facteurs impligues dans la communication peut inter­
venir dans la structuration lexicale des verbes gui expriment l'action de 
communiguer, de sorte gu'il de,·ient possible de classer ces unites en 
tenant compte de la maniere dont elles expriment les particularites 
de la communication. en fonction de la nature des p6les du message, 
en fonction du canal utilise et du message. 

Les nombreux Yerbes qui designent l'action de communiguer sous 
ses differentes formes (A. Moles et Cl. Zeltmann, 1973 : 129) peuvent 
etre organises semantiquement autour des oppositions suivantes : 

a) communication proche /Ys/ telecommunication 
b) communication directe /vs/ communication en differe 
c) communication unidirectionnelle /vs/ communication 

bidirectionnelle 
d) communication interpersonnelle /vs/ comunication de diffusion 

7.0.0. Au point de \'Ue de la dis tanc e gui separe Ies deux pâles 
du message on peut avoir une communication pro c he gui n'impligue 
gue Ies canaux 'naturels'. Les Yerbes dont le semantisme traduit ce 
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type de communicatiun sunt : appeler. avertir, avouer, crier, demander, 
heler, interpeller, interviewer. questionner. etc. : 

(i) L'agent interpelle {automobiliste qui a commis une 
infraction. 

(DFC) 

(ii) Reflechis bien ... ,ls-tu que/que chose a 111e dire? 
(M. LEBL.-\NC, Le bouchon de cristal) 

(iii) - Allons, ve1iez, Ies enfants, reprit-elle d'un ton neutre. 
(H. 81\ZIN, Vipere au poi11g) 

La cummunicatiun qui s·effectue a distance (telecommunication) 
implique un canal art:ficiel. Ce type de transmission des messages a ses 
reflexes linguistiques dans la constitution de verbes 'instrumentaux' qui 
cuntiennent dans leur radical la specificatiun du moyen de communi­
catiun utilise : câbler. telephoner. telegraphier. radiodiffuser. tele­
viser. etc. : 

(iv) J'ai c,verti cle11.r cw1;nrncles p()III' c1J1Hl11ire Les /Jarques, et je 
vous ai telephone. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(,·) Le journaliste s'est hâte de câbler la nouvelle a son agence 
de presse. 

(Dr'C) 

7 .0.1. Un auire cri tcre de classification des verbes de communication 
est celui de la di st an ce tempo re 11 e qui separe l'emission de 
la reception du message. A ce point de vue un oppose une communication 
directe ou instantanee a une cummunication en differe, la derniere etant 
caracteristique des sucietes civilisees qui suppleent ainsi â la memoire 
naturelle de l'hommc, limitee dans la dun~e et dans son etendue. 

La cummunication dite instantanee met le plus souvent en jeu le 
canal sonore. Sur le plan lexical. il existe des verbes qui expriment 
essentiellement ce type de c:ummunication directe et orale : gueuler, 
haranguer, heler, proferer. reciter, etc. : 

(l) - Vous en µre11ez u11 µeu trup <i votre utse tleµuts tJ.UeltJ.Ut' 
temps, tonna le vieux ... 

(II. BAZIN, Vipi_•re au poi11ţJ) 

(ii) ll cria en se retourncmt : ,,les phares ! ... " 
(SIMENON, La nuit du carrefow') 

Les verbes qui expriment la communication en differe, dont le but 
essentiel est de foire participer un recepteur situe â une epoque de­
termince a l'experience d"un emetteur situe â une epoque anterieure, 
sont des verbes de type „ecrire" : accuser reception, gribouiller. grif­
fonner, telegraphier. transmettre. etc. : 

(iii) /l griffonna quelques lignes sur un bout de papier qu'il 
remit au commissionnaire. 
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7.0.2. Si l'on tient compte du role que Ies poles du message jouent 
dans la communication, on peut distinguer deux types essentiels de 
communications : 

a) une qui est orientee dans un seul sens, uni direct ion ne 11 e, 
qui ne fait intervenir que des roles 'fixes', le message circulant selon 
une orientation determinee et exprimee au moyen de verbes tels que : 
deniander, dire, co1n1nander, ordonner, interroger, questionner, etc. 
attester, confirmer. repondre, repliquer, etc. : 

(i) A midi Lupin re~ut une depeche que Le Ballu lui avait 
expediee de Lyon. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(ii) ,,Allez !" lui dit Maigret. 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

b) une autre qui est bidirectionnelle : Ies deux poles sont inter­
changeables, l'emetteur devenant recepteur et inversement. 

A l'interieur de la communication bidirectionnelle, il existe une 
communication g 1 o b a 1 e dans le cadre de laquelle les deux roles 
opposes ne sont pas differencies : 

ER-----EH 
+------

Les verbes qui prennent en charge d'exprimer ce type d'echange 
de messages sont des structures complexes qui se laissent analyser de la 
maniere suivante : 

lls (X et Y) causent = X cause avec Y et Y cause avec X 
Les principaux lexemes Yerbaux de ce type sont : causer, discuter, 

converser, parlementer, etc. : 

(iii) Quelques invites qui avaient lu les derniers ro111ans 
causaient dans le salon. 

(DFC) 

11 faut aussi distinguer une communication bidirectionnelle effectuee 
en deux temps, d i s co n t i n u e, qui met en jeu une action de type 
affirmation (question) - reponse. Les verbes qui presupposent une 
communication anterieure de sens oppose sont : protester, repartir, re­
pliquer, repondre. accuser reception, confirmer, etc. : 

(iv) Vous avez vu le do1nestique ? est-ce qu'ils l'ont tue ? 
- Je ne sais pas, repliqua-t-il. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

7.0.3. Si l'on fait intervenir le critere de la nature specifiee ou non 
specifiee du recepteur (destinataire) Ies communications se divisent en : 

a) communications i n te r p e r s o n n e 11 e s, qui, sur le plan 
linguistique, se caracterisent par l'explicitation du destinataire : 

(i) C'est pourquoi, tres douc:e1nent, je consens a repondre a 
mon pere ... 

(II. BAZIN, Vipere au poing) 
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(i.i) Je viens de m'asseoir a câte d'elle sans lui dire bonjour. 
(H. BAZIN, Vipere au poing) 

Dans le texte dialogue, le destinataire n'est pas explicite dans la 
chaîne parce que c'est le contexte qui se charge de preciser Ies relations 
de communication entre individus : 

(iii) Me voici, fit-il a mi-voix. Tenez bien l'echelle. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

b) communications de di f f u s i o n, qui impliquent un destinataire 
non specifie : afficher, claironner, publier, etc. : 

(iv) Ne lui confiez jamais un secret, il irait le claironner partout. 
(DFC) 

7.0.4. Ces differentes caracteristiques des communications qui 
pourraient etre considerees comme autant de traits des Yerbes commu­
nicatifs peuvent se presenter dans une unite lexicale comme un faisceau 
de traits suivant une combinatoire regie par des regles d'incompatibilite. 
En voici quelques exemples de realisations : 

{ 

+ proche 
dire qq eh a qq un + instantane 
heler qq un, etc. + unidirectionnel 

+ interpersonnel } 

claironner, corner, { 
etc. 

! r:~t~~~ane l + unidirectionnel 
+ diffus (- interpersonnel) 

causer, discuter, elc. j 

telephoner <i qq un j 

radiodiffuser { 

afficher, publier, etc. { 

+ proche 
+ instantane 
+ bidirectionnel 
+ interpersonnel 

+ t1>ll'>f'ommunication 
+ instantane 
+ unidirectionnel 
+ interpersonnel 

+ telecommunication 
+ instantane 
+ unidirectionnel 
+ diffus 

+ telecommunication 
+ differe 
+ unidirectionnel 
+ diffus 
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ecrire a qq un 

correspondre, 
s'ecrire, etc. 

l 
l 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

telecommunication 

} differe 
unidirectionnel 
in terpersonnel 

telecommunication 

} differe 
bidirectionnel 
i n terperson ne 1 

Ces matrices n'epuisent sans doute pas la liste de combinaisons 
possibles. Mains en meme temps il faut faire remarquer qu'il existe 
certaines incompatibilites ; il serait difficile sinon impossible de trouver 
une unite lexicale capable d'exprimer Ies traits [ + proche ( + differe)] 
ou [ + bidirectionnel ( + diffus)]. 

7.0.5. Les verbes de communication impliquent le trait [ + inten­
tionnel]. Le reflexe linguistique de l'intention communicative est la 
presence sous une forme ou sous une autre du message. et/ou du 
destinataire. 

Au point de vue de l'intention de communication il convient de 
distinguer des verbes e s s e n t i e 11 e m e n t communicatifs, centres 
autour du verbe 'communiquer' (dire, avertir, annoncer, prevenir, etc.), 
et des verbes a c ci d e n te 11 e m e n t communicatifs qui ne peuvent 
etre interpretes comme tels que dans Ies conditions specifiees. 

Il faut distinguer plusieurs types de verbes susceptibles de s'employer 
comme des verbes communicatifs, soit comme des verbes operateurs, 
soit dans des propositions incises : 

a) Ies verbes de type 'articuler' : balbutier, begayer, bredouiller, 
bougonner, murmurer, 1narmonner, parler, etc. : 

(i) - Que peut-en nous vouloir a cette heure-ci? Nous sommes 
en recreation, bougonna Fredie ... 

(H. BAZIN, Vipere au poing) 

(ii) - Mais ['autopsie revelera l'empoisonnement ! murmura le 
benjamin. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(iii) ,,Nous sommes cernes ... fichus ... bredouilla Gilbert. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(iv) - Laisse-toi faire, scanda Lupin d'un ton imperieux ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(v) Elle dut s'asseoir, et ce n'est qu'apres bien des efforts qu'elle 
reussit a begayer : 

,,Un individu ... un individu qui m'a abordee ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 
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b) des Yerbes directionnels detournes de leur sens fondamental : 
donner, cracher, jeter, lâcher, lancer, mâcher, etc. : 

(vi) ll donna des ordres iz la grille afin que personne ne put 
entrer ou sortir. 

(li. DAZIN, Vipi-re au poing) 

(vii) ll reprit son souffle, ce dont sa f emme profita immediate­
ment pour lancer iz l'adresse de nos silences un 1·eten­
tissant: 

(ix) 

- Et tâchez de vous taire ! 
(H. BAZIN, Vipi,re au poi119) 

Quelle sale gueule il a, le B V I I ! me glisse Fred ie. 
(H. BAZIN, Vipi•rc au poing) 

En silence ! coupa Mme Rezeau. 
(H. BAZIN, Vipere au poing) 

(x) Je te f erai cracher ta confession ! 
(M. LEBL!\NC, Le bouchon de cristal) 

c) des ,,erbes qui signifient 'emettre des sons' : aboyer, beugler, 
brailler, caqueter, chanter, glapir, glousser, hurler, mugir, rugir, 
soupirer, etc. : 

(xi) Ce n'est pas la peine d'aboyer comme ra: j'ai compris. 
(DFC) 

(xii) Qu'est-ce que tu me chantes ? dit-il iz son domestique. ll 
n'y a personne. 

(M. LEHL1\NC, Le bouchon de cristal) 

(xiii) - Vous aussi, vous pouvez vous retirer, les enfants, emit 
Ie pere Trubel. 

(I I. B:\ZIN, Vipi•re au poinfl) 

(Xi\") - Quel immonde enfant ! hurla-t-elle ... 
(H. BAZIN, Vipere au poing) 

ci) le Ycrbe \·icaire faire (dans des propositions incises) : 

,,Donne-moi ra", fit-il, en lui arrachant l'enveloppe. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

c) des Yerbes de perception : remarquer, observer, etc. : 

(xY) - Jlux colonies, remarqua le pere Trubel, dont la pipe 
venait de s'eteindre, la chose est reglementaire. 

(H. BAZIN, Vipere au poing) 

Dans Ies conditions de la phrase incise, un tres grand nombre de 
Yerbes peuYent devenir des verbes de communication; il s'agit surtout 
de Ycrbes d"attitude, d'appreciation : 

(xvi) - Expliquez-vous, ricana Robert ... 
(ARAGON, Les cloches de !Jâle) 
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7.1. Structure predicationnelle des verbes de communication 

Les \'erbes de communication s'inscrivent dans un cadre casuel qui 
se laisse interpreter en termes de direction. Dans leur analyse on doit 
par consequent tenir compte de tous Ies cas impliques, ainsi que des 
formes casuelles qui Ies traduisent dans la phrase terminale. 

7.1.0. L'Abl des Yerbes de communication apparait le plus souvent 
en po'.)ition de sujet superficiel. Dans les phrases passi\'es, l'Abl du 
destinateur prend Ia forme de !'Erg, etant alors realise par un nominal 
introduit par Ia preposition par, ou par le marqueur caracteristique de 
l'Abl de : 

(i) ll tient ce renseignement de son ami. 
Loc Abs Abl 

(ii) Cet evenement est relate par plusieurs historiens. 
Abs Abl (Erg) 

Les ,·erbes de communication presentent certains traits de selection 
qui pesent sur le sujet. Dans la grande majorite des cas, ce sujet est 
affecte du trait [ + humain]. II existe des verbes qui peuvent s'employer 
a\'ec un sujet [- anime] mais il y a toujours un presuppose d'interpre­
tation qui implique Ie participant [ + humain] (le Loc de la structure 
sous-jacentc) : 

(iii) La montre dit trois heures precises. 
Abl Abs 

(i,·) Ces nua9es noire annoncent la pluie. 
Ahl A~ 

(DFC) 

De meme. certains verbes qui selectent normalement un sujet 
[ + animal] appliques a des personnes peuvent devenir des verbes de 
communic-3tion (\'. supra 7.0.5. c)) : aboyer beugler, mugir, rugir, 
roucouler. etc. : 

(\') ll rugissait des menaces. 
Abl Abs 

(Yi) ll glapissait des injures. 
Abl Abs 

7.1.1. Bien que present dans la structure sous-jacente des phrases 
qui mettent en jeu un verbe de communication le Loc abstrait du 
dest::1ataire _du r.iessa.<:;e peut ne pas etre expli~ite dans la phrase 
t::rmmale. C es:. ic C"ontexte de situation qui se charge de preciser le 
destinatai1·c : 

(i) ,,Vous etes, dlsalt-11, chere amie, la fleur qui egaie 
ces cliners cl'hommes ... " 

(ARAGON, Les cloches de BâleJ 
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(ii) ,,Eh bien, et moi ? lnterrogea Robert. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

11 existe certaines restrictions d'explicitation du Loc du destinataire 
qui tiennent a la nature du verbe. 

11 faut citer en tout premier lieu les verbes qui s'emploient presque 
toujours dans des propositions incises et qui se presentent sous la forme 
pronominale; ces verbes n'admettent jamais l'explicitation du Loc : 

(iii) - Oh vous ! s'exclama Christiane. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(iv) - Mais n'as-tu donc aucune autorite sur elle ? finissait par 
s'ecrler la comtesse ... 

(H. BAZIN, Vipere au poing) 

Un autre groupe de verbes regissent un Loc non 
afficher, avancer, claironner, clmner, decreter, proclamer, 
publier, etc. 

specifie : 
protester, 

(v) ll a decrete que rien ne l'arreterait dans son effort. 
(DFC) 

(vi) ll faut prouver ce que l'on avance. 

La realisation la plus frequente du Loc du destinataire est le datif : 
a + GN (pronominalisable par lui et var. de personnes). Les principaux 
verbes qui admettent un Loc de ce type sont : 

affirmer, annoncer, avouer, câbler, certifier, chuchoter, commander, 
communiquer, confesser, confirmer, conseiller, conter, crier, debiter, 
declarer, decrire, demander, depeindre, detailler, dicter, divulguer, 
ecrire, expliquer, exposer, exprimer, glisser, gribouiller, griffonner, 
interdire, intimer, jurer, lire, mentir, murmurer, notifier, objecter, 
parler, predire, promettre, proposer, rapporter, reiterer, relater, repeter, 
repliquer, repondre, reproduire, resumer, signaler, souhaiter, suggerer, 
taire, telegraphier, telephoner, transmettre, vanter, etc. : 

(vii) ,,Nous n'aurions pas pu l'ignorer, dit Christiane a son fils, 
st nous avtons ete la". 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(viii) En relatant la scene a ses amis, Christiane disait : une 
maison de mauvaise vie. 

(ARAGON, Les cloches de Dâle) 

(ix) Elle ne comprit rien a ce que Guy interroge lui raconta 
tout anime ... 

(ARAGON. Les cloches de Blîle) 

(x) On a ete heureux, je vous jure ! ... 
(SIMENON, Le pendtt de Saiiit-Pholien) 

(xi) Nous ne filmes pas autorises a lui f aire nos adieux. 
(II. BAZIN, Vipi•re au poing) 
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(xii) Je vous demanderai seulement de porter au sieur Prasville, 
votre maître, cette petite missive que je viens de lui ecrire. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

Si l'Abl de l'emetteur et le Loc du destinataire sont identiques du 
point de vue referentiel. le verbe de communication est â la forme 
pronominale : 

(xiii) ,,Oui, se repeta-t-il, le bouchon de cristal, tout est la ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

Le Loc des verbes de communication peut etre marque comme un 
objet direct superficiel. 11 existe plusieurs classes de verbes qui admettent 
une pareille realisation du Loc abstrait du destinataire : 

a) des verbes causatifs qui signifient en general 'faire savoir' : 
alerter, appeler, avertir, informer, interpeller, prevenir, renseigner, 
saluer, etc. : 

(xiv) Natre pere rentra peu apres, toujours flanque de son ami, 
qui de loin m'interpella : 

- Petit miserable !. .. 
(H. BAZIN, Vipere au poing) 

(xv) Il chargea Victoire de prevenir deux hommes ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(xvi) Il y a une fuite d'eau, alerte Ies voislns. 
(DFC) 

Bon nombre de ces verbes incorporent dans leur radical le message : 
informer qq un „lui donner des renseignements sur", renseigner qq un 
,,lui donner des indications", haranguer la foule „prononcer une ha­
rangue", etc. 

b) des verbes qui signifient ,vouloir savoir' : interroger, interviewer, 
questionner, cuisiner, etc. : 

(xvii) En descendant, il questionna a nouveau le gerant ... 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(xviii) L'examinateur interroge un candidat. 
(DFC) 

c) des verbes d'appreciation, de jugement (Fillmore, 1970) ou 
bchabitifs (Z. Vandler, 1970). Ces verbes expriment une appreciation de 
valeur, une opir.ion morale favorable ou defavorable, un jugement que 
l"on porte sur quelqu'un ou sur quelque chose : approuver, blâmer, 
calomnier, complimenter, condamner, critiquer, debiner, denigrer, de­
sapprouver, f eliciter, flatter, gourmander, gronder, houspiller, huer, 
injurier, invectiver, louer, reprimander, sermonner, stigmatiser, tanccr, 
vanter, etc. 
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(xix) Et je ne dirais pas que la mere alt toujours approuve le 
violent voyageur. 

(R .ROLLAND, Le voyage interieur) 

(xx) Un pere gourmande son enfant. 
(DFC) 

(xxi) 1l sermonnait tout le temps cet enfant. 

Les phrases qui engagent des verbes directionnels d'attitude con­
tiennent souvent un determinant qui exprime la cause de l'attitude 
(un Abl de la cause) : 

(xxii) ll critique Pierre de ce qu'il a mal travaille. 

(xxiii) Pierre loue Marie de ce qu'elle a bien travaille. 

(xxiv) Sa mere l'a grande pour etre sorti sans pardessus. 
(DFC) 

(xxv) Je vous rem,ercie de m'avoir aide dans cette circonstance 
difflcile. 

(xxvi) Je vous remercie de ce que vous m'ayez aide dans cette 
clrconstance difficile. 

Le Loc peut revetir aussi la forme d'un determinant spatial, etant 
introduit dans ce cas par des marqueurs prepositionnels specifiques : 

(xxvii) Il roucoulait aupres des femmes. 

(xxviii) ... des auteurs dont elle n'oserait pas meme prononcer 
devant quelqu'un le nom ... 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

7.1.2. L'Abs des \'erbes de communication connaît Ies realisations 
suivantes : 

a) sujet de la phrase 
u) uujct dil'cct (nominal OLI P) 

c) objet prepositionnel 

7.1.2.0. L'Abs est marque comme sujet si Ic \·erbe est a la \'oix 
passive : 

(i) Le mot fut rapporte en hâte ii Mme Rouju ... 
(:\R,\l;ON, Les dochC's ele Bdle) 

7.1.2.1. L'Abs peut se manifestcr cn struc:ture superficielle sous la 
forme d'un OD, mais cet objet connaît a son tour plusieurs realisateurs : 

a) un nominal exprimant le messw;e ct C;Ui represente sou\'ent un 
,objet interne' (cognate object Fillmore. 19GB : 85), c'est-a-dire un de-

- 104 --

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



terminant qui se caracterise par une parente semantique avec le Yerbe 
(qui presente une forte affinite awc le \·erbe regissant) : 

(i) Un agent arriva, prononţa quelques mots d'une voix 
i111perieuse. 

(SIMENON, Le penelu ele Saint-Pholien) 

(ii) Maigret ne baf miillait que quelques mots d'allemand. 
(SIMENON, Le penelu de Saint-Pholien) 

Si le \·erbe est accidentellement communicatif, c·est l'Abs gui prend en 
charge de realiser la Yaleur cornmunicati\·e : 

(iii) Enfin, man enfant, je ne voudrais pas vous tenir des propos 
trop ... lestes, mais entre nous ... 

(.-\RA.GON, Les cloches de Bâle) 

(i\') Chase curieuse, il ne lui adressa aucun reproche ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(v) Jl ne souffla mot. 

AYec Ies verbes de type ,parler' qui regissent un Loc non specifie, 
l'Abs peut etre realise par un nominal de rection directe sans article : 
parler politique, parler chiffons. discuter finances, etc. : 

(\'i) Jl paria m:tsique. 
(:\R.\GON, Les cloches ele Dâle) 

Si le Loc est specifie, l'Abs est traduit par un nominal precede 
de la preposition de : 

(\'ii) ll lui parla de chose et d'autre. 

7.1.2.2. L'Abs propositionnel connaît plusieurs formes de realisation 
suivant la nature du \'erbe engage ,dans la phrase : 

a) une proposition completi\'e introduite par que 
Les principaux verbes qui admettent un Abs propositionnel sont: 

affirmer, ajouter, annoncer. approuver, assurer, avertir, avouer, certifier, 
commander, communiquer. conclure, confesser, confirm.er, contester, 
declarer. dfrreter. demander, demontrer, dire, ecrire, enoncer, exiger, 
expliquer. garantir. implorer, informer. insinuer, interdire, jurer, nier, 
preciser. preconiser, predire, prevenir, prier, promettre, proposer, pro­
tester. prouver. publier. raconter. rappeler, reclamer, recommander, re­
peter, repliquer, repondre. reprocher. revelPr, riposter, signaler, souhaiter, 
suggerer. telegraphier. telephonl'r. transmettre. etc. 

La forme modale de 1'1\bs propositionnel est l'indicatif si le verbe 
regis<;ant exprime une assertion : 

(i) Mmc de Nettencourt commenţa d'expliquer a ses amis que 
M. Ifrunel etait un self-made man. 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(ii) Je vous repete que je me croyais chez moi. 
(SIMENON, L'inspecteur Caelarre) 
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(iii) Mme de Nettencourt annonra que le mariage avait lieu en 
Irlande. 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

L'infinitif, de rection directe ou prepositionnelle, apparait comme 
une variante de l'indicatif apres Ies verbes de declaration, dans Ies 
conditions de l'identite referentielle des deux sujets : 

(iv) Jean lui raconte avoir fait cela. 
(in M. GROSS, 1968 : 89) 

(v) Tu jures a Jean de t'en aller. 
(in M. GROSS, 1968 : 89) 

(vi) Je me vante a Jean que j'y suis alle. 
(in M. GROSS, 1968 : 89) 

(vii) Je me vante a Jean d'y etre alle. 
(in M. GROSS, 1968 : 89) 

Le subjonctif apparaît dans l'Abs propositionnel regi par un verbe 
de commandement ou de priere: 

(viii) Le professeur ordonne que tout le monde se talse. 

L'infinitif introduit par de apparaît quelquefois en variation libre 
apres ces verbes, mais le plus souvent le choix de l'infinitif doit ~tre 
mis en relation avec l'explicitation du Loc (datif) : 

(ix) Jean lui dit qu'il y aille. 
(in M. GROSS, 1968 : 89) 

(x) Jean lui dit d'y aller. 
(in M. GROSS, 1968 : 89) 

(xi) ll leur ordonne de se taire. 

(xii) Je dis a Marthe de reculer. 
(SIMENON, L'i11specteur Cadavre) 

(xiii) Cavre ne lui deconseillait pas de demander le rappel de 
Maipret. 

(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 

L' Abs propositionnel est pronominalisable par le ou cela: 

(xiv) Vous avez dit que vous ne me quitteriez pas ... Car vous 
l'avez dit, n'est-ce pas? 

(SIMENON, Felicie est ld) 

(xv) Je dis cela tout ă fait en l'air ... 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

b) une proposition introduite par un mot interrogatif: 

(xvi) ... M. Blin racontait avec details a Diane comment il s'etait 
rendu a Chicago ... 

(/\RAGON, Les cloches de Bâle) 
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(xvii) - Tiens ! J'ai envie de vous demander sl Jambe-de-Bois 
n'est jamais venu vous guetter pendant que vous dansiez ... 

(SIMENON, Felicie est ld) 

c) une phrase independante iniroduite dans le style direct par un 
verbe de communication : 

(xviii) La postiere, qui prenait gout a cette reconstitutien, precisa 
en designant Maigret: 

- C'est de vous qu'il s'agissait, n'est-ce pas? 
(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 

d) une phrase independante a l'interieur de laquelle s'infiltre une 
proposition contenant un ,·erhe de communication, et qui n'a pas 
d'existence independante : 

(xix) Quel est votre metier ? questionna Maigret. 
(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 

L'ordre inversif des propositions incises caracteristique de la langue 
litteraire est desinverse dans le registre familier ou populaire a l'aide 
de que (qu'): 

(xx) J'ai besoin de te parler, me dit-ii. 

(xxi) J'ai besoin de te parler, qu'll me dit. 

7.1.2.3. L'Abs peut prendre la forme d'un groupe prepositionnel: 
de + GN (Inf). Ce determinant est designe dans la grammaire tra­
ditionnelle par le terme de 'complement de propos' : 

(i) Elle parlait sans arret a Guy des differences d'âge entre 
conjoints. 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(ii) ... ces messieurs desesperes qui parlaient de se tuer dans le 
jardin de l'hâtel ... 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

Cet Abs est pronominalisable par en : 

(iii) /l m'en a parle un jour. 
(SIMENON, Felicie est la) 

7 .1.2.4. ll n ·est pas obligatoire que l'Abs soit explicite en structure 
superficielle ; s'il est realise par zero, l' Abs opere comme un substitut 
anaphorique : 

(i) /l nie, se trouble. 
(SIMENON, Felicie est la) 

(ii) ll a fini par avouer. 
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7.2. Conclusions 

Les \'erbes de communication presentent des proprietes generales, 
syntaxiqucs et semantiques, en \'ertu desquelles on peut Ies grouper en 
une seule classe. 

Syntaxiquement, ces verbes s'inscrivent dans une structure direc­
tionnelle ct semantiquement ils se caracterisent par l'intention commu­
nicati\'e. A ce point de \'Ue, Ies verbes communicatifs peuvent etre 
interpretes comme des vorbes causatifs ,faire savoir'. S'il s'agit de verbes 
de type demander l'interpretation causative est de nature reflexive 
,\'ouloir savoir'. 

A l'interieur de la grande classe des verbes communicatifs (l'inven­
taire tres riche de cette classe comprend environ trois cents unites), 
il con\'ient de distinguer des verbes essentiellement communicatifs 
et des verbes qui ne peu\'ent etre interpretes comme tels qu'ă la lumiere 
d'un contexte determine. Parmi Ies contextes qui servent de reactif ă 
la \'aleur communicative il faut mentionner en premier lieu la proposition 
incise. Un tres grand nombre de \'erbes d'attitude, d'experience subjective 
peuvent figurer dans des propositions qui expriment l'intention commu­
nicati\'e qui sous-tend un enonce. 

Plus;eurs criteres, appartenant ă des plans d'analyse differents, 
peu\'ent presider au tri et a la classification des verbes de commu­
nication 

a) critere syntaxique du cadre casuel (structures sous-jacentes 
directionnelles ou complexes) 

b) critere syntagmatique des formes casuelles : realisateurs des 
relations casuelles et restrictions selectives affectant Ies 
nominaux 

c) critere semantique du type de communication et des 
presupposes 

d) critere pragmatique des rapports entre l'enonce et l'usager, 
entre Ies indi\'idus qui echangent des messages, entre le verbe 
et le contenu propositionnel 

L'u11,il,v,,t: tlc u'i111pol'lc gucl ,·c1·bc con1111unicotif, qui depu<.se le plus 
sou\'ent le ni\'eau phrastique, montre bien la complexite de I'inter­
pretation. l'importance du discou:·s et la representation linguistique des 
relation~; interpersonnelles. 

IDEES A RETENIR 

• Le trait s:vntaxique essent:el des verbes de communication est la 
structurc clirectionr.elle dans laquelle ils s'inscri\'ent : Abl.Loc.Abs. 

8 L,! structu:·c c'irectionnclle des \·erbes de communication peut etre 
mise en corresponda:1ce a\'ec le schema de la communication qui 
e:1gage un 8metteur (Destinuteur) = Abl, un Recepteur (Desti-
1:ntaire) - Loc et un message = Abs. 

--- lOf! -
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• Les types de communications peuvent etre etablis d'apres les 
oppositions : proche ,·s distance, direct .'vs/ differe, unidirectionnel 
/vs.· bidirectionnel. Les types de communication peuvent servir de 
critcre~ pour une classification des verbes communicatifs. Ils se 
combincnt dans les unites lexicales en re,·elant certaines compati­
bilites ct incompatibilites. 

• Les verbes de communication se divisent en verbes essentiellement 
communicatifs et verbes accidentellement communicatifs qui ne 
pem·ent etre interpretes comme tels qu'a la lumiere du contexte. 

• Les ,·erbes de communication presentent certains traits de selection 
qui affectent les nominaux qui realisent Ies cas : l'Abl est marque 
le plus sou,·ent comme un [ + humain]. le Loc este necessairement 
un [ + humain], l'Abs est necessairement un [- anime]. 

• L~ Loc dircctionnel (allatiI abstrait) connaît plusieurs types de 
realisations : le datif flexionnel. l'OD, un syntagme caracteristique 
des locatifs spatiaux. 11 n'est pas obligatoirement explicite dans la 
chaîne ct il existe mcme des verbes pour lesquels cette explicitation 
est interdite. 

• L'Abs peut se manifester en structure superficielle sous la forme 
d'un nominal marque comme sujet dans Ies phrases passives, comme 
objet direct ou comme objet prepositionnel. L'OD peut se presenter 
aussi comme une proposition a verbe fini ou infinitivale. 11 apparaît 
egalement sous la forme d'une phrase independante mise en relation 
a,·ec un verbe communicatif. ou,-reur de phrase ou avec une pro­
position inc:se. 

• Les criteres qui president au tri et a la classification des verbes 
de communication appartiennent a des plans d'analyse differents : 
syntaxique, syntagmatique, semantique et pragmatique. 

QUESTIONNAIRE 

1. Enumerez les criteres qui president a la classification des verbes 
de communication et appliquez-les a quelques verbes de votre choix. 

2. Indiquez quclques verbes de communication qui. admettent la 
subjectivisation du Loc du destinataire. 

3. Quels sont les ,·erbes qui expriment une communication de diffu­
sion '! 

4. Indiquez quelqucs verbes de communication causatifs. 

5. Quels sunt Ies verbes qui sont employes par metaphore comme des 
verbes de communication ? 

6. Indiquez quelques wrbes qui peU\·ent selecter un Abl [- anime]. 

7. Quels sont les rapports qui peU\·ent s'etablir entre le verbe de 
communication et l'Abs regi? 
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8. Quel est le statut des verbes de commandement ? et celui des 
verbes de priere ? 

9. Quelles sont les conditions dans lesquelles un verbe de commu­
nication revet la forme pronominale ? 

10. Indiquez quelques classes de verbes susceptibles d'etre employes 
dans des propositions incises. 

11. Quels sont les elements qui commandent le choix de la forme 
modale dans l'Abs propositionnel? 

12. Quels sont les verbes de communication qui peuvent regir un Abs 
propositionnel introduit par un mot interrogatif? 

DOCUMENTS 

1. Analysez les \'erbes de communication du texte suivant : 

Au moment ou la roulotte retombait, le cousin Emile jaillit de 
derriere une roue en s'exclament : 

<;a y est ! <;a y est ! 
- Le cousin est blesse ! fit une voix. 
- Vite, de !'arnica ! C'est de l'arnica qu'il lui faut ! prescrit 
Tante Dictionnaire qui n'avait rien vu. 

Le frein ! Le frein ! repetait le cousin. 
- 11 est blesse par le frein ! 
- Non ! reprit Emile. Le frein est mis. C'est pour \;a que ~a 
n'avance pas ! 
D'un bond souple, Christian monta dans la chambre d'amis et verifia. 
C'etait exact. Des hurlements rappelerent Jean-Marie qui galopait en 
direction de l'arnica. Comme il etait le plus jeune on l'engueula 
copieusement pour avoir oublie de desserrer le frein. A partir de 
cet instant, les choses allerent normalement. La lourde machine se 
mit en marche, titubant entre les arbres et, vingt minutes plus tard, 
on la hissait, non sans peine, le long de la pente qui finissait ă 
la grille. 
( ... ) 
- N'oublie pas Ies cales ! dit Christian ă Jean-Marie. 
- <;a y est ! repondit celui-ci. 
Passant ensuite dans le salon campagnard garni de meubles anciens, 
branlants mais encore beaux, on s'assit autour d'une bouteille de 
„petrole maison" (lisez eau-de-vie de poires) et Tante Dictionnaire 
fit ă l'assistance en general et ă Emile en particulier un cours 
detaille sur les joies du camping, dont elle avait goute du temps 
qu'elle etait mariee ă un homme politique, lequel ă force de defendre 
les interets du peuple, lui legua une belle serie d'immeubles dans 
Paris, et l'art de perorer pour ne rien dire et sans admettre la 
contradiction. 
Elle parla de communion intime avec la nature, de complexe de 
civilisation, de race forte, de cuire son repas sur un feu de bois 
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a la lumiere des etoiles. Ah, les câtelettes au sarment de vigne ! 
Emile eut beau insinuer que la roulotte etait destinee â rester dans 
son jardin et qu'il avait le gaz dans sa cuisine, elle n'en continua 
pas moins a lui donner raison de son desir de grands espaces. Libre 
comme l'oiseau ! Hors des maisons ! 
- La decouverte de vieilles pierres romaines ! s'extasia Tante 
Ineffable qui voyait partout des vestiges de civilisations passees. 
- C'est seulement ainsi que tu gouteras notre monde si riche en 
emotions. A n'importe quel moment tu arretes ta roulotte, tu 
t'installes dans un coin charmant et tu te dis : ,,Je suis ici chez moi, 
jusqu'a nouvel ordre !" 
- Exactement jusqu'a ce que le proprietaire du terrain vous de­
couvre, observa Jean-Marie, qui avait deja campe. 

(R. LEMOINE, Ces chers petits) 

2. Commentez le texte suivant : 
Mais ă câte du verbe normal, parler, se sont developpes des verbes 
qui exprimaient la meme notion, avec une valeur depreciative, celle 
de parler pour n,e rien dire, de parler avec exces, de parler a\l'ec 
ostentation ou en se vantant. Nous pouvons les repartir en trois 
categories, d'opres leur origine : 
1 ° Des verbes d'origine etrangere. - Dans le latin d'Espagne loqui 
avait ete rem place par fabulari, proprement „faire des contes'. 
Fabulari est devenu hablar, qui est le mot normal en espagnol pour 
exprimer l'idee de „parler". Ce verbe a ete emprunte au XVJe 
siecle par le fran~·ais, sous la forme habler, avec le sens de „parler 
avec vantardise';. D'autre part, le mot espagnol palabra, qui signifie 
„mot", ,,parole", a fourni palabre, avec le sens defavorable de 
„discussion interminable et vaine'". Sur palabre, le fran~ais a fait 
un verbe, palabrer. 

EXERCICES 

(G. GOUGENHEIM, Les mots francais dans 
l'histoire et dans la vie) 

1. Quels types de communications Ies verbes des phrases suivantes 
expriment-ils ? 
- Elle prononc;ait des mots indistincts. - Prevenez ce monsieur 
que je desire lui poser quelques questions. - Je n'avais pas pense 
a cela, a\'oua-t-il. - 11 interpella l'inconnu en fran~ais. - 11 lâcha 
d'une voix imperceptible : Je ne sais pas ! - 11 donna son nom. 
- J'ai ecrit a mon ami qui ne m'a pas repondu. - Je vous jure 
que je ne sais pas ce qui s'est passe. - Elle m'avait dit qu'elle 
avait des ennuis. - Je vous jure que c'est vrai. - 11 n'a fourni 
aucune explication â ce sujet. - On vous a sans doute informe 
que j" avais l'intention de quitter la ville. - 11 a telephone, crie, 
supplie, menace. - 11 voulait signaler son intention de modifier 
leur plan. 

2. Introduisez les verbes suivants dans des phrases : 

a) comme des verbes [- communicatif] 
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b) comme des verbcs [ + communicatif] 
lâcher, lancer, jeter, adresser, donner, couper, railler, hurler. 

3. Remplacez les verbes de communication des phrases suivantes par 
un verbe neutre + determinant de maniere : 
- Vous etes bien bon de me le dire, ironisa-t-il. - Qu'aviez-vous 
â me demander? s'enquit-elle. - Tout le monde n'est pas de cet 
avis, retorqua-t-il. - Merei, merei miile fois ! clama-t-il. - Desole 
d'etre en retard, enchaina-t-il. - Si seulement je le savais, 
soupira-t-elle. - Et quand cela serait ? se rebiffa-t-il. - Ila balbutie : 
C'est uaiment dommage ... - De qui se moque-t-en ? bougonna-t-il. 
- <;a n'a rien de drâle, ronchonna-t-il. - Je ne comprends pas, 

murmura-t-elle. Merei d'etre venu, chuchota-t-elle. Ne me 
racontez pas quc vous vous y attendicz, maugrea-t-il. 

4. Remplacez le verbe de communication des phrases suivantes par 
un verbe expressif en tenant compte du contenu propositionnel du 
message et du determinant qui accompagne le verbe : 

- J'ai besoin de vous parler, a-t-il ajoute. - J'ai fait la meme 
faute, dit-ele avec humeur. - Vous avez raison, admit-il. - Je 
ne me fais pas d'illusions sur ce qui m'attend, dit-elle durement. 
- Maintenant il est trop tard pour revenir en arriere, repliqua-t-il 
d'un ton grognon. - 11 n'est pas venu, dit-elle d'une voix sourde. 
- Que vas-tu fimaginer ? demanda-t-il. - On verra c;a plus tard, 

decida-t-il. - C'est une hypothese absurde, dit-ii outre. - Voulez­
vous vous asseoir ? proposa-t-il. 

5. Dans Ies phrases suivantes remplacez le verbe de communication 
par un \·erbc synonyme : 
- Je ne peux pas toujours analyser mes sentiments, confessa-t-il. 
- Vous a\·ez de ces mots, grommela-t-il. - Je vous en prie, 
repondez sans detours. - ilyant acheve ces mots, il sortit vivement. 
- II reprit au bout d'un instant : ,,Alors J'enfant est sauve ... - Que 
diable tout cela veut-il dire ? - II murmura : ,,Allez-vous en, je 
vous en supplie". - li interrogea le personnel de l'hâtel. - S'a­
dressant au voyageur. ii lui demanda: ,, Vous m·ez une valise ?" 
- Ele~-,-uu,-, ,-,(u•, n3p~triit-cllc. quc ,·uu!I ullc"' rc1.i,;~ir? - Et, tout 
bas. ii begaya : ,,Grâce ... pitie ... - Qu'est-ce que tu chantes ? 

6. Indiquez quelques synonymes du verbe ecrire a qq un; employez-les 
dans des phrases. 

7. Indiquez quelqucs synonymcs du verbe repondre: introduisez-les 
dans des propositions incises. 

8. Dans Ies phrases suivantes remplacez le trait [ + unidirectionnel] 
par le trait [ + bidirectionnel] : 

- II lui telephonait tous Ies jours. - 11 lui ecrivait de longues 
lettres. - 11 lui parlait â voix basse. - 11 lui faisait des con­
fidences. - II lui cornmuniquait Ies resultats obtenus. - 11 avait 
correspondu m·ec tous ses amis. - 11 lui contait ses peines. 

-112-

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



9. Remplacez les points par un verbe de communication : 
- lls ... calmement entre eux. - II ... mollement. - J'ai aussi cette 
impression, ... il. - Qu"est-ce que vous allez faire? ... elle. - H ... s'il 
n'a pas tort. - Bien sur qu'elle me ... tout. - On a deja ... deux 
fois. - Vous attendez encore des communications? ... la standardiste. 
- Vous ... que vous ne l'avez jamais vu? - Vous cherchez ă 
me faire .. . 

10. Explicitez le Loc du destinataire : 
- La voiture qui est en bas vous appartient? questionna-t-il. 
- Cette fois vous n'aurez pas besoin de mentir. - Cela se defend, 
dit-il. - Vite ! supplia-t-il. - C'est vous Irene ? interrogea-t-il. 
- Qu'est que vous en dites? - Je demande si je ne vais pas 
envoyer un telegramme. - Volontiers, murmura-t-il sans grand 
enthousiasme. 

11. Explicitez l'Abs des phrases suivantes: 
- 11 vient de me telephonner. - II ne veut plus en entendre 
parler. - Je le ferai savoir en temps opportun. - Je ne saurais 
vous dire. - Il faut prevenir les autorites. - II a change d'adresse 
sans meme nous prevenir. - II faut absolument que je vous parle. 
- Il nie avec entetement. - Dites moi ... 

12. Analysez la distribution des verbes suivants : 
avouer - confesser ; parler - causer ; affirmer - dire ; inter­
roger - questionner - poser des questions ; repeter - reiterer. 

13. Remplacez l'infinitif entre parentheses par la forme modale qui 
convient (inf prepositionnel, ind., subj.) : 
- II avait donne l'ordre ă ses hommes (attendre) dans le corridor. 
- Je vous conseille (faire) appel ă un bon medecin. - J'ajoute 
(aimer) en etre informe sans trop de retard. - II le supplie (y aller). 
- II lui suggere (y aller). - Elle lui dit (y aller). - Il affirme 
(reussir). - II dit (n'etre pas) lă. - 11 dit (etre revenu) plus tot. 

14. Proposez des paraphrases pour Ies phrases suivantes et comparez 
Ies realisateurs du Loc du destinataire : 
- L'inconnu injuriait Ies passants. - fl ne cesse de le flatter. 
- Les enfal'l(ts remercierent leur oncle. - 11 a fait une crltique 
acerbe des arguments invoques par l'auteur. - II a re<;u Ies 
felicitations du professeur. 
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8. LE LOCATIF 
DES VERBES PSYCHOLOGIQUES 

8.0. Le ,siege' du proces 

Depuis fort longtemps Ies linguistes ont fait la distinction entre le 
sujet a g i s s a n t et le sujet p a t i e n t ou s u b i s s a n t, ce dernier 
etant defini comme ,siege' de l'action (du proces). 

J. Vendryes (1921 : 123-124) insiste sur l'opposition sujet actif /vs/ 
sujet receptif : ,,11 y a deux manieres, en effet, d'envisager Ies rapports 
d'un sujet avec le monde exterieur : tant6t le sujet est actif, c'est-ă-dire 
qu'il determine par un acte de sa \'olonte certain effet sur ce qui 
l'entoure (Pierre frappe Paul) ; tant6t il est receptif, c'est-ă-dire qu'il 
rec;oit de son entourage une impression qui affecte sa sensibilite (Paul 
est frappe par Pierre). Dans ces deux exemples, l'opposition est nette : 
l'un donne Ies coups, l'autre les rec;oit ; il n'y a pas d'hesitation possible. 
Mais il y a des cas ou l'activite et la receptivite s'equilibrent et se 
confondent ; d'autres ou la seconde l'emporte sur la premiere. Si je 
dis Pierre voit Paul ou Pierre aime Paul, Ies deux personnes exercent 
l'une sur l'autre une action qui peut etre indifferemment conc;ue acti­
vement ou receptivement. La vue est un phenomene receptif : Pierre 
a la retine frappee par une certaine image. De meme, dans l'amour 
ou l'amitie : Pierre eprouve un certain sentiment. Cela n'a rien d'actif. 
On conc_;oit qu'il soit plus logique de reserver Ies verbes actifs au cas ou 
l'action est effecti\'e, et d'employer un autre type pe verbes, qu'on 
appellerait passifs ou affectifs ă son gre, dans le cas ou le sujet eprouve 
une modification de ses dispositions affectives". 

Des interpretations similaires ont propose une origine locative pour 
le sujet des verbes affectifs : ,,le sujet, qui eprouve une emotion, n'en 
est pas l'agent \'eritable, mais le lieu. Aimer, admirer, redouter, etc. ne 
sont pas, ă vrai dire, des actions". (Cledat, 1900 : 227 apud Ruwet, 
1972 : 187). 

Une interpretation qui va dans le meme sens bien que s'inscrivant 
dans d'autres cadres theoriques est celle avancee par N. Ruwet (1972). 
A partir de phrases telles qu (1) Pierre meprise l'argent et (2) L'argent 
degoilte Pierre, l'auteur tire la conclusion que le sujet de la premiere 
phrase et l'objet de la seconde phrase sont des „lieux' du proces. 
„Il me semble toutefois plus naturel d'attribuer au sujet dans (1) et ă 
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l'objet dans (2) la fonction thematique de lieu : Pierre serait le lieu 
d'un processus psychologique (degout, mepris) qui a pour theme l'argent, 
Ies femmes, etc." (1972 : 187). 

Un indice syntaxique du caractere locatif du sujet de ces verbes 
affectifs est donne par des phrases qui engagent une preposition dont 
la nature:- locative ne saurait etre mise en doute ; il suffit pour 5'en 
rendre compte de considerer des phrases telles que : 

(i} Jl y avait en elle quelque chose d'inquietant. 

En meme temps, l'attention des specialistes a ete attiree par certains 
parallelismes qui se manifestent soit ă l'interieur d"une meme et unique 
langue, soit dans la confrontation de deux langues, entre le sujet „siege" 
du proces et le complement verbal au datif des verbes d'experience 
subjective. Rappelons que le terme meme de Datif employe dans la 
premiere version de la grammaire des cas de Fillmore est significatif 
au point de vue qui a retenu notre attention. Il est egalement significatif 
que Fillmore a remplace ce terme par celui d'Experimentateur, defini 
comme la personne qui rec;oit ou accepte ou experimente ou subit l'effet 
d'une action. 

Le rapprochement entre le sujet des verbes d'experience subjective 
et le datif de la personne affectee rend compte d'une evolution qui, 
en franc;ais, substitue souvent au datif de ces verbes employes dans des 
phrases impersonnelles la construction active avec un sujet receptif : 
je regrette est sorti de il me regrette „regret est â moi" (Vendryes, 
1921 : 124). 

Ces explications qui mettent en evidence la source ,locative' du datif 
et du sujet subissant ont ete reprises et integrees par la version localiste 
de la grammaire des cas. Certains elements que l'intuition traditionnelle 
avait surpris ont fourni Ies donnees d'une interpretation directionnelle 
de ces structures, le Loc etant de cette maniere interprete comme un 
allatif (Cible) qui figure en structure sous-jacente dans une phrase qui 
contient aussi un Abl (Source) de la sensation ou du sentiment qui 
affecte retre; l'Abs est co-occurrent sous le meme noeud â l'Abl : 

V [ + affectif] + [--- Loc • Abl + Abs] 

8. 1 . Classes de verbes affectifs 

Les differentes unites verbales qui regissent un Loc de la personne 
affectee et un Abl de la cause du sentiment peuvent etre differenciees 
entre elles par : 

a) la formation du sujet 
b) Ies formes casuelles des relations qui ne sont pas marquees 

comme sujet 

On distingue ainsi trois grandes classes de verbaux [ + affectif] : 
(1) Loc (sujet) • Abl +Abs (0D) : aimer 
(2) Abl + Abs (sujet) • Loc (OI datif) : plaire 
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(3) /l impers (sujet) • Loc (OI datif • Abl + Abs (de GN, 
de + Inf, que + P) : penible 

(4) Loc (sujet) • Abl + Abs • (de + GN, Inf) : raffoler 

8.1.0. La classe des verbes affectifs qui presentent un Loc en position 
de sujet superficiel est richement representee par des unites centrees 
autour du verbe aimer (ou ,ne pas aimer'). 

La representation de la structure sous-jacente des phrases qui enga­
gent des verbes de ce type est la suivante : 

V 

~ 
Loc Abl 

Abs 
r--
1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

N 

~ Pierre aime ~ la peinture moderne 

Les verbes qui connaissent la meme structuration peuvent etre 
repartis en plusieurs sous-classes semantiques : 

a) adorer, admirer, affectionner, aimer, apprecier, cherir, gouter, 
preferer, priser, etc. : 

(ii) /l almait la famille, lui, ce n'etait pas comme les autres. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(iii) /l adoralt l'odeur de cuir de Russie. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(iv) /l n'apprecie pas beaucoup ce genre de plaisanterie. 
(DFC) 

(v) /l preferait la pension a la douceur de son foyer ... 
(M. DURAS, Le Vice-consul) 

(vi) Giono admire les nuances sourdes. 
(CL. CHONEZ, Giono par lui-meme) 

Ces verbes ont le trait [ + disposition favorable] 

b) abhorrer, abominer, deconsiderer, dedaigner, deplorer, depriser, 
detester, execrer, hai"r, honnir, regretter, etc. : 

(vii) /l avait bien souvent deteste son visage. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 
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(viii) Je te hais, jamais tu ne m'as ainiee. 
(S. de BEA UVOIR, Le sang des autres) 

Ces verbes ont le trait [ + disposition defavorable]. 

c) apprehender, craindre, redouter, trembler, etc. : 

(ix) J'apprehende un depart fait dans ces conditions. 
(DFC) 

(x) ll ne craignait pas la pluie. 

Ces verbes ont le trait [ + crainte] 
Si le verbe est ă la voix passive, le Loc est co-occurrent ă l'Erg 

sous le meme noeud et le trait sujet est attache ă l'Abs. Abl : 

~ 

I 

I 

I 
I 

I 

N 
I 

V 

~ le produit est apprecie de le public 
Le produit est apprecie du public. 

L'ergativisation du Loc des verbes affectifs explique l'emploi de la 
preposition de comme introducteur du „complement d'agent" superficiel : 

(XH) Ellt:: r:st rr:g,·ettt5c Jo tous. 

(xiii) Elle est adoree de ses enfants. 

Bon nombre de ces verbes regissent aussi un Abs 
(un Inf ou une P ă Vf le plus souYent au subjonctif) : 
appre'hender, craindre, deplorer, detester. preferer, 
gretter, etc. : 

(xiv) Jl aimerait visiter les musees de la ville. 

proposi tionnel 
adorer, aimer, 
redouter, re-

(xv) Jl aimerait que vous visitiez Ies musees de la viile. 

(xvi) Chacun redoutait que l'.autre ne lui posât des questions 
precises. 

(A. llERMANT) 
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(xvii) Ne craignez pas de vous y montrer naturel. 
(A. MAUROIS, Lettre ouverte) 

(xviii) Je tremble qu'll n'apprenne cette mauvalse nouvelle. 

8.1.1. ll existe une autre classe de verbes affectifs orientes qui 
s'incrivent dans un cadre casuel dont Ies traits caracteristiques sont : 

a) le Loc (allatif) est realise par un datif flexionnel [ + anime] 

b) l'Abl • Abs est marque comme sujet de la phrase superficielle. 

Ces verbes sont centres autour du verbe plaire, et la phrase â 
laquelle ils appartiennent peut etre representee comme suit : 

(i) 

V 

Abs 

r-----_ ~ 
N N 
...... 

, ............. 
I ,. ', 
I ----------• 

0 ln situntion convien~ ' a F. crre 

(i) La situation convient a Pierre. 

(ii) La situation lui convient. 

11 existe plusieurs groupes de verbes qui peuvent s'inserer dans 
ce cadre casuel : 

a) agreer, aller, convenir, chanter, plaire, reussir, repugner, etc. : 

(iii) (,'a lui va tres bien. 

(iv) /l peut s'en aller si ra lui chante. 

{\") ('a me botte. (fam.) 

(\"i) Cela lui tenait a coeur. 

(\"iii) Tout lui reussissait. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(ix) Le projet lui agree. 
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Certains verbes appartenant ă cette sous-classe peuvent s'inserer 
dans une structure impersonnelle avec un Abl. Abs realise par un GN 
ou par un infinitif prepositionnel introduit par de : 

(x) ll ne lui agree pas de se conformer a ce projet. 
(DFC) 

(xi) Il m'en coute de le dire. 

b) des verbaux adjectifs : (des)agreable, 
insupportable, intolerable, penible, douloureux, 

(xii) La solitude lui est penible. 

doux, 
etc. : 

facile, 

(xiii) N'importe quelle distraction vous est bonne. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

difficile, 

Ces verbaux peuvent egalement s'inscrire dans une structure 
impersonnelle avec un Abl. Abs propositionnel (P â Vf subj ou Inf 
prepositionnel) : 

(xiv) Elle n'osait pas lui dire qu'il lui serait doux 
que son mari ait quelque reputation. 

(R. ROLLAND, Jean Christophe) 

(xv) ll m'est penible de vous voir dans cet etat. 

Le Loc des phrases impersonnelles peut se realiser aussi comme 
un Benefactif manifeste en surface sous la forme d'un groupe pre­
positionnel introduit par pour (Ruwet, 1972: 191): 

• (xvi) ll est heureux pour Pierre que les choses se soient 
arrangees. 

(xvii) Il est penible pour Jacques de refuser. 

Les constructions avec Loc realise par un datif flexionnel et celles 
ou le Loc est realise par un G Prep introduit par pour ne sont pas 
equivalentes au point de vue semantique. en ce sens que le Loc Be­
nefactif peut avoir le sens d'un verbe de jugement (,,pour ma part"), 
surtout s'il est employe ă la premiere personne : 

(xviii) ll m'est agreable de faire ce voyage. 

(xix) Pour mo.i, il est agreble de faire ce voyage. 

8.1.2. Une autre classe de verbes affectifs est constituee par les 
verbes qui expriment un desir : desirer, souhaiter, vouloir. rever de, 
bruler de, etc. Ces verbes s'inscrh·ent dans une structure complexe, 
revelee par la definition proposee dans les dictionnaires : souhaiter 
„desirer pour a:utrul ou pour soi la possession ou l'accomplissement d'une 
chose" (DFC). Cette structuration, qui met en jeu une predication globale 
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comportant une quasi-predication et une predication inferieure, pourrait 
etre representee comme suit : 

0-... 
N 

Je 

(i) 

fj mes ·parente ~ une vieillesse 
souhai te : 

heureuse 
Je souhaite que mes parents aient une vieillesse heureuse. 

Cette structure complexe explicite peut donner naissance â une 
structure derivee dans laquelle les relations casuelles de la phrase 
inferieure viennent s'inscrire sous les noeuds vides de la quasi­
predication, tandis que le verbe V1 peut se laisser absorber par V0• Le 
Loc essif devient alors un Loc directionnel, le Vn etant un verbe 
oriente : 

(ii) Je souhaite a mes parents une vieillesse heureuse. 
Abl Loc Abs 

Ce Loc allatif est pronominalisable par lui (et var.) : 

(iii) Je leur souhaite une vieillesse heureuse. 
Abl Loc Abs 

Si le Loc de la quasi-predication est identique au point de vue 
referentiel au Loc de la phrase inferieure (le Loc essif), ce dernier peut 
etre recopie saus le premier. 

Dans cette situation plusieurs solutions de lexicalisation du verbe 
peuvent se presenter : 

a) le V1 n'est pas absorbe par le V0 : 

(iv) Je souhaite avoir une vieillesse heureuse. 

(v) Elle desire avoir un appartement plus confortable. 

b) le Vo absorbe le V1 ; il prend alors le plus souvent la forme 
desirer: 

(vi) Je desire un appartement plus confortable. 
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c) le Vo revl>t la forme pronominale : 

(vii) /l se souhaite une bonne sante. 

L'Abs peut se manifester en surface sous differentes !ormes: 
a) un nominal : 

(viii) Jl lui veut du mal. 
(ix) Mais si on desire une chose, ce n'est plus indifferent. 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(x) ll reve d'une petite maison a la campagne. 

b) un infinitif : 

(xi) Je souhaite t'almer. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(xii) Jl a toujours reve de reallser ce projet temeraire. 

(xiii) Tu brules de la rencontrer. 

c) un P ă Vf (subj) : 

(xiii) ... je voulais que tu sols heureuse. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

d) un participe-adjectif : 

(xiv) Vous me souhaitez pendu. 
Le Loc allatif est realise par un accusatif. 

8.1.3. Une autre classe de Yerbes affectifs presentent un Loc marque 
comme sujet et un Abl traduit en surface par un G Prep introduit par 
de: de + GN, de + Inf. II s'agit de verbes et de locutions verbales tels 
que raffoler, avoir peur, avoir horreur, avoir honte, etc. : 

(i) ll raffole de la creme au chocolat. 

(ii) /l a peur de le contredire. 

(iii) J'ai horreur de ces bavardages inutiles. 
(DFC) 

(iY) Elle ai:ait honte aussi un peu de ses pensees. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

Ces phrases pourraient etre interpretees aussi en termes de location, 
le Loc serai t alors un essi f et non un illatif (v. infra 11.2.1.). 

8.2. Verbes de connaissance 

Les Yerbes de connaissance qui ne sont pas marques du trait 
[ + causatif] s"inscrivent dans une structure qui engage un Loc essif: 

(i) Pierre connaît plusieurs langues etrangeres. 
Loc Abs 
(essif) 
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Une seconde interpretation possible des phrases centrees autour 
d'un verbe de connaissance serait de faire de l'Abs regi par ces verbes 
non sel,llement un objet mais aussi une source de la connaissance, 
c'est-ă-dire uri Abl. Le Loc de,·ient · dans cette interpretation un illatif. 
Le caractere d'interiorite du Loc este donne par la nature subjective du 
verbe de connaissance : 

(ii) Elle ne connaissait pas les reelles conditions de vie . 
. . Loc Abl. Abs 

(illatif) 

Les principaux verbes de connaissance sont : apprendre, comprendre, 
connaître, concevoir, decouvrir. deviner, discerner, discriminer, etudier, 
oublier, piger, se rappeler, se rememorer, savoir, saisir, se souvenir, etc. 

Ces verbes se laissent classifier d'apres plusieurs criteres : 

(a) la .nature de la connaissance (verbes de connaissance proprement 
dits, verbes de memoire, etc.) 

(b) la nature de l'Abs (contenu propositionnel) 

(c) le realisateur de l'Abs : nominal, infinitif, proposition 

8.2.0. Les principaux verbes centres autour du verbe connaître sont : 
s.:ivoir, etre au courant de, avoir a l'esprit, etc. : 

Le verbe connaître admet un Abs realise par un nominal et plus 
rarement un Abs propositionnel : 

(i) Et c'est ainsi que Catherine connut Victor. 
(ARAGON, Les cloches ele Bâle) 

Le· \·erbe peut s'employer aussi ă la forme pronominale, auquel cas 
l'Abs est complexe : il se combine avec un Loc partitif : 

(ii) /l s'y connaît en numismatique. 
(J. P. Caput, Dict.) 

Le \'erbe savoir est un verbe marque du trait [ + resultatif] ,,etre 
capable de ă la suite d'un apprentissage, par l'habitude de pratiquer". 
L'Abs est realise par une proposition (avec Inf ou Vf) : 

(iii) Cet enfant ne sait pas encore lire et ecrire. 

Une deuxieme acception du verbe savoir est „avoir connaissance' · 

(iv) /l sait que vous avez raison. 

A la forme negative, -l'Abs propositionnel est introduit par un mot 
intel'rogatif : 

(v) Mme Melazzi ne savait pas trop a quoi se resoudre. 
(ARAGON, Les cloches de Dâle) 
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Le verbe savoir peut reg1r une proposition dont le verbe (etre) est 
reduit en surface, son sujet etant monte dans la phrase matrice : 

(vi) Je ne le savais pas si mechant = ,,Je ne savais pas qu'il 
etait aussi mechant". 

8.2.1. Les verbes de la serie comprendre ayant le sens general de 
„apprehender par la connaissance" sont des verbes inchoatifs dans le 
sens traditionnel du terme. Leur sujet est necessairement un [ + anime]. 
L'Abs est soit un nominal, soit une proposition â l'indicatif ou au 
subjonctif suivant la note de subjectivite qui intervient. 

Les principaux verbes de ce type sont: apprendre, saisir, se rendre 
compte, reaJ.iser, voir, piger, s'apercevoir, etc. : 

(i) Nous comprenons les difficultes de l'entreprise. 
(DFC) 

(ii) Je comprends qu'il ait perdu patience. 

Employe avec l'indicatif, le verbe comprendre a un sens voisin de 
celui du verbe apprendre : 

(iii) Je comprends de ce que vous m'avez dit qu'il n'a pas 
voulu m'attendre. 

8.2.2. Les verbes de memoire revetent la forme pronominale si 
c'est le Loc du siege de l'action qui est choisi comme sujet de la phrase : 
se rappeler, se souvenir, se rememorer, etc. : 

(i) Je me rappelle fort bien notre premier entretien. 
Loc Abs 

(DFC) 

(ii) Je me rappelle vous avoir deja rencontre. 
(DFC) 

(iii) Je me rappelle maintenant que j'avais l'intention de lui 
ecrire. 

Le verbe se souvenir presente un Abs marque par la preposition 
de s'il est realise par un nominal ou par un infinitif ; cet Abs peut se 
manifester aussi sous la forme d'une proposition au subjonctif : 

(lv) Je me souvtens avec platstr de ces vacances. 
(v) Je ne me souviens pas de vous avoir dit tout cela. 

(vi) Je ne me souviens pas qu'il m'alt dit tout cela. 

Les differences de regime qui separent Ies deux verbes de memoire 
analyses pourraient etre representees ainsi : 

~I de + N Inf Indic I Subj 
e 

se rappeler I +t + + -

se souvenir I + + - + 
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1 Le verbe se rappeler peut, en frarn;ais familier, regir un nominal 
introduit par de: 

(vii) ll ne se rappelle pas de vous. 

Les verbes de memoire negatifs sont : desapprendre, oublier, etc. : 

(vii) ll a oublie mon nom. 

(viii) J'ai oublie de lui telephoner. 

(ix) N'oubliez pas que ce detail est important. 

8.2.3. Certains verbes de connaissance regissent un datif, dans une 
structure directionnelle gui subjectivise l'Abs. Abl : 

(i) ll a fait allusion â des notions qui me sont etrangeres. 
(DFC) 

(ii) Son visage m'est inconnu. 
(DFC) 

(iii) Les debats autour desquels se jouait l'histoire ( ... ) lui etaient 
lettre close. 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

Les verbes de memoire, de semantisme interne positif ou negatif, 
presentent un Loc dativise dans Ies structures impersonnelles ou avec 
Abl. Abs subjectivise : 

(iv) Vous souvient-il d'avoir lu ce roman ? 
(DFC) 

(v) ll Iul est venu â l'esprit de nouveaux projets de vacances. 
(DFC) 

(vi) Ce detail m'etait completem,ent sorti de l'esprit. 

8.2.4. Les verbes de connaissance causatifs „faire savoir" sont souvent 
des verbes de communication. lls admettent un sujet [- anime], gui 
a le role d'une force agissante : 

(i) ... un polnt qu'elle sentait dans son dos et qui lui rappelait 
cette maladie ... 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

8.3. Conclusions 

Les enonces qui mettent en jeu un verbe affectif expriment une 
estimation de ce gue valent les objets par rapport ă une personne ouă une 
collectivite hurnaine. De tels enonces peuvent avoir un caractere sub­
jectif, auquel cas ils incorporent un constituant gui exprime la personne. 
affectee ou un caractere d'objectivite ce qui s'exprime par une phrase 
impersonnelle sans datif ou par un sujet indefini. L'opposition subjectif 
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/vs/ objectif dans les enonces ă verbe affectif de,rient manifeste dans 
le contexte de la structure impersonnelle : 

(i) c·est doux la nuit de regarder le ciel. 
(SAINT EXUPERY, in P. Rebert) 

(ii) /l lui est doux de se rappeler ces jours de vacances. 

Les enonces affectifs peuvent se rattacher ă deux types essentiels : 
Ies enonces absolus et Ies enonces comparatifs, opposition qui se traduit 
lexicalement par ropposition aimer , vs./ aimer mieux, aimer /vs/ preferer. 

Les verbes affectifs qui regissent un objet direct, un objet preposi­
tionnel introduit par de ou un datif peuvent etre interpretes comme des 
verbes orientes, le Loc devient alors un allatif. 

La realisation des relations casuelles obligatoires de la structure 
directionnelle, Loc.Abl.Abs, est regie par la nature lexicale du verbe. 
Les verbes affectifs se differencient entre eux par Ies regles de formation 
du sujet. Ce sont ces regles qui rendent compte de· l'organisation des 
verbcs affectifs en couples suppletifs : aimer /vs/ plaire. 

En meme temps il faut remarquer que la zone de l'affectivite 
engage un grand nombre de verbaux adjectifs qui s'inscrivent dans une 
structure ă Loc dativise ou avec Loc non specifie. 

En interpretant le sujet personnel et l'OI (datif) des verbes psycho­
logiques comme des Locatifs directionnels, la theorie localiste permet 
de rendre compte dans une perspective coherente de la diversification 
superficielle. Elle fournit aussi une explication unitaire pour Ies me­
canismes evolutifs qui regissent le passage de la structure impersonnelle 
ă datif personnel ă la structure active ă suj-et anime. 

IDEES A RETENIR 

• La tradition grammaticale a defini le sujet des verbes psychologiques 
commc un ,siege' du proces. 

• La theorie des fonctions thematiques (Ruwet, 1972) propose egalement 
une source locative pour le sujet des verbes affectifs. 

• Le yoraion non locA]is;tc, clo IA Rrnmmnire des f'RS intf'rprptf' le sujet 
et le datif des verbes psychologiques comme un Experimentateur. 

• Dans la theorie localiste, Ies phrases qui contiennent un verbe 
affectif qui regit un OD, un datif ou un G Prep (de) sont expliquees 
en/ termes de direction. La structure sous-jacente de ces phrases 
comporte un Loc (Cible) et un Abl (Source). L'Abs est co-occurrent 
ă I' Abl. 

• Les wrbes [ + affectif ( + oriente)] se differencient entre eux par la 
formation du sujet et par la forme casuelle que revet I' Abl. On 
distingue ainsi Ies verbes type suivants : aimer (Loc + sujet), plaire 
(Loc + datif), raff oler (Loc + su jet, Abl + G Prep). 

• Certains verbaux, verbes et adjectifs, peuvent figurer dans une 
structure impersonnelle dont le caractere de subjectivite est assure 
par la presence du datif de la personne affectee. 
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QUESTIONNAIRE 

1. Y a-t-il des verbaux neutres au point de vue de l'opposition dispo­
sition favorable /vs/ disposition defavorable ? 

2. lllustrez â l'aide de quelgues exemples la difference de sens gui 
s'etablit entre le datif flexionnel et le G Prep introduit par pour 
dans le contexte des structures impersonnelles. 

3. Quels sont Ies adjectifs affectifs qui peuvent regir un datif flexionnel 
dans le contexte de la phrase impersonnelle ? 

4. Quels sont Ies traits inherents des nominaux gui realisent l'Abl ? 
5. Quelles sont Ies conditions dans lesquelles l'Abs. Abl se manifeste 

comme un infinitif? et comme une P â Vf? 
6. Comment explique-t-on la presence du subjonctif dans la P regie 

par un V affectif ? 
7. Quels sont Ies principaux realisateurs de l'Abs des verbes de 

connaissance '! 

DOCUMENTS 

1. Analysez Ies \·erbes psychologigues du texte ci-dessous : 
A son pere, Jean Giono doit sa premiere soif d'adulte : celle d'etre 
lui aussi, â sa maniere, un guerisseur, celle gui le mene au Conta­
dour ; qui lui fait peupler ses romans de sages rustigues, severes et doux 
â la fois, rayonnants comme l'etait le cordonnier guand il parlait, 
relevant ses lunettes, le tranchet encore â la main, sous la lampe 
de cuivre. 11 lui doit aussi sa jeune soif de culture : ,,J'aimais mon 
pere non seulement parce qu'il etait mon pere, mais parce gu'il 
etait ce qu'il etait. Je l'admirais ; je l'admire toujours. ( ... ) 
Si Pauline la blanchisseuse a margue son fils moins directement que 
le pere par l'exemple et l'education, elle a eu sur lui tout le pouvoir 
que donne l'echange d'un profond amour. C'est un tribut d'amour 
envers elle gue l'admirable Mort d'un Personnage; et Giono sent 
au plus profond de lui ce gui le lie â cette frele figure, toujours 
inguiete pour,ceux qu'elle cherissait. ( ... ) 
Ainsi croit „le petit du cordonnier', comme disent les voisins, l'enfant 
unigue aussi choye gue le permet la pauvrete des parents, dans cette 
atmosphere de confiance et de reve ouvert sur le monde gue 
connaissent les enfants heureux. 

(CLAUDINE CHONEZ, Giono par lui-meme) 

2. Analysez le Loc des verbes psychologigues du texte suivant : 
Elle croyait que spontanement tous les hommes s'aimaient Ies uns 
les autres : elle avait de la sympathie pour tout le monde ; elle ne 
soupc;onnait pas qu'on put ne pas en eprouver pour elle. Dans le durete 
de Marcel, elle ne voulait voir gu'une perversite appliquee. Il n'avait 
pas besoin de s'appliguer. Marcel haîssait cette bergerie fraternelle 
ou coulaient Ies vertus abondantes, ou le merite, la verite, la beaute 
pendaient aux arbres comme des fruits dores. Moi-meme, elle 
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m'aga~ait souvent. Je detestais l'entendre vaticiner sur le destin du 
monde ; elle essayait de se liberer ainsi du souci de sa propre 
vie ; seule comptait la marche universelle de l'histoire. 
- Ce n'est pas meprisable. Mais il faut en etre capable. 
- Oui, dit Denise ; elle eut un rire dur : Je me demande de quoi 
Marcel est capable. Au moins, vous agissez, vous avez des camarades 
Mais lui... 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

EXERCICES 

1. Introduisez Ies verbes suivants dans des phrases et analysez Ies 
formes casuelles des constituants qu'ils regissent : 
repugner, cherir, affectionner, choyer, depriser, gouter, se souvenir, 
se rappeler. 

2. Choisissez parmi Ies adjectifs suivants ceux qui peuvent regir un 
datif de la personne interessee : 
triste, agreable, etonnant, necessaire, convenable, doux, cher, utile, 
antipathique, desagrable, etranger, inconnu. 

3. Proposez des paraphrases pour Ies phrases suivantes : 
- 11 avait pour elle une affection sincere. - Les journaux 
d'aujourd'hui sont interessants pour lui. - Vous avez ete trop bon 
pour eux. - 11 avait du respect pour ses grand-parents. - 11 a ete 
tres mechant pour lui. - 11 avait de la repugnance pour le mensonge 
et l'oisivete. - Ces indications sont tres precieuses pour notre ami. 
- 11 a ete tres gentil pour moi. 

4. Dans les phrases suivantes remplacez le verbe affectif qui exprime 
une disposition favorable par un verbe qui exprime une disposition 
,defavorable : 
- 11 me serait agreable de le rencontrer plus souvent. - Ce travail 
lui plait beaucoup. - 11 avait eu le temps d'apprecier l'attitude de 
son ami. - Ce genre de travail lui convient. - L'air de la mer lui 
reussit. - C'etait un endroit qu'elle affectionnait. - 11 avait toujours 
apprecle la tranqulllHe de eetle petite villc isol6c du monde. 

5. Remplacez le verbe des phrases suivantes par un verbe de crainte 
et operez Ies modifications qui s'imposent : 

- J'espere qu'elle saura retrouver son chemin. - Je pense que 
son etat est tres grave. - Je crois que sa blessure n'est pas com­
pletement guerie. - Vous avez prefere ne pas m'attendre. - Je 
crois qu'il succombera ă la tentation. - J'espere que vous n'aurez 
pas ă le regretter. - Je crois qu'il n'a pas pu eviter l'irreparable. 
- Nous comptons partir pendant la nuit. - 11 deteste que l'on 
vienne l'importuner pendant qu'il travaille. - Je m'aper~ois que 
cette affaire est plus compliquee que je ne le croyais. - 11 a pense 
que ce detail pourrait vous interesser. - Je crois que vos conseils 
sont insuffisants pour le faire revenir sur cette decision hâtive. 

-128-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



6. Dans Ies phrases suivantes remplacez le verbe affectif qui exprime 
une disposition defavorable par un verbe affectif qui exprime une 
disposition favorable : 
- 11 deteste intervenir dans Ies debats contradictoires. - Elle a 
horreur de se lever tot. - 11 deteste que l'on s'attache aux moindres 
details. - Il !'a pris en haine des le premier jour. - 11 execre 
Ies longs voyages en auto. 

7. Remplacez Ies points par le relateur qui convient: 
- Il deteste ... fu mer des cigarettes douces. - Il ne peut pas 
souffrir ... Ies voir dans cet etat. - 11 regretta ... quitter la ville. 
- J'aimerais ... recommencer ă travailler avec vous. - Je prefe­
rerais ... lui demander quelques details supplementaires. - 11 a hor­
reur ... etre contredit. 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 
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9. LE LOCATIF 
DES VERBES DE PERCEPTION 

9.0. Structure predicationnelle 
des verbes de perception 

Les verbes a l'aide desguels on exprime la maniere dont Ies etres 
animes apprehendent le monde environnant constituent un ensemble 
d'unites gui peuvent etre caracterisees par Ies traits semantigues V 
[ + experience subjective ( + perception)]. 

Les exigences d'une analyse syntaxigue impliguent gue l'on aille 
au delă de la simple enumeration des unites marguees par Ies traits 
mentionnes. L'observation du comportement syntagmatigue de ces unites 
peut apporter une aide a l'analyse, a condition gue l'on tienne egalement 
compte des donnees syntaxigues. A ce point de vue, les verbes de 
perception peuvent etre consideres comme des verbes orientes, le Loc 
gu'ils impliguent est interprete alors comme un allatif spatialise et 
l'Abl comme la source de la sensation gui affecte l'etre represente par 
le Loc: 

V [ + perception] + [--- Loc. Abl. Abs] 

D'ailleurs, la parente de ces verbes avec Ies verbes de mouvement 
e1,,t revelee par la selection des elements prepositionnels dans la structure 
11uperficielle (Gruber, 1967). 

Dans la version fillmorienne, Ies verbes de perception sont diffe­
rencies entre eux par la disposition des relations casuelles en structure 
sous-jacente et par la formation du sujet (Fillmore, 1968 : 30-31) : 

voir + [--- O D] 

Le verbe voir regit un Datif de la personne affectee, margue comme 
sujet de la phrase et un Objectif : 

(i) Pierre voit une affiche. 
D O 

Le sujet est receptif. 

regarder + [--- O A] 
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Le verbe reparder s'inscrit dans un cadre casuel comportant un 
Agentif, choisi en position de sujet, et un Objectif : 

(ii) Pierre regarde une affiche. 
A O 

Le sujet est actif. 

montrer + [---- O D A] 

Le verbe montrer figure dans un cadre casuel plus complexe avec 
un Agentif marque comme sujet, un Datif realise comme OI (datif) 
et un Objectif : 

(iii) Pierre montre l'affiche a Jean. 
A O D 

Cette interpretation reduit la difference qui separe les verbes de 
perception ă une sorte de suppletivisme : regarder, ecouter se distinguent 
de voir, entendre par le fait que leur cadre casuel comporte un Agentif 
la ou les termes opposes presentent un Datif. Mais avec Ies verbes qui 
presentent aussi le trait [ + intentionnel] regarder, ecouter, montrer, 
l'interpretation est plus delicate ă cause de la complexite des significa­
tions. On peut considerer que le sujet Pierre dans (ii) est ă la fois sujet 
actif et sujet receptif. Cette remarque a entraîne le remaniement du 
principe d'explication theorique. Deux directions s'ouvrent pour resoudre 
ce probleme : 

a) augmenter le nombre des relations casuelles qui deviendra supe­
rieur ă celui des GN engages dans la phrase. 

b) utiliser la decomposition lexicale et considerer qu'un verbe du 
type regarder, ecouter est derive d'une structure complexe ou une 
proposition comportant un verbe voir est enchâssee dans une proposition 
contenant un Agentif identique au Datif (Anderson, 1975 : 28-29). 

Une phrase qui contient un verbe du type ecouter, regarder ne 
s'explique ainsi que par l'incorporation dans le verbe de type voir, 
entendr<> d'un verbe de type faire, ce qui fait du verbe de perception 
du type ecouter, regarder un causatif reflexif : ,,faire soi-meme voir", 
,, faire soi-meme entendre". 

Cette interpretation permet de rendre compte des possibilites de 
coordonner des verbes du type voir, entendre avec des verbes regarder, 
ecouter, montrer, de signe algebrique oppose (positif avec negatif ou 
negatif avec positif) : 

(iv) Je regarde si je les vois arriver mais je ne vois rien 
du tout. 

(DFC) 

(\') J'ai beau ecouter je n'entends pas le moindre bruit. 
(DFC) 

(vi) ll ni'a meme montre une carte que je n'ai pas regardee. 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 
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Les verbes de perception se divisent clonc en deux grandes classes 
suivant qu'ils presentent ou non le trait [ + intentionnel] : 

a) les verbes qui sont marques par le trait [- intentionnel] et qui 
se carncterisent par la structure sous-jacente suivante : 

(personne 
affectee) 

(vii) Pierre 
Loc 

(viii) Pierre 
Loc 

V + perceptionJ 
intention 

Abl 
Abs 

(source de la sensation = 
objet perqu) 

a vu ce film. 
Abl.Abs 

entend des pas dans le couloir 
Abl.Abs 

Ces ,·erbes se caracterisent par le fait qu'ils sont soumis â certaines 
contraintes : 

• ils sont refractaires ă la combinaison avec un adverbial de ma­
niere qui exprime l'intention : attentivement, fixement, etc. : 

(ix) *Jl le voit attentivement. 

(x) * ll le voit avec insistance. 
(xi) * Il l'entend attentivement. 

• ils repoussent Ies constructions prepositionnelles comme marqueurs 
de l'Abs: 

(xii) * /l voit a un film. 

Le verbe voir employe avec la preposition a ne regit plus un Abl 
source d'unc sensation mais un Abs; il a alors le sens „veiller â", 
,,avoir soin de" : 

(xiii) Voyez a la depense. 

(xiv) Voyez a nous faire souper, a nous loger. 
{apud Hanse, Dict., 748) 
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• ils n'admettent pas l'imperativisation : 
(xv) * Apercevez-le ! 

L'imperatif peut apparaître dans le cas de certains verbes qui ne 
sont plus dans ce contexte des verbes de perception : 

(xvi) Voyez un avocat. (voir „consulter") 

(xvii) Ne voyez donc pas tous ces gens-la. (voir „frequenter"). 
(N. SARRAUTE, Les fruits d'or) 

b) les verbes de perception marques par le trait [ + intentionnel] 
s'inscrivent dans un cadre casuel qui comportent un Loc de la personne 
affectee qui est, en raison meme du trait [ + intention] qui marque le 
verbe, un actant agissant, un Erg, tandis que l'Abl co-occurrent sous 
le meme noeud ă l'Abs est l'objet perc;u source de la sensation : 

Loc 
Erg 

(persorme 
af'fectee 
ac tiant 
agissant) 

V + perception] 
intention 

Abl 
Abs 

( ohjet per<;u 
source de la 
senw, cion) 

(xviii) Elle regarde les eaux jaunes. 
Erg Abl.Abs 
Lor 

(M. DURAS, Le Vice-consul) 

(xix) Il ecoute le bulletin d'informations. 
Loc.Erg Abl.Abs 

Ces verbes ne sont pas soumis nux memes contraintes que Ies 
verbes [- intention] ; ils admettent donc Ies combinaisons avec Ies 
adverbiaux intentionnels, la marque prepositionnelle pour l'Abs et 
l'imperativisation : 

(xx) Il la regardait avec insistance. 
(xxi) Regardez comme je suis, contemplez. 

(N. SARRAUTE, Les Jruits d'or) 

(xxii) Il regarde ci la pendule quellc heure il est. 
(DFC) 
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En fonction de la nature du Loc de la personne affectee et des 
rapports qui s'etablissent entre les actants sur le plan referentiel on 
peut distinguer plusieurs sous-classes de verbes de perception : 

• Ies verbes qui regissent un Loc identique ă L'Erg : regarder, 
ecoute1·, etc. : 

(xxiii) Il ecoutait attentivement ce que l'autre lui disait. 
Loc. Abl.Abs 
Erg 

• Ies verbes qui regissent un Erg different du Loc de la personne 
affectee (verbes de type causatif) : montrer, faire voir, faire entendre, etc. 

(xxiv) ll lui montra les photos. 
Erg Loc Abl.Abs 

(xxv) Il lui fit voir les documents. 
Erg Loc Abl.Abs 

• Ies verbes qui regissent un Erg identique â l'Abl.Abs (source de 
la sensation) et un Loc directionnel souvent implicite (structure com­
plexe) : se f aire voir, se montrer, se faire entendre, etc. : 

(xxvi) Il se montra sous un jour peu favorable. 
Erg Abl 

Abs 

9. 1 . Les verbes de vue 

Les verbes de \'Ue presentent dans l'ensemble des verbes de per­
ception le micro-systeme lexical le mieux constitue et le plus complexe, 
en ce sens qu'il lexicalise par des formants speciaux les traits seman­
tiques differentiels. C'est surtout la classe des verbes de vue intentionnels 
qui est la plus richement illustree sur le plan des realisations lexicales. 

9.1.0. Les verbes de vue non intentionnels sont centres autour du 
\·erhe voir : 

(i) Cela l'amuse, elle le sait, de volr sans etre vu ... 
(N. SARRAUTE, Les fruits d'or) 

Les synonymes du verbe voir expriment en general une nuance 
supplementaire qui pourrait etre reduite au trait [ + obstacle] : 

apercevoir „voir apres quelque recherche une personne ou une chose 
que l'eloignement. la petitesse ou d'autres raisons empechent de de­
coU\Tir d'emblee·· : 

(ii) ll chercha a apercevoir le visage du vice-consul. 
(N. SARRAUTE, Le Vice-consul) 

(iii) Je vous ai aper~u de loin ... 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 
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distinguer „percevoir nettement" : 

(iv) En regardant bien on peut distinguer une maison a 
l'horizon. 

(DFC) 

(v) Les lam,pes avaient ete allumees mais, a travers les vitres, 
on distinguait encore dans la grisaille du quai les f onction­
naires allemands et hollandais ... 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

discerner „reconnaître plus ou moins distinctement en faisant un 
effort de la vue ou du jugement" : 

(vi) On a peine a discemer l'ecriture sur ce papier jauni. 
(DFC) 

entrevoir „voir indistinctement, en raison des mauvaises conditions 
de visihilite ou de la rapidite du mouvement" : 

(vii) J'ai entrevu la far;ade de l'eglise en traversant le village en 
voiture. 

(DFC) 

9.1.l. Le micro-systeme lexical centre autour du verbe regarder 
comprend de nombreuses suites complexes ou le substantif regard (ou 
yeux) se charge d'exprimer l'idee de ,perception'. 

Le verbe regarder s'accompagne souvent d'une determination de 
type adverbial : 

(i) ll regardait autour de lui avec l'air de vouloir resoudre une 
enigme ... 

(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(ii) Maigret regarda avec tendresse la far;ade austere de la 
Pref ecture ... 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(iii) Nous etions persuades que les gens, dans la rue, nous 
regardaient avec une admiration melee d'effroi. 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

De nombreuses locutions verbales presentent une decomposition du 
verbe regarder: V [ + oriente] + regard ( + determinant qualificatif) : 
lever, jeter, lancer, plonger, porter, darder, fixer, poser, promener, 
attacher, arreter, tourner, diriger, frapper, etc. son regard (ses regards), 
un regard. Le Loc est introduit alors par une preposition spatiale 
sur, vers, dans : 

(iv) ll leve sur moi un regard interrogateur. 

(v) Un oeil jaune d'oiseau de proie fixe sur lui son regard. 
(N. SARRAUTE, Les fruits d'or) 

(vi) Maigret lui planta le regard dans les yeux. 
(SIMENON, Le penelu de Saint-Pholie11) 
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D'autres substantifs (la vue, les yeux, une oeillade, un coup d'oeil, 
etc.) peuvent entrer comme composants dans une suite verbale du type 
,regarder' :diriger les yeux sur, jeter les yeux (la vue) sur, porter la vue 
sur, braquer les yeux sur, lancer une oeillade, etc. D'autres locutions 
ajoutent des nuances semantiques supplementaires : repaître ses yeux 
d'un spectacle „le regarder avec avidite•·, se rincer l'oeil (pop.) ,,regarder 
avec plaisir une personne attrayante, seduisante, un spectacle affriolant", 
lecher les vitrines „regarder complaisamment les vitrines des magasins". 

Dans certaines phrases intentionnelles, la suite verbale revet la 
forme V + ,instrument de la vue' : couver du regard, fixer du regard, 
devorer des yeux, couver des yeux, etc. : 

(vii) /l le fixa d'un regard furibond. 

(viii) Il me devisage d'un regard vide. 

D'autres verbes enfin incorporent dans leur radical une specification : 

a) [ + maniere] : reluquer „regarder du coin de l'oeil'-, lorgner 
„regarder avec insistance et avec une intention particuliere", loucher sur 
qq un, sur qq chose" jeter un regard d'envie, de convoitise', devisager 
qq un" le regarder de fac;on tres insistante", toiser qq un „le regarder 
de haut en bas avec mepris ou avec defi', guigner qq un, qq chose 
„porter ses yeux dessus a la derobee'", se m,irer „se regarder longuement 
et avec complaisance", observer „considerer en detail", contempler 
,,regarder l'aspect general, longuement, dans tel ou tel etat affectif', 
considerer „regarder longuement avec une attention soutenue", etc. : 

(ix) Quelques rieilles femmes sur le pas de leur porte devlsa­
gealent l'etranger. 

(DFC) 

(x) Elle contemplait de son balcon le ciel serein. 
(DFC) 

(xi) Paul et Nasson nous toisaient avec colere. 
(S. de BEA UVOIR, Le sang des autres) 

b) [ + intention] : mirer un oeuf „l'examiner a la lumiere pour voir 
s"il est bon .. , epier qq un „surveiller attentivement et en cachette qq un", 
guetter qq un „le surveiller en cachette, avec une intention hostile', 
garder qq un a vue „sous une surYeillance etroite". etc. : 

(xii) Dans les yeux pleins d'angoisse et de reproche qui guet­
talent le defile des voitures ... 

(S. de BEA UVOIR, Le sang des autres) 

9.2. Les verbes d'ouîe 

Les verbes entendre - ecouter contractent la meme relation que le 
couple verbal voir - regarder, ce qui veut dire que le verbe ecouter 
incorpore le verbe entendre. 
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9.2.0. Le verbe entendre est defini comme „percevoir par l'ouie Ie 
bruit que fait un chose ou un etre anime" : 

(i) ll faudrait pour ne rien entendre me boucher les oreilles. 
(N. SARRAUTE, Les fruits d'or) 

(ii) ... elle ecoute et entend le grignotement incessant ... 
(M. DURAS, Le Vice-consul) 

(iii) Et vous maintenez que vous n'avez rien entendu pendant la 
nuit de samedi a dimanche ? 

(SIMENON, La nuit du carrefour) 

Le verbe entendre peut s'employer a la diathese ,passive' : se faire 
entendre: dans ce cas l'Abl (la source qui produit le son) est marque 
comme sujet de la phrase : 

(i\') Un coup de feu se fit entendre. 
Abl 

(DFC) 

La rneme disposition de relations casuelles se retrouve dans tous 
Ies verbes qui signifient „produire, emettre un son" : resonner, retentir, 
sonner (faux, creux), tinter, corner, cliqueter, gresiller, vrombir, bour­
donner, ronfler gronder, clapoter, bruire, claquer, craquer, grincer, 
carillonner, petiller, etc. : 

(v) Les ventilateurs bourdonnent. 
(vi) L'huile gresiile dans la poele. 

(DFC) 

(vii) Quelque chose resonne tres discretement. 
(N. SARRAUTE, Les fruits d'or) 

(viii) Un violent coup de tonnerre a retentl dans la vallee. 
(xi) Les bidons de lait tintent sur le trottoir. 

(DFC) 

La structure sous-jacente des phrases ou figurent des verbes du 
type ,retentir' presente un Abs incorpore et un Loc implicite : 

(x) 

V 

~ lee moteure vrombissent 
emettent 

Les moteur vrombissent. 
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Les verbes ,retentir' peuvent etre marques du trait [ + causatif] ; 
l'Abs est alors co-occurrent sous le meme noeud ă un Loc spatia! et 
l'Abl (de la source du son) est realise par un nominal introduit par de: 

Loc 
Abs 

(xi) 

r---
1 N , . ., .. 

" .. " ', 

V 

~ la salle retentit 

Abl 

:-----
... ... ... ... 

N 
,. ..... ... 

de applaudissements 
La salle retentit d'applaudissements. 

9.3. Le verbe ,sentir' 

Le verbe sentir presente ceci de particulier qu'il s'inscrit dans deux 
cadres casuels qui different entre eux tant par la disposition des rela­
tions casuelles que par l'implicitation /vs_/ l'explicitation du Loc : 

a) avec un Loc. marque comme sujet et un Abl.Abs de la source 
de la sensation marque comme objet : 

(i) 

V 

Loc 

~ I 

N 

~ l'ierre sent 
Pierre sent la rase. 

Abs 
Abl 

0 1~1 rose 

Dans ce cas, le verbe sentir a Ies traits [ ± olfactif] : 

(ii) On sent ici une odeur bizarre. 
Lo<: Abl.Abs (DFC) 
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(iii) Couche sur la plage il sentalt Za douce chaleur du sable. 
Loc (DFC) 

b) avec un Abl.Abs en position du sujet et un Loc implicite, le 
verbe sentir signifie „repandre une odeur" : 

(iv) 

Abl 
Abs ,...__ 

I N 
' 1, I , -..., : ,' .......... 

V 

~ la rose sent bon 
La rose sent bon. 

(Loc) 

Les verbes sentir „repandre, exhaler une odeur" peuvent reg1r un 
Loc spatia! (essif) ayant alors une valeur causative. Les relations casuelles 
connaissent deux dispositions : 

a) le Loc (spatia!) est marque comme sujet et l'Abl.Abs comme objet: 

(v) 

V 

Loc (Loc) 

(spatial) Abs 

r------_ r----_ I 
I N I 

I 
I 
I 
I 
I 

(ţ 

N , .. , ... 
/ ..... 

' , ...... , , ... 

cette cave sent 
Cette cave sent le m.oisi. 

(DFC) 

I ,, 
I , ' 
i 

, . 
' , 

I , ' , 
I "'--. 

(ţ le mo:i.si 

(vi) Cela sentalt l'encaustique, le vieux papier et le luxe 
officiel. 

(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(vii) Les draps embaument Za lavande. 
(DFC) 
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(vii-i) La cuisine pue l'ail. 
(ix) Un ecolier qui empeste l'encre. 

b) l'Abl est marque comme sujet et le Loc spatial co-occurrent a 
l'Abs apparaît en position d'objet : 

(x) 
V 

Abl Loc 
Abs 

~ ~ I N 

(ţ 

,, , .. ,. .. ,. ,. , 

les 

.. , .. , .. 
fleurs embaument (ţ le 

Les f leurs embaument le jardin. 

(xi) ... un marecage qui empeste le voisinage. 
(DFC) 

(xii) ... une odeur qui empuantit la piece. 
(DFC) 

N ,. , .. 
... 

jardin 

(Loc) 

Le Loc implicite represente le Loc abstrait (allatif) de la personne 
qui perc;oit la sensation. 

9.4. Les verbes de perception operateurs 
de phrase 

Les \'erbes de perception presentent la capacite de reg1r une pro­
position (Abl.Abs propositionnel). Le sujet de cette proposition est monte 
sous la forme d'un 0D ou d'un OI (datif) : 

a) l'OD apparaît si le V de la P regie n'a pas de complement 
d'objet direct : 

(i) J e le vois venir. 
(ii) J'ai entendu Ies enfants crier. 

(iii) J'ai entendu crier Ies enfants. 

b) l'OI est attire par la presence d'un 0D dans la P regie, mais 
il n'est pas obligatoire; son emploi est marque au point de vue du 
registre de langue auquel la construction appartient (fam. ou pop.) : 

(iv) Je Iul vois faire des gestes desordonnes. 
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(v) J'ai vu faire a mon pere des choses e:rtraordinaires. 
(apud Hanse, Dict., 260) 

On signale des variations de sequence : 

(vi) Cette chanson, je la leur ai entendu chanter. 
(,·ii) Cette chanson, je les ai entendus la chanter. 

Le sujet monte peut prendre la forme ergativise (par) pour lever 
l'ambiguite qui peut resulter de l'emploi du datif introduit par a: 

(viii) J'ai entendu dire beaucoup de sottises a ces enfants. 

(ix) J'ai entendu dire beaucoup de sottises par ces enfants. 

Si le verbe regissant est â la forme pronominale (diathese passive), 
le sujet monte de l'infinitif est introduit par de ou par: 

(x) ll se voit depasser par Ies evenements. 
(xi) Jl s'est vu surclasser par Ies autres concurrents. 

(xii) Maigret atteignait le puits, se voyait arreter par l'agent 
qui lui criait ... 

(SIMENON, La nuit du carref our) 

(xiii) Jl s'entend insulter par Ies autres. 

La proposition regie connaît plusieurs types de realisateurs : 

a) une P â Vf: 

(xiv) Je vois qu'il vient. 

(xv) J'entends que tout le monde est arrive. 

b) un Inf: 

(xvi) On voyait Iuire le disque laiteux des pompes a essence. 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(xvii) Elle sent passer chez des pauvres captif s ligotes un tres­
saillement a peine perceptible de reconnaissance. 

(N. SARRAUTE, Les fruits d'or) 

(xviii) ll distingue sur le perron s'avancer sa mere. 
(apud Mauger, Gramm. pratique, 260) 

c) un participe present : 

(xix) On vous voit vous elolgnant vers quelles regions 
inconnues ... 

(N. SARRAUTE, Les fruits d'or) 

(xx) Cela l'amuse de le voir se debattant piteusement. 
(N. SARRAUTE, Les fruits dor) 
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d) un participe passe : 

(xxi) J'ai entendu cette histoire racontee par mon maître 
d'ecole. 

e) une proposition relative : 

(xxii) Je le vois qui vient. 
(xxiii) Je l'ecoute qui parle. 
(xxiv} J e l' entends qui parle. 
(xxv) Je le regarde qui part. 

Dans le choix du realisateur de la P regie, plusieurs contraintes 
et tendances peuvent se manifester. Ces contraintes semblent etre 
commandees par deux facteurs : 

a) le sens du verbe operateur. 
Ainsi, la P a Vf apparaît le plus souvent avec un verbe qui ne se 

laisse plus interpreter comme un verbe de perception. Une phrase telle 
que la phrase (xv) pourrait etre paraphrasee par un verbe de 
connaissance : 

(xxvi) J'apprends que tout le monde est arrive. 

b) la structura casuelle specifique du verbe de perception. 
Les verbes du type ,voir' qui traduisent une information supple­

mentaire, une sensation particuliere (apercevoir, percevoir, distinguer, 
etc.) se construisent de preference avec le participe present bien que 
l'infinitif ne soit pas non plus exclu : 

(xxvii) J'aperr;ois nos amis montant la câte. 
(in Mauger, Gramm. pratique : 260) 

Les verbes du type ,regarder' qui ajoutent une information parti­
culiere sont en general refractaires â la position d'operateur de phrase. 

9.5. Les verbes d'apparence 

Les verbes d'apparence : apparaître, paraître, sembler, avoir l'air, 
etc. doivent etre mis en relation d'une part avec Ies verbes de perception 
et d'autre part avec Ies verbes d'opinion. Le noeud superieur d'une 
phrase qui contient un verbe d'apparence est un verbe d'opinion re­
gissant un verbe d'etat ou de possession, donc un verbe essif (Maria 
Manoliu Manea, 1976). 

Le Loc abstrait de la personne affectee est souvent implicite 
(Loc non specifie) : 

(i) Le voyage paraît long. 

Si le Loc est specifie, il revet la forme d'un datif : 

(ii) Le voyage me paraît long. 
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Des differences de sens separent Ies verbes d'apparence, differences 
qui tiennent du degre de subjectivite propre a chaque unite lexicale : 

avoir l'air „presenter telle apparence", ,,donner l'impression de", 
,,ressembler, rappeler" : 

(iii) Tu as l'air bien serieuse. 
(COLETTE, in P. Robert) 

(iv) Tu as l'air de me le reprocher. 
(in P. Robert) 

(v) Sa maison a l'air d'un château. 

La note de subjectivite se trouve accrue par l'explicitation du Loc 
de la personne affectee (datif) : 

(vi) 9a m'a tout (air d'une plaisanterie. 

(vii) ll m'a tout l'air que nous ne pourrons pas entrer. 
(in Austin, 1971) 

(viii) 9a 1n'a bien l'air d'un mensonge. 

apparaitre „devenir visible", ,,se presenter a l'esprit" : 

(ix) Ces chansons du debut du siecle nous 
apparaissent aujourd'hui bien demodees. 

(DFC) 

(x) ll apparaît â tous que vous avez tort. 

paraitre „etre vu sous un certain aspect" : 

(x)· Il paraît souffrant, malade. 
(DFC) 

(xi) Cela me paraît louche. 
(in P. Robert) 

Le verbe paraître exprime le resultat de l'apparence, de !'aspect 
des choses, propre a l'objet plutot qu'â l'appreciation subjective. 

sembler „avoir une certaine apparence, presenter telle apparence" : 

(xii) Cette couleur semble un peu vive. 
(DFC) 

(xiii) Vous me semblez fatigue. 

Le verbe sembler est un synonyme de paraître avec une nuance 
de subjectivite et d'imprecision, exprimant le resultat de la maniere 
dont nous voyons Ies choses, c'est la realite de la pensee plutot que 
la realite objective qui est indiquee par le choix du verbe sembler. Une 
phrase telle que ll semble coupable traduit une inference formulee sur 
!a base de quelques indices qui ne sont pas concluants ; c'est la preuve 
par presomption que l'on exprime ainsi. C'est pour cette meme raison 
qu'une phrase telle que ll me semble que vous vous trampez est plus 
polie que la phrase ll me paraît que vous vous trampez. 
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9 .6. Conclusions 

Les analyses qui visent a prec1ser la structure predicationnelle des 
verbes de perception font apparaitre des dispositions de relations 
casuelles complexes qu'on ne peut eclairer qu'â l'aide des regles qui 
president a la constitution des phrases derivees de structures hie­
rarchisees. 11 s'agit particulierement de deux types de verbes de per­
ception, Ies verbes intentionnels et les verbes d'apparence. 

Quant â la lexicalisation des differents traits semantiques et syn­
taxiques, îl faut faire observer que ce sont toujours les verbes 
intentionnels qui presentent le nombre de formants le plus grand et le 
plus diversifie. 

Les verbes de perception, en tant que verbes d'experience subjective 
se soumettent a certaines contraintes parmi lesquelles il convient de 
noter la presence obligatoire du Loc de la personne affectee. Ce Loc 
(allatif) est implicite (non realise dans la structure superficielle) si la 
personne affectee est non specifiee (generalisee). 

Le Loc est le plus souvent realise par un [ ± hwnain]. Ce n'est 
que dans certains emplois metaphoriques qu'un verbe de perception 
admet la selection d'un nominal [ - anime] (Cette maison regarde le 
midi, vers le midi „est orientee vers"). 

Un autre type de considerations est relatif au comportement 
syntagmatique des verbes de perception et d'apparence. La majorite de 
ces unites fonctionnent aussi comme des operateurs de phrase et, en 
tant que tels, comme des modalisateurs. 

11 faudra enfin remarquer qu'il n'est pas toujours facile de distinguer 
parmi les verbes d'experience subjective ceux qui relevent du domaine 
c\e1 la percep,tion. Bon nombre de ces unites verbales sont aussi des 
verbes de connaissance comportant un Loc essif (Je vois, n'y voir goutte, 
etc.). C'est dans cette caracteristique que l'on peut trouver une expli­
cation satisfaisante pour le statut des verbes d'apparence. 

Les difficultes d'interpretation des verbes de perception sont accrues 
par le fait que les structures directionnelles incorporent des structures 
locationnelles. 

IDEES A RETENIR 

• Les verbes de perception sont des verbes d'experience subjective qui 
impliquent un Loc de la personne affectee. 

• Les verbes de perception s'inscrivent dans une structure directionnelle 
qui comporte un Loc abstrait, un Abl.Abs qui est la source et l'objet 
de la sensation. 

• Les verbes de perception se divisent en deux classes suivant la 
dimension de l'intentionnalite V [ ± perception ( - intention)] /vs/ 
V [ + perception ( + intention)]. 

• Les verbes de perception non intentionnels sont refractaires â la 
combinaison avec Ies adverbiaux qui expriment l'intention, â la 
construction prepositionnelle de l'Abl.Abs et â l'imperativisation. 
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• Les verbes de perception [ + intention] s"inserent dans une structure 
complexe (hierarchisee). Ils se divisent en pfosieurs sous-classes 
d'apres Ia regle de la formation du sujet qui est appliquee et d'apres 
l'identite referentielle des actants : 

Loc = Erg : regarder, ecouter, ~te. 
Loc =I= Erg : montrer, fatre voir, etc. 
Erg = Abl.Abs : se niontrer, se faire voir, etc. 

• Les verbes de vue non intentionnels, type voir, peuvent exprimer des 
specification supplementaires [ + obstacle]. 

• Le micro-systeme centre autour du verbe regarder comprend un' 
assez grand nombre d'unites simples et ,composees, V + substantif. 

• Les verbes d'ouie, entendre - ecouter, contractent les memes rela­
tions que les verbes voir - regarder. 

• Les verbes qui signifient ,emettre un son' ont un Loc de la personne 
affectee implicite. 

• Le verbe sentir s'inscrit dans plusieurs cadres casuels suivant que 
l'on choisit le Loc, l'Abl.Abs ou un Loc spatia! comme sujet. 

8 Les verbes de perception peuvent fonctionner comme des verbes 
operateurs de phrases. 

• Les verbes d'apparence sont des verbes de perception qui incorporent 
un verbe d'opinion. · 

QUESTIONNAIRE 

1. Quels sont Ies traits caracteristiques des verbes de perception 
intentionnels "? 

2. Quels sont Ies verbes de perception qui peuvent s'employer aussi 
comme des verbes de connaissance (Loc= essif) ? 

:{ Q11c=-l est lc=- stHtut du verbe percevoir ? 

4. Quels sont Ies verbes de perception qui n'admettent qu'un Abl.Abs 
[ + humain] '? 

5. Quels sont les verbes de perception appartenant aux registres familier 
et populaire de la langue franc;aise ? 

6. Proposez une classification des verbes qui signifient ,ernettre un son'. 

7. Quelle est la distribution des verbes d'apparence? 

8. Quel est le statut du verbe voir ? 

9. Dans quelles conditions ori peut expliciter le Loc de la pel"sonne 
affectee des verbes d'apparence ? 

10. Quelle est la structure sous-jacente Oli s"inscrivent Ies verbes 
fleurer et humer? 
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DOCUMENTS 

1. Analysez les verbes de perception des textes suivants : 
a) Ses yeux deviennent fixes, elle Ies sent se clouer dans son visage. 

Le regard vers Ies bambous noyes on ne sent plus rien, la faim est 
gagnee â son tour par quelque puissance qui la noie. Abandonner, 
on trouvera comment, la fac;on d'abandonner. Regard encore sur Ies 
eaux jaunes et les bambous noyes : on dirait que la faim trouve sa 
nourriture lâ. ( ... ) 
Des pecheurs passent prcs de la carriere. Quelques uns la voient. 
Pour la plupart ils ne se retournent pas. 

b) Dans l'autre salon il semblerait qu'il reste un peu de monde, trop 
encore, qu'elle s'en inquiete un peu, elle regarde par lâ. 
Le vice-consul ne voit rien semble-t-il, il ne voit pas qu'elle est oc­
cupee, qu'elle se doit de rester lâ pour dire bonsoir, il est devant elle 
- cela jette un froid, Ies gens s'arretent - il ne voit rien, il s'incline, 
elle ne comprend pas, il reste ainsi, încline, Ies invites le considerent, 
narquois, effrayes. Il releve la tete, la regarde, ne voit rien, qu'elle, 
elle seule, ne voit pas l'expression navree de l'ambassadeur. 

(M. DURAS, Le Vice-consul) 

2. Analysez Ies verbes d'apparence du texte suivant : 
Je l'observais. Ses chaussures plates donnaient â sa demarche de la 
solidite, â son corps de raplomb et, bien que ses vetements d'homme 
la fissent paraitre plus petite qu'elle n'etait, bien qu'elle eut une 
main dans la poche, son allure, toute simple, ne manquait pas de 
fierte. Elle regardait librement â droite et â gauche. C'est la premiere 
femme â qui je voyais cet air de curiosite tranquille et de flânerie 
amusee. Ses traits avaient, sous le beret, de la finesse et de !'accent. 
Elle m'irritait et me charmait. ( ... ) 
Des sons inou"is remplissaient l'air nocturne de leur bruit tranquille 
et regulier, que j'ecoutais avec effroi comme la respiration du genie 
monstrueux de ce monde nouveau. 
A mesure que je l'observais davantage, je me sentais pour l'electri­
cienne un golit qu'un point d'antipathie avivait. ( ... ) 
Elle me regarda avec un peu de hauteur et me dit : 
- 11 y a aussi plusieurs sortes d'hommes. Il y a d'abord Ies im­
pertinents ... 
Ce mot me la fit paraitre beaucoup plus contemporaine qu'il ne 
m'avait semble jusque-lâ. C'est pourquoi je me mis â lui tenir le 
langage qui m'etait habituel dans de semblables occasions. Et apres 
plusieurs paroles futiles et frivoles : 
- Voulez-vous m'accorder une faveur? Dites-mai votre petit nom. 
- Je n'en ai pas. 
Elle vit que cela me semblait disgracieux. 

(A. FRANCE, Sur la pierre blanche) 

3. Commentez ce texte: 
Mais, en venant au secours d'outr defaillant, entendre a pris un sens 
nouveau, qui est devenu le sens dominant : celui de percevoir des 
sons par l'oreille. Ce nouveau sens a fini par etouffer presque corn-
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pletement le sens de „comprendre". 11 etait difficile qu'un meme verbe 
conservât deux sens aussi differents, quoique aussi proches par cer­
tains cotes. 
Prenons comme exemple la question que Rabelais pose â ses lecteur!>: 
dans le prologue dans son cinquieme livre : ,. Vous l'avez ouî. 
L'avez-vous entendu ?"' Allait-on dire en repetant deux fois le meme 
verbe : ,. Vous l'avez entendu. L'avez-vous entendu ?" <;;'aurait ete 
parler de fa<;on inintelligible. On a dit : ,,Vous l'avez entendu. 
L'avez-vous compris ?" 11 s'est produit un double glissement : entendre 
a remplace oui'r et comprendre jusque lâ peu usuel, a pris presque 
completement la place de l'ancien entendre. 
11 convient de prendre garde, quand on lit d'anciens textes, â ne 
pas donner â entendre son sens moderne, sous peine de commettre 
de graves contresens. Un proverbe du xve siecle dit : ,,Qui entend 
mal rapporte mal'. 11 ne signifie nullement que celui qui est plus 
ou moins sourd ne peut faire de bons rapports, mais bien que, pour 
rendre compte d'une chose, îl est necessaire de la comprendre. 
Il reste que, ayant pris le sens d'ouîr, sans abandonner totalement 
son ancien sens de „comprendre" (qui reste â la base des sens propres 
â la voix pronominale, encore vivante), le verbe entendre est parfois 
encore, meme dans la langue moderne, d'une interpretatio'1 delicate. 

EXERCICES 

(G. GOUGENHEIM, Les mots franţ;ais dans 
l'histoire et dans la viel 

1. Remplacez les points par voir ou par regarder: 
- Elle y demeura un bon moment â ... dans la rue. - 11 ... autour de 
lui, ... ses compagnons, Ies salua. - Elle le ... fixement. - On ... la 
foule des employes qui sortaient des bureau. - Vous ... que vous ne 
savez encore rien ! 11 le ... des pieds â la tete. - Or ne ... plus personne 
dans la rue. - 11 la ... paisiblement. - Vous ... dans quel etat il est. 
11 s'arreta et me ... avec attention. - Je vais ... s'ils arrivent. - J'ai 
voulu jeter un coup d'oeîl pour ... ce qui se passait. - Elle m'avait 
vu ... le poste de radio. 

2. Remplacez la locution par un verbe de vue simple : 
- 11 lui lan<;a un regard furtif. - 11 fixa sur son ami un regard 
plein de reproches. - 11 lui planta le regard dans Ies yeux. - II lui 
jeta un coup d'oeil d'intelligence. - 11 lui decocha un bref coup 
d'oeil. - Elle lui lanc;a un regard apeure. - 11 darda sur lui un 
regurd penetrant. - 11 promenait sur Ies meubles son regard vide. 
- 11 gardait les yeux fixes sur la porte par ou elle avait disparu. 
- Elle le fixait de ses yeux clairs et profonds. 

3. Remplacez les points par le verbe entendre ou par le verbe ecouter : 
- 11 ... des eclats de voix. - 11 se tourna vers son ami qui l' ... en 
silence. - Vous etes parti quand vous avez ... le coup de feu? - La 
\·oix du professeur se fit ... - ... moi, îl faut que vous partiez tout 
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de suite. - 11 ... ses filles sans Ies ... - A vous ... , il me semble que 
vous avez realise autant qu'il etait possible, l'unite de cette equipe. 
- II ... uttentivement ce que l'autre lui disait. - 11 a ... un pas faire 
crisser le gravier de l'allee. 

4. Remplacez le verbe de perception par le verbe type de la classe 
ă laquelle il appartient : 

- On pouvait apercevoir Ies fenetres eclairees de !'atelier. - Je 
restai un moment assis ă contempler Ies gens gui entraient et 
sortaient. - Il examina Ies papiers, parut satisfait. - 11 per<;ut le 
dedic d'une serrure. - Il me fixa gravement. - Elle resta â me 
devisager un long moment. - J'avan<;ai la tete pour guigner par la 
porte entr'ouverte. - 11 le devisageait avec une certaine insistance. 
- Vous pouvez apercevoir le toit de tuiles rouges, parmi les 
feuillages. - Il m'e(1t ete difficile, sinon impossible, de discerner, 
dans ce fracas, ce qu'ils se disaient. - Une nouvelle fois il la toisa. 
- Elle crut percevoir des pas. - Il l'observait curieusement. 

5. Remplacez Ies points par le verbe d'apparence gui convient : 

- 11 ... connaître tout le monde. - Jacques ... mal â l'aise. - Ils 
ne ... pas s'en formaliser. - Il ... sympathique. - Il ... faire effort 
pour se contenir. - Il ... etre sur le point de s'evanouir. - <;"ette 
couleur ... un peu vive. - Chaque minute lui ... durer une heure. 
- II ... absurde de revenir sur cette decision. - Il me ... inutile de 
,·ous ?n dire davantage. - Il lui ... exceptionnel qu'il pleuve autant 
en aout. - Cela ... etre suffisant. - Ses epaules ... voutees. - Elle ... 
intelligente. - Tous ... tristes. - 11 ... dormir. 

6. Choisissez la proposition regie gui convient ; indiquez egalement si 
piusieurs solutions sont possibies : 

- Il regardait (tomber, tombant, gui tombaient) Ies feullles que le 
vent detachait c.:es arbres. - On Ies voyait (causer, causant, gui 
causaient) avec animation. - Je le voyais (se promener, se pro­
menant, qui se promenait) des heures durant dans le jardin. 
- J'entends l'ascenseur (descendre, descendant, qui descend). - Il 
le regarda (s'approcher, s'approchant, gui s'approche) avec inquietude. 
- Des voisins l'ont ,·u (passant, gui passait) de temps en temps. - Je 
Ies vois (se diriger, se dirigeant, qui se dirigent) vers la sortie d'un 
pas presse. - On l'avait vu (prendre, prenant, qui prenait) le train 
pour Paris. 

7. Remplncez Ies points par le ou lui: 

- 11 ... vit tirer un carnet de sa poche. - Je ... ai entendu appeler. 
- Je vous ai entendu ... louer. - Je ... vois donner une lettre â sQn 
niisin. - Je ... entends dire des sottises. 

8. Introduise1/. dc,,1s des phrases le verbe sentir: 
a) avec un L( c marque comme sujet 
b) m·ec un Abl.Abs marque comme sujet 
c) ~,·e2 un Loc s;JatiaI marque comme sujet. 

-149-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 

ANDERSON, JOHN M., 1975. - La grammaire casuelle, in „Langages", no. 38, 
pp. 18-58. 

AUSTIN, J. L., 1971. - Le langage de la perception, A. Colin, Paris. 

GRUBER, JEFFREY, 1967. - Look and see, in „Language", vol. 43, no. 4, 937-948. 

MANOLIU MANEA, MARIA, 1976. - Gramatica comparată a limbilor romanice, 
(sous presse). 

RUWET, N., 1972. - Theorie synta:rique et synta:re du fran~ais, Ed. du seuil, 
Paris. 

-150-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



LE TRANSLATIF 

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



1 O. LE LOCATIF 
...._ _____ DES VERBES D'~V~NEMENT ______ , 

1 O.O. Le translatif 

Le sujet est amene ă considerer non seulement l'orientation et la 
position des etres et des objets mais aussi des evenements, en localisant 
les modifications qui s'operent en lui ou dans le monde environnant. 
Dans certaines conditions ot1 l'on peut se placer, un objet peut etre 
decomppse en deux etats distincts qui se trouvent en ordre de suc­
cessivite. 

Deux categories primaires interessent la presente discussion : la 
categorie de c hang e m e n t et celle de ca u se (Jackendoff, 1975 : 39). 

L'idee de changement, de passage d'une qualite ă l'autre ou d'un 
etat ă l'autre, est definie comme une tension entre deux p6les (R. Godel, 
1950). Ces deux p6les peuvent etre constitues soit par deux qualites 
attribuees differentes, soit par deux quantites de la meme qualite, soit 
enfin par deux objets differents. La changement peut entrainer donc 
l'acquisition d'une qualite nouvelle (attribuee ou inherente) ou l'augmen­
tation de Ia qualite propre a l'objet ou a l'individu considere. Si c'est 
la qualite definitoire, inherente, qui est mise en jeu, la tension est une 
transformation. Ces differents changements pourraient etre representes 
comme suit: 

(1) T1 T2 
Xq---+Xq T=temps 

X acquiert au T2 la qualite qu'il ne possedait 
pas au T1 

(2) T 1 T2 
Xq---XQ 

(3) T 1 

X 

La qualite q est augmentee au point de vue quantitatif au T2 

L'objet X est devenu l'objet Y en perdant les traits qui le 
definissaient au T1 
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La cause est !'element gui fournit Ies conditions necessaires a.u 
passage de - g a g, de g ă Q ou de X ă Y. Ce passage, guelle gue soit 
sa nature, est un proces causatif. 

La langue exprime le changement intrinsegue gue subissent Ies 
etres et Ies choses au moyen de verbes d'evenement gui s'inscrivent 
dans des structures t r a n s 1 a t i v e s. 

Si l'itineratif, abstrait ou concret (spatial), est le cas gui traduit en 
presence d'un verbe oriente le deplacement d'un objet d'un point de 
depart vers un point d'arrivee, le t r an s 1 a t i f est le cas gui exprime 
le passage d'une gualite initiale ou d'un etat initial ă une autre gualiţe 
ou ă un etat final, etant regi par un verbe d'evenement (dynamigue). 

En termes casuels de direction, l'etat initial .est interpretable comme 
un Abl ei- l'etat final corrime un Loc (allatif) : -- ' -·-- · · - - - · 

V + dvdnement], 

Abo Abl 

Considerons Ies phrases suivantes : 

(i) La chenille se transforme en papillon. 
(DFC) 

(ii) Pierre devient (se fait) vieux. 

(iii) Pierre vieillit en ce moment. 

(iv) Cet accident l'a rendu malade. 

(v) Cet accident l'a vieilli. 

Loc 

. .. 
Les oppositions gui s'etablissent entre ces diverses structures transla­

tives rele,·ent soit du plan syntactico-semantigue soit de la lexicalisation : 

(1) l'opposition inchoatif . vs· causatlf. 
Les trois premieres structures (i), (ii) et (iii) gui expriment un 

changement de nature intrinseque sont des structures inch o a tiv e s. 
Le terme ,inchoatif' a acquis une acception en guelgue sorte diffe­

rente de celle gue lui attribuait la tradition. Le sens traditionnel etait „for­
me verbale propre ă indiquer le debut d'une action gui va· progresser" 
(Dubois et al.. 1973 : 52). Dans la litterature specialisee de date plus 
recente, rinchoatif designe un predicat q1..ţi comporte le verbe abstrait 
DEVENIR „de,·er.ir c·est commencer d'etre et c'est aussi aboutir ă un 
etat" (R. Godel, 1950). 

Les deux dernieres struclures, (i\') et (,·) engagent . des verbes 
transitifs qui expriment le passage d'un etat a l'autre sous l'effet d'une 

·:cause agissante : ce sont des verbes ca u sat i f s." l propose to adopt 
the term causative with referem·c to .transitive' verbs of the ,to do' 
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kind -i.e. not only for those which bear an appropriate affix ( ... ) or are 
phonologically the same as the corresponding ,intransitive' (as move in 
English). Moreover, I want to include not only those verbs which have 
an (notionally) obvious ,intransiti\·c· equivalent (like kill), but also verbs 
like dismantle or repair to which thcre does not appear to correspond 
any particular ,intransiti\'e \'erb'. This requires (as a preliminary for­
mulation) a rule dependent on (at Jeast) + ergati\"C! of, say, the form 
in (xlix) : 

(xlix) + ergati\'e-+ ± causati\·e.'' (Anderson. 1971 :66). 

Comme il ressort de Jeur definition meme, ces verbes impliquent 
l'idee de devenir. A ce point de vue. Ies structures causatives doivent 
etre interpretees comme des structures derivees qui, tout en incorporant 
un inchoatif. impliquent aussi un ,·erbe abstrait CAUSER. 

.La relation d'implication entre les structures inchoatives et Ies 
structures causatives se manifeste aussi sur .le plan de la lexicalisation, 
la plupart des verbes inchoatifs connaissant aussi un emploi transitif 
causatif. 

(2) l'opposition changement de la qualite clefinitoire /vs' changement 
de la qualite attribuee. 

La structure (i) est differente de toutes les autres en cela qu'elle 
exprime le changement meme de la nature de l'objet considere, tandis 
que Ies structures (ii), (iii), (iv) et (\') ne rendent que l'idee du passage 
d'un etat â l'autre. Cette difference de sens oppose des verbes de 
transformation â des \'erbes inchoatifs ou causatifs. 

(3) l'opposition de lexicalisation incorporant ·\·s_/ non incorporant. 
Les structures (iii) et (Y) incorpor<:'nt dans le radical du verbe 

d'evenement l'etat final ; les structures (i), (ii) et (iv) explidtent l'etat 
final en presence d'un verbe general de changement (un semi-auxiliaire 

· evenementiel : se transfonner, devenir. rendre. etc.). 
L'opposition incorporant /vs/ non incorporant est de nature idiosyn­

crasique : elle traduit les capacites deri\·atives. ainsi que les restrictions 
caracteristiques d'une langue naturelle donnee. 

Les differentes oppositions mentionnees pourraient etre representees 
schematiquement de la maniere suivante : 

Transl a t i f 

Qualite deflnitoire I Qualite attribuee 

Causatif I Inchoatif I Causatif 

transformer se transforme1 devenir' rendre + qq un_, qq eh en ... , virer ă + Adj, N vieillir Adj en ... 

Non incorporant I Incorporant 
Non 

. 
incorporant 
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1 O. 1. Les verbes de transformation 

Les structures de transformation inchoatives traduisent la modifi­
cation de la qualite definitoire. Le verbe de transformation qui, prend 
souvent la forme pronominale, regit un Abl de la qualite initiale marque 
comme sujet de la phrase et un Loc de la qualite finale (transformee) 
realise en surface par un groupe prepositionnel. L'Abs est co-occurrent 
â l'Abl : 

(i) Le bleu vire au violet. 
Abs.Abl Loc 

(ii) Dans le ciel bleu pâle luisait un soleil frileux et le givre 
de minute en minute se transformait en gouttelettes d' eau ... 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(iii) La moindre epidemie multipliee par la malnutrition tourne 
a la catastrophe. 

(Paris-Match) 

(iv) L'enfant qu'il etait s'est metamorphose en un jeune homme 
reflechi. 

(DFC) 

Certains verbes de transformation, transformer, convertir, changer, 
metamorphoser, etc., peuvent s'inserer dans des structures causatives : 

(v) Les abeilles convertissent le pollen en miel. 
(DFC) 

Le verbe faire peut s'inscrire dans une structure causative et operer 
comme un verbe de transformation qui regit un Abl de l'etat initial 
marque comme un constituant introduit par de et un Loc de l'etat final 
marque comme objet direct de la phrase superficielle : faire qq eh, 
(qq un) de qq eh (de qq un): 

(vi) La peche sportive ( ... ) n'a pas encore fait de lui une sorte 
d'homme des bois ... 

(Femmes d'aujourd'hui) 

10.2. Les verbes inchoatifs 

Les phrases inchoatives sont des structures derivees qui proviennent 
d'une structure hierarchisee contenant une quasi-predication dont le pre­
dicateur est un verbe abstrait DEVENIR et une predication inferieure 
contenant deux propositions enchâssees dont Ies predicateurs sont des 
verbes abstraits ETRE (essifs) (Maria Manoliu Manea, 1976). 

La phrase globale est soumise a certaines transformations telles que : 

- Ies propositions enchâssees inscrites sous Ies noeuds Abl et Loc 
viennent s'inscrire sous Ies noeuds superieurs 

- les deux verbes d'etat inferieurs s'inscrivent sous le verbe supe­
r:eur de ln quasi-predication (regie d'assomption du predicat) 
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- l'assomption du predicat entraine l'effacement de la copule des 
phrases inferieures 

- apres l'assomption du predicat, le verbe de la phrase globale a 
la structure suivante : 

+ ADJ { 
+. INCH DEVENIR 
4- PRO 

+ V 

- la transformation de lexicalisation du verbe abstrait DEVENIR, 
qui peut etre realisee de plusieurs manieres : 

• construction analytique (non incorporante) : devenir, se rendre, 
se faire, tomber, commencer a devenir + Adj, etc. 

• verbe derive (formation affixale, parasynthetique ou suffixee) 

• verbe base. 

10.2.0. Le verbe devenir est une composante des definitions des 
verbes inchoatifs du dictionnaire : s'affaiblir „devenir faible", s'affiner 
„devenir plus fin", s'assombrir „devenir sombre", s'aguerrir" devenir 
capable de soutenir des epreuves penibles'\ etc. 

Tous les adjectifs ne peuvent pas donner naissance â des verbes 
affixes, les capacites de derivation, ainsi que Ies restrictions, etant 
idiosyncrasiques. Ainsi, des adjectifs tels que capable, optimiste, pessi­
miste, sinistre, maussade, morose, etc. ne peuvent s'inscrire dans des 
structures inchoatives autrement que par la lexicalisation analytique : 

(i) Avec l'âge il est devenu maussade. 
(DFC) 

(ii) Son humeur n'en est devenue que plus inquietante. 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(iii) Lui aussi devenait enfant, comme Mnie Michonnet, sous 
le coup de l'angoisse. 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

Le verbe pronominal se rendre exprime un causatif reflexif : 

(iv) ll s'est rendu malade en nuzngeant trop. 
(DFC) 

D'un emploi assez restreint, il apparait plut6t aupres des adjectifs 
ayant le trait [ + affectif] avec lesquels îl forme des suites semi­
automatisees : se rendre agreable, utile, etc. : 

(v) /l sait se rendre agreable. 

Employe â la forme pronominale, le verbe faire est un synonyme 
de devenir, commencer a devenir: 

(vi) C'est un produit qui se fait rare. 
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· Le verbe se f aire sert aussi a rendre un causatif reflexif marque 
du trait [ + intention] ,,se rendre volontairement" : 

(vii) Elle se faisail toute douce. 

(\'iii) Faites-vous rare, on vous aimera. 

Le verbe tomber „devenir subitement." apparait dans des sequences 
semi-automatisees: tomber malade (sans forniation · derivee--correspon­
dante), tomber paralysee (avec la formation verbale parallele paralyser), 
tomber amoureux (parallelement a s'enanwurer, s'amduracher, s'eprendre). 

: Le verbe commencer a (de) + Inf exprime de maniere explicite le 
debut d'un etat : 

(ix) I-l commence a souffrir. 

(x) /l commence a etre plus optimiste. 

Le verbe commencer peut se combiner avec le verbe devenir pour 
marquer plus nettement l'entree dans un etat, aussi bien que l'aspect 
progressif : 

(xi) Ses cheveux commencent a devenir gris . 

. _Un synonyme du verbe comm.encer est le verbe pronominal se 
mettre en + N : se mettre en etat de, se mettre en colere, etc. 

· Pour marquer le passage de nature quantitative (augmentation de 
la qualite attribuee), le frarn;ais dispose de suites telles que : grandir 
en + N (grandir en sagesse, en force, en vertu, etc.), ayant le sens 
,,devenir plus + Adj". gagner en + N (gagner en aisance, etc.). 

10.2. l. Le,; verbes qui incorporent dans leur radical le Loc de l'etat 
final se laissent. classifier au point de vue de leur structure lexicale 
d'apres Ies traits oppositionnels suivants. : 

a) pronominal /vs_ non pronominal 
se rembrunir _· pâlir 

b) unite primaire \'S I unite derh·ee 
guerir, enlaidtr 

c) parasynthetique vs suffixal 
s'assagir f blemir. 

_ 10.2.1.0. Les unites primaires, aussi bien que Ies derives qui ex­
priment le devenir, se presentent souvent sous leur forme pronominale. 
Les phrases qui connaissent un dedoublement Loc.Abs subissent la 
transformation de reflexivisation, la seconde copie E'.!tant remplacee par 
une proforme (le pronom reflechi). Ce remplacement n'est pas obligatoire 
pout toutes Ies unites verbales, mais la reflexivisation est preponderante 
dans Ies verbes inchoatifs. 

Les verbes qui revetent la forme pronominale se caracterisent le 
plus souvent par le trait [ + affectif] ; le sujet est un Experimentateur. 
Les verbes inchoatifs d'experience subjective sont marques par Ies traits 
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[ + psychologique] ou. [ + physiologique] : s'affliger [ + psych], blemir 
[ + phys]. 11 arrive qu'un meme et unique verbe soit susceptible d'un 
double emploi : s'irriter, se blesser, etc. 

(i) /l s'est blesse en tombant. 

(ii) ll se blesse pour peu de chose. 
· (DFC) 

(iii) L'oeil s'est irrite, il est tout rouge. 
· (DFC) 

(iv) ll s'irrite du retard des invites. 

Les principaux verbes inchoatifs pronominaux sont Ies suivants : 

s'ach-ever, s'affaisser, s'affliger, s'agiter, s'alarmer, s'aniuser, s'anemier, 
s'animer, s'apaiser, s'apitoyer, s'asphyxier, s'assoupir, s'atrophier, s'ava­
chir, · se blesser, se calmer, se congeler, se consoler, se corrompre, se. 
dechaîner, se dechirer, se declencher, se decoller, se decontracter, · se · 
desequilibrer, se deformer. se defriser, se degonfler, se degouter, se· 
degrader, se detendre, s'ebouillanter, s'echauffer, s'effrayer, s'elever, 
s'emballer, s'emporter, s'endormir, s'ennuyer, s'enticher, s'epaissir, s'epa­
nouir, s'ereinter, s'esquinter, s'etoffer, s'etrangler, se fâcher, se figer, 
se fortifier, s'immobiliser, s'inquieter, s'irriter, se lasser, s'offusquer, se 
pâmer, se perfectionner, se raidir. se rejouir, se retablir, se tranquilliser, 
se vexer, se vider, etc. : 

(v) Avec cette lumiere crepusculaire des choses doivent 
s'achever et d'autres recommencer. 

(M. DURAS, Le Vice-corisul) 

(vi) La tete de l'enfant s'affaissa doucement sur le câte. 
(M. DURAS, Le Vice-co11sul) 

(vii) Rien ne se'rt de t'animer ainsi, tu n'y peux rien. 
(DFC) 

(viii) Ses traits se decon1poserent. 
(DFC) 

(ix) La penomb1·e s'epaississait. 
(SIMENON, La nuit du correfour) 

(x) A Leer, le train se vida ... 
. (SIMENON, La nuit du carrefour) 

Un grand nombre d'unites verbales pronominales sont formees par 
parasynthese a partir d'un adjectif ou d'un substantif : 

s'abetir, s'abrutir, s'affaiblir, s'affermir, s'affiner, s'affoler, s'alourdir, 
s'amollir, s'assagir, s·assombrir, s'attendrir, s'attrister, s'avilir, se de­
courager, se degourdir, se dessecher, se dessoiller, s'eclairer, s'egayer, 
s'elargir, s'embeter, s'emerveiller, s'enamourer, s'endurcir, s'engourdir, 
s'enivrer, s'enflammer, s'ennoblir, s'ensauvager, s'enhardir, s'enorgueillir, 
s'enrhumer, se raffermir, se rem.brunir, etc. : 
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(xi) Peu a peu et sans qu'il en ait conscience il s'abetlt dans 
l'inaction. 

(DFC) 

(xii) Son regard s'alourdlssait de nostalgie. 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(xiii) On n'eut pu dire si elle allait s'attendrir a nouveau. 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(xiv) Sa sante s'est raffermie a la suite de son sejour a la mer. 
(Dl''C) 

10.2.1.1. 11 existe aussi des verbes actifs intransitifs qui expriment le 
devenir: 

bedonner, blanchir, blemir, blondir, bouffir, changer, decliner, 
defaillir, degenerer, embellir, enlaidir, evoluer, faiblir, forcir, frissonner, 
grandir, grisonner, grossir, guerir, jaunir, maigrir, moisir, mollir, muer, 
murir, pâlir, paralyser, peler, perir, rajeunir, ralentir, renaître, ressusciter, 
rougir, sombrer, succomber, suffoquer, vieillir, etc. : 

(i) C'est alors qu'il la vit pâlir, que ses prunelles bleues se 
brouillerent. 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(ii) Dites-lui que je suis ici, que je guerlral ... 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(iii) ll etait tellement commotionne qu'il suffoquait. 
(DFC) 

(iv) La voix faibllt, car la porte etait refermee. 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(v) .. . on dirait simplement ici que la ville a gele ... 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(vi) La circulation ne ralentit guere la nuit. 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

10.2.1.2. Certains verbes inchoatifs connaissent Ies deux formes de 
r~allstttlun, pruuumluttle et nou prunumluttle : utgrtr ,' s'atyrtr, am.tu­
cir / s'amincir, desesperer; se desesperer, engraisser / s'engraisser, mu­
rir, se murir, plier / se plier, etc. 

Tres souvent, l'opposition se presente sous la forme actif /vs/ pro­
nominal parasynthetique : grandir, s'agrandir, baisser / s'abaisser, mollir / 
s'amollir, faiblir / s"affaiblir, etc. 

Des differences de sens qui peuvent se manifester dans des con­
traintes de selection pesant sur le sujet ([ + humain) /vs/ [ - humain] 
peuvent sous-tendre ces differences de structuration lexicale : 

(i) Le lait aigrit facilement. 
(ii) Il s'aigrlt en vieillissant. 

'(iii) Les brumes s'amlnclssent. 
(iv) Elle a aminei. 
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Lâ ou il n 'existe pas de differences relevant des restrictions se­
lectives, Ies diversifications semantiques sont nettes : 

engraisser „prendre de l'embonpoint" / s'engraisser „devenir gras 
et prospere" 

desesperer „perdre son espoir" / se desesperer „s'abandonner 
au desespoir" 

baisser „perdre sa vigueur' / s'abaisser „perdre de sa <lignite" 

rnollir „perdre de sa force" s'amollir „devenir mou" 

plier „s'affaisser" ,: se plier „s·adapter par force". 

Il faut remarquer que dans certains couples verbaux l'opposition 
actif /vs,' pronominal trnduit une opposition du type inchoatif /vs/ 
causatif reflexif : 

grandir ,.,devenir plus grand" / se grandir „se rendre plus grand". 

(v) /l a grandi de cinq ans. 

(vi) Elle se grandissait en se haussant sur la pointe des pieds. 

( se)noircir „devenir noir1
' ,· se noircir „se charger". 

(vii) Sa peau noircit facilement au soleil. 
(in P. Robert) 

(viii) Je ne me noircis point pour le justifier. 
(in P. Robert) 

10.2.1.3. Plusieurs relations peuvent s'etablir entre Ies differents 
types de lexicalisation du verbe abstrait DEVENIR : 

a) tous les verbes [ + inch] peuvent etre analyses lexicalement par 
une structure constituee d'un semi-auxiliaire aspectuel + Adj (N), mais 
l'inverse ne se produit pas toujours, tous les verbaux adjectifs ne 
peuvent pas donner naissance a des derives : s'affaiblir „devenir faible", 
s'amollir „devenir mou" mais devenir laiteux, devenir m.orose, etc. n'ont 
pas de correspondant derive 

b) la ou les deux types de lexicalisation sont possibles, elles s'oppo­
sent semantiqument ou par des restrictions selectives : 

devenir aveugle „perdre la vue" / s'aveugler „se cacher la verite" 

(i) A la suite de cet accident ii devint aveugle. 

(ii) Jl ne s'aveuglait pas sur les defauts de ses amis. 
(in P. Robert) 

devenir sourd (sens propre) / s'assourdir „devenir sourd" 
(se dit d'une consonne) 

devenir fou „perdre la raison" / s'affoler „perdre la tete, devenir 
comme fou" 
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(iii) ... elle est devenue a moitie folie. 
(SIMENON, La nuit du correfour) 

(iv) Ne vous affolez pas, nous allons retrouver votre portefeuille. 
(DFC) 

devenir gris (sens propre) / se griser „se mettre en etat 
d'ivresse ou s'exalter" 

(v) Le ciel devlent gris. 
(vi) /l se grlsa:lt d'air pur. 

10.3. Les verbes causatifs 

L'innovation dans l"interpretation des phrases causatives consiste â 
Ies presenter comme derivant d'une structure complexe dans laguelle 
figure un verbe abstrait CAUSER et une phrase enchâssee gui exprime 
la resultante (G. Lakoff, 1970; Ch. J. Fillmore, 1972; Maria Manoliu 
Manea, 1976). 

Pour expliguer une phrase telle gue : 

(i) Cette nouvelle a attriste Pierre 

il faut postuler une structure complexe gui contient non seulement 
un verbe CAUSER mais aussi un verbe DEVENIR : 

~ 
, , , , 

, 

N 
" , ' , ' , ' 

' , 

' ' 
0 cet~e nouvelle 

V (UAU:..;1:,;tt) - -------
Abs 
Loo 

~ 
N 

Ab~ 

V (lJ!:;V,t;NIR) 

~ ~ierre s attriste 

Abs 

Plusieurs regles de transformation president â la mise en surface 
de cette structure ; Ies plus importantes en sont : 

(1) la regle d'ascension du predicat (angl. predicate lifting), appelee 
aussi ,assomption de predicat' (Ruwet, 1972), par laguelle le verbe infe­
rieur de la phrase inchoative enchâssee Pierre s'attriste (gui â son tour 
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incorpore dans le Yerbe de type DEVENIR les deux verbes d'etat repre­
sentant l'Abl de l'etat initial et le Loc de l'etat final) est absorbe par 
le verbe superieur CAUSER. L'Abs de la phrase inferieure vient s'inscrire 
sous l'Abs de la quasi-predication 

(2) une regie de lexicalisation qui substitue un item lexical attrister 
a la sequence d'elements Yerbaux constituee du verbe CAUSER et du 
verbe inferieur DEVENIR : CAUSER DEVENIR TRISTE =) attrister: 

Erg 

~ 
N ,, ... , ... , ... , ...... 

,I' ... 
,I' ... 

,I' ...... 

~ cette nouvelle 

Abs 

f'............ 
I N 

a attriste '1 Pierre 

Les resultats de la lexicalisation peuvent etre differents (idiosyn­
crasiques). On aura ainsi une structure lexicale incorporante ou une 
structure non incorporante, formee d'un semi-auxiliaire causatif + Adj 
(N) (rendre) ou + Inf (faire „devenir"). 

Les verbes causatifs se presentent sous leur forme active ou sous 
leur forme passive ; dans le premier cas, l'Abs de la structure derivee 
est marque comme objet direct et l'Erg est subjectivise, dans le second, 
l'Abs est marque comme sujet et l'Erg prend la forme d'un complement 
d'agent introduit par l'une des prepositions caracteristiques, par ou de : 

(ii) Cette grosse fievre accable le ma.Zade. 
E~ A~ 

(iii) Le m,alade est accable par la fievre. 
Abs Erg 

(iv) Ce bruit continue[ m'agace. 
Erg Abs 

(v) Je suis agace par ce bruit continuel. 
Abs Erg 

(vi) La nouvelle de la catastrophe l'a profondement bouleverse. 
Erg Abs 

(vii) Je suis bouleverse par la nouvelle de la catastrophe. 
Abs Erg 
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1.3.0. Le principal auxiliaire causatif est le verbe rendre „faire 
devenir", ,,mettre dans tel ou tel etat"' : 

(i) Ils parlent peu, mais ils gesticulent beaucoup. Or ce sont ces 
mouvements qui alertent la truite, la rendent mefiante. 

(Femmes d'aujourd'hui) 

(ii) ... a cause des phares de l'auto qui, eclairant avec violence 
une partie du decor, rendaient ailleurs l'obscurite absolue. 

(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(iii) Et toi? crois-tu que tu rends Helene heureuse ? 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Le verbe faire, combine avec un verbe inchoatif, donne naissance 
a une suite verbale causative : 

(iv) ... avec la ferme assurance de ne faire rougir personne ... 
(N. SARRAUTE, Les fruits d'or) 

(v) Cette nouvelle chagrinante la fit fondre en lannes. 

Le verbe causer d'une structure orientee peut egalement etre 
interprete comme un causatif : 

(vi) Un coup d'oeil a travers la porte vitree lui cause encore 
la meme surprise. 

(ROBBE GRILLET, Le i.:oyeur) 

10.3.l. La plupart des verbes inchoatifs (\". supra 10.2.1.0.) employes 
transitivement deviennent des verbes causatifs : 

(i) Son enthousiasme me genait. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang cles autres) 

(ii) Maigret regardait son interlocuteur sans l'encourager ni le 
decourager. 

(SIMENON, La nuit du correfour) 

(iii) Jl fallut cal.mer Michonnet ... 
(B!Ml!:NON, Le pe1Ulu ue Sul1t1-Plwllt:U) 

(iv) L'objectif zoom grossit jusqu'a cinq fois. 
(Paris-Match) 

Certains verbes sont essentiellement causatiis, ils ne connaissent 
pas l"emploi intransitif (ni actif ni pronominal) : 

abattre, accabler, af fa mer, agacer, allecher, amadouer, apeurer, 
assassiner, assommer, atterrer, attirer, bouleverser, captiver, char1ner, 
commotionner, consterner, contrarier, decevoir, deconcerter, degeler, 
depayser, deprimer, derouter, desabuser, desappointer, devoyer, eblouir, 
ecarteler, echarper, ecoeurer, endeuiller, ensorceler, entacher, entamer, 
erafler, erailler, faciliter, far;onner, fanatiser, fasciner, foudroyer, gal­
vaniser, harasser, horrifier, indisposer, interloquer, intimider, intriguer, 
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lanciner, massacrer, mecont1mter, molester, oppresser, pacifier, peiner, 
ravager, ravir, seduire, stupefaire, stupefier, tanner, taquiner, tenailler, 
terrasser. terrifier, terrorriser, transir, vivifier, etc. : 

(v) Natre carte facilitera vas excursions dans ce merveilleux 
site de vacances. 

( Paris-Match) 

(vi) Qu'est-ce que vous voulez, fa me chiffonne, moi, cette 
histoire-la. 

(ARAGON, Les cloches de Bdle) 

(vii) Comme nous avans decolle en retard, la temperature etait 
deja haute, ce qui a dlminue le plafond de l'appareil. 

( Paris-Match) 

(viii) Ce qui me deconcertalt seulement c'etait cet air de jubila­
tion secrete avec lequel il guettait tous mes gestes. 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(ix) Van Damme s'entourait d'un nuage odorant que plmentait 
le fumet aigu de l'alcool. 

(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(x) L'un d'entre nous doit dire son texte, tandis que les autres 
chercheront a le deconcentrer en lanr;ant des objections. 

( Paris-Match) 

10.3.2. Les Yerbes causatifs presentent quelques particularites, parmi 
lesquelles il con\·ient de mentionner : 

a) certaines unitcs ne marquent pas l'opposition intentionnel /vs/ 
non intentionnel : 

(i) Jean amuse Pierre. 

b) bon nombre des Yerbes de cette classe peuvent avoir pour 
correspondants des Iormes adjectivales regissant u;n Benefactif : 

(ii) Ce feuilleton televise a captlvE les · enfants. 
(iii) Ce feuilleton televise est captivant pour les enfants. 
(iv) Certes les peres sont insupportables avec leurs souvenirs 

et leurs vantardises. Mais les fils sont bien aga~ants avec 
leur denigre1nent. 

( Paris-Match) 

c) d'autres \·erbes conservent leur statut de verbes causatifs meme 
s"ils sont employes absolument. Il s'agit dans ce cas d'un objet direct 
realise r:;ar ze!·o qui est toujours explicitable. L'opposition qui s'etablit 
cntre l'OD et (/J correspond ă l'opposition particulier /vs/ general : 

(\') Celte jupe froncee la grossit. 

(\'i) Les jupes froncees grossissent. 

(Yii) Le voyage l'a fatigue. 
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(viii) Les voyages fatiguent. 

(ix) La betise consterne et ne donne guere l'envie de rire. 
Plutât elle attriste. 

(COCTEAU, in P. Robert) 

d) certains verbes causatifs employes absolument ont le sens „faire 
paraître" : 

(x) Ce vetement vous grossit. 
(xi) Cette coiffure la vieillit. 

10.4. Les verbes symetriques 

Une meme et unique unite verbale peut etre caracterisee par Ies 

t ·t [ + inch ] . d d 1 . rai s + causatif qu1 ne sont pas re on ants, car eur presence 
determine des emplois differents de l'unite en question. En effet, si 
l'on compare Ies deux phrases : 

(i) Pierre a briLle la lettre. 
(ii) La lettre a brule. 

on constate que le verbe bruler est causatif dans (i) et inchoatif dans 
(ii). Cette relation, ou le sujet d'un verbe intransitif devient l'objet du 
verbe transitif correspondant et un nouveau sujet est introduit comme 
agent ou cause de l'action est designee dans la litterature specialisee 
sous le nom d' ergativi te (E. Roulet, 1973). Ces verbes sont appeles 
aussi des verbes a retournement, ou verbes diathetiquement neutres 
(A. Blinkenberg) ou encore s y metri q u e s (J. Dubois). Un verbe 
symetrique est un verbe apte a jouer le role de plan axial par rapport 
auquel Ies syntagmes nominaux, sujet et objet direct, sont disposes. On 
a pu relever un rapport constant entre Ies deux structures, l'intransitif 
etant propre aux verbes qui expriment l'inchoatif, tandis que le transitif 
est caracteristique des verbes causatifs : 

Intransitif Transitif 

Inchoatif Causatif 

11 resulte de ce rapport qui s'etablit entre Ies structures qui engagent 
des verbes symetriques des parallelismes de realisations ou le transitif 
s'oppose a l'intransitif comme un causatif a un inchoatif : 

(iii) Cette coiffure la rajeunit. 
(iv) Elle a rajeuni. 

11 existe pourtant certains elements qui \'iennent troubler cet 
equilibre: 

(1) le fait qu'il existe une construction transiti\'e dans laquelle l'objet 
direct est realise par zero et qui doit etre distinguee de la construction 
intransitive : 

(v) L'avion, qui n'etaitqu'un point, grossit a vue d'oeil. 
(DFC) 
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(vi) La loupe grossit suffisamment ces lettres minuscules. 
(DFC) 

(vii) Ce microscope grossit trois cents fois. 
(DFC) 

La structure (iii) n'est qu'apparemment une structure intransitive, 
l'objet direct realise par zero pouvant etre explicite dans la chaine. 

(2) l'intransitif peut se realiser sous une forme active ou sous une 
forme pronominale : 

(viii) Le lait a aigrl. 
(ix) Le lait s'aigrlt. 

En outre, il faut mentionner l'existence d'un causatif reflexif qui 
revet la forme pronominale „se rendre + Adj" : 

(x) Il essaie de se blanchir. 

10.4.0. On peut relever trois structures types : 

(1) SNo + V + SN1 

(2) SN1 + V 

(3) SN1 + se + V 

II y a beaucoup d'idiosyncrasies dans le repartition des intransitifs 
en pronominaux et non pronominaux (Ruwet, 1972 : 130). 

On pourrait etablir plusieurs classes de verbes symetriques suivant 
Ies structures dans lesquelles ils peuvent s'inscrire : 

10.4.0.0. SN0 + V +SN1 (V = causatif) 

SN 1 + V (V = inchoatif) 

blondir, boucler, bouffir, brunir, grossir, guerir, maigrir, onduler, 
paralyser, ressusciter, vieillir, etc. : 

(i) Elle a boucle ses cheveux. 

(ii) Ses cheveux bouclent nturellement. 

(iii) Le soleil brunit la peau. 

(iv) Cet enfant blond a bruni en grandissant. 

(v) La diete l'a maigrie. 

(vi) Elle a maigri ces derniers temps. 

(\'ii) Cette bonne nouvelle l'a ressuscite. 

(viii) A la lettre, je ressuscitai. 
(MAURIAC, in P. Robert) 

(ix) La maladie avait bouffi son visage. 

(x) Son visage bouffit de plus en plus. 
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10.4.0.1. SNo + V ( + SN) (V = causatif) 

SN1 + se +v (V = inchoatif) 

SNo + se + V+SN (V = causatif; SN = possession 
inalienable) 

abaisser, abetir, abîmer, abreuver, abrutir, adapter, adoucir, affaiblir, 
affliger, affoler, agiter, agrandir, aggraver, aigrir, aguerrir, alarmer, 
amuser, anemier, animer, apaiser, assagir, assombrir, atrophier, attendrir, 
attrister, avilir, calmer, civiliser, consoler, corrompre, decourager, de­
friser, degouter, degriser, delecter, denwraliser, deranger, derider, 
desaxer, desequilibrer, desoler, detromper, distraire, echauffer, effrayer, 
electriser, emballer, embarrasser, embeter, emerveiller, emouvoir, endor­
mir, enerver, enivrer, ennuyer, enthousiasmer, entraîner, epuiser, ere­
inter, esquinter, etioler, etonner, eveiller, exciter, familiariser, fatiguer, 
fortifier, froisser, gener, griser, immobiliser, indigner, inquieter, irriter, 
lasser, mutiler, passionner, plonger, rassurer, ravigoter, reconforter, 
recreer, rejouir, retablir, reveiller, revolter, scandaliser, secouer, sen­
sibiliser, torturer, tourmenter, tracasser, tranquilliser, troubler, vexer, etc.: 

(i) ll achevait de s'abîmer la vue en collationnant des textes. 
(R. M. du GARD, in P. Robert) 

(ii) Ce boxeur a abîme son adversaire. 

(iii) Bienheureux celui qui s'abîme dans la contemplation de 

(iv) 

(v) 

la beaute. 
(A. FRANCE, in P. Robert) 

La m,usique adoucit les moeurs. 
Les vins s'adoucissent avec le temps. 

(A. FRANCE, in P. Robert) 

(vi) Les malheurs ont assombri son caractere. 

(vii) Son visage s'assombrit. 
(viii) Jl a lasse son auditoire. 

(ix) Les enfants ne se lassent pas de jouer. 

(x) Votre presence le reconforte. 
(xi) ll s'est reconforte en prenant un bon repas. 

(DFC) 

10.4.0.2. SN0 + V + SN1 (V = causatif) 

SN1 + se + V (V = inchoatif ou causatif reflexif) 

SN1 + V (V = inchoatif) 

aigrir, amincir, blanchir, bronzer, changer, desesperer, diminuer, 
durcir, engraisser, epaissir, fondre, grandir, m,îtrir, noircir, plier, rabaisser, 
refroidir, etc. : 

(i) ll a essaye de le blanchir. 
(ii) Il a essaye de se blanchir. 

(iii) 1l blanchit de rage. 
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(iv) La maladie a diminue ses f orces. 
(v) Qui se defend se diminue. 

(JAURES) 
(vi) Ses forces diminuent. 

(vii) Ces hauts talons la grandissent. 
(viii) Elle s'est grandi en se haussant sur la pointe des pieds. 

(ix) Cet enfant a grandi de cinq centimetres. 

(x) Le froid durcit la terre. 
(xi) La terre durcit. 

(xii) La terre se durcit. 

(xiii) Le soleil fond la neige. 
(xiv) La neige fond. 
(xv) La neige se fond au soleil. 

10.5. Conclusions 

La relation qui s"etablit entre les structures qui engagent des verbes 
inchoatifs et celles qui sont centrees autour des verbes causatifs se 
manifeste dans l'identite formantielle de certaines unites verbales qui 
permettent le deplacemcnt d'un syntagme nominal de la position d'objet 
superficiel ă celle de sujet et in,·ersement. 

La parente existant entre les deux types de structures se manifeste 
aussi dans Ies relations paraphrastiques que contractent une structure 
inchoative avec specification de la cause et une structure causative dans 
laquelle la cause (force agissante) est placee en position de sujet : 

(i) Le fleuve a grossi a la fonte des neiges. 
(DFC) 

(ii) La fonte des neiges a grossi le fleuve. 
(DFC) 

(iii) Ses levres s'etirent dans un large sourire. 
(iv) Un large sourire etire ses levres. 

Les deux classes de verbes se distinguent non seulement par une 
structure syntagmatique et syntaxique differente, mais aussi par des 
regles de selection qui affectent le choix du sujet et de l'objet. 11 s'agit 
particulierement des verbes d'experience subjective qui presentent une 
selection complementaire des nominaux : les verbes inchoatifs affectifs 
ont un sujet [ + anime], tandis que les verbes causatifs choisissent un 
objet [ + anime] : 

transitivite I Sujet Objet 
V + affectif 

+ inchoatif I + anime 

+ causatif I + anime 

-169-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



Le fran<;ais ne presente pas de verbe inchoatif actif gui soit reserve 
â des animes. Par contre, un grand nombre de verbes ont un pronominal 
qui ne se dit que des personnes : se blanchir, se noircir, se murir, se 
chauffer, se couler, se crever, se grandir, se rabaisser, se saigner, etc. 

Les restrictions selectives peuvent s'accompagner d'une diversification 
semantique allant jusqu'a la lexicalisation des termes du doublet intran­
sitif actif , vs/ intransitif pronominal : couler / se couler, etc. 

11 ressort de ces remarques la necessite de confronter Ies cadres syn­
taxiques avec Ies listes lexicales dans lesquelles Ies unites sont pourvues 
de caracteristiques syntaxiques. 

IDEES A RETENIR 

• Le predicat de changement prend quatre arguments : l'objet ou l'etre 
qui subit le changement, un etat initial, un etat final et la cause 
(source) du changement. 

• La langue exprime le changement intrinseque au moyen de verbes 
d'evenement qui s'inscrivent dans des structures translatives. 

• L'inchoatif designe un predicat qui comporte le verbe abstrait 
DEVENIR. 

• Le causatif designe un predicat qui comporte le verbe abstrait 
CA USER et le verbe abstrait DEVENilt. 

• Tout ,·erhe causatif implique un verbe inchoatif : causatif - inchoatif. 

• La structure de transformation, realisee â l'aide de verbes qui regissent 
deux nominaux, exprime la modification de la qualite definitoire. 

• Les phrases inchoatives sont des structures derivees d'une structure 
sous-jacente hierarchisee dont la predication superieure DEVENIR 
absorbe Ies deux verbes d'etat de la predication inferieure. 

• Les phrases causatives ont â la base une structure complexe qui 
contient un verbe superieur CAUSER qui absorbe le verbe DEVENIR 
de la predication inferieure. 

• Les transformations de lexicalisation, inchoative et causative, peuvent 
avoir des resultats differents : soit une structure incorporante, soit 
une structure non incorporante de caractere plus analytique : semi­
auxiliaire translatif + Adj (N). 

• Dans la repartition des verbes inchoatifs en intransitifs actifs et 
intransitifs pronominaux ii existe un grand nombre d'indiosyncratismes. 

• Les verbes symetriques sont Ies verbes qui peuvent figurer dans une 
structure transitive-causati,·e et dans une structure intransitive (active 
ou pronominale) inchoative. 

QUESTIONNAIRE 

l. Quel est le rapport qui s'etablit entre la diathese et la structure 
translative '! 

2. Quels sont Ies moyens qui servent â exprimer en frarn;ais l'augmen­
tation de la qualite attribuee '! 
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3. Quel est le rapport qui existe entre Ies structures inchoatives incor­
porantes et Ies structures non incorporantes ? Citez quelques cas de 
restrictions derivatives et analysez Ies moyens dont on dispose pour 
y suppleer. 

4. Quelle est la difference entre l"inchoatif et le causatif reflexif e1 
comment se realise-t-elle sur le plan des formants ? 

5. Comment peut-on distinguer une structure intransitive inchoative 
d'un causatif construit absolument (avec un objet direct realise 
par zero)? 

6. Quels sont Ies verbes d'experience subjective caracterises par Ies 
traits [ ± psych] ? 

7. Quels sont Ies semi-auxiliaires causatifs ? 
8. Qu'est-ce que l'on entend par une formation parasynthetique ? 
9. Quels sont Ies realisateurs de l'Erg de la cause agissante dans la 

structure causative ? 
10. Quel est le statut du verbe faire ? 

DOCUMENTS 

I. Analysez Ies structures translatives du texte ci-dessous en distinguant 
l'inchoatif du causati! : 
- Tu es dec;u? dit-elle. <;'aurait ete une bonne maniere de te de­
barrasser de moi ? Elle souriait tristement. 
- Je n'ai aucune envie de te voir partir, dis-je. Mais c;a me desole 
de te faire manquer une pareille chance. 
Mon coeur etait serre. Elle n'aimait plus que moi au monde; tout 
le reste de la terre s'etait decolore â ses yeux. Et moi je ne lui donnais 
rien qu'une pâle tendresse, je la cloîtrais dans un pauvre amour 
solitaire. 
- Quand je pense ! dis-je. Tu vas rester â Paris, continuer â voir Ies 
memes rues, Ies memes visages, continuer â peindre dans ta chambre, 
â te promener au Luxembourg ; toute cette existence monotone gui 
t'excede si souvent. A cause de moi ! ... 
- Si seulement je pensais que c;a ne t'ennuie pas positivement que 
je reste, dit-elle â mi-voix. 
- Helene ! pourquoi dis-tu ~-a ? Si tu me quittais je serais comme 
une âme en peine. 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

2. Dans le texte ci-dessous relevez les structures inchoatives et 
analysez-les : 
La penombre s·epaississait. Une vache meugla au loin. Et de temps 
en temps. un leger vrombissement pointait dans le silence, s'in­
tensifia:t. une voiture passait en trombe sur la route et le bruit 
du moteur allait en se mourant. 
Dans la maison, rien ! A peine des craquements, des grattements ! 
A peine de menus bruits indechiffrables permettant de soupc;onner 
qu'il y avait de la vie. ( ... ) 
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Elle s'avarn;ait, les contours indecis dans la demi-obscurite. Elle 
s'avan~ait comme la vedette d'un film, ou mieux comme la femme 
ideale dans un rhe d'adolescent. ( ... ) 
Son accent etait plus prononce que celui de Carl. Sa v:0ix chantait, 
baissait sur la derniere syllabe des mots. 

(SIMENON, La nuit du carrefour) 

3. Analysez les structures causatives des textes suivants : 

a) Ainsi, dans le chauffage de la maison ou de l'appartement combien 
d'usagers utilisent-ils l'energie de fac;on rationnelle, combien sont-ils 
ă ne chauffer que leur logement conservant precieusement toutes Ies 
calories produites par leurs appareils ? Trop peu sans doute. Pourtant, 
Ies professionnels sont unanimes ă recommander les bienfaits de 
l'isolation thermique. Evitant la deperdition de chaleur, et faisant 
obstacle aux attaques exterieures du froid, elle diminue la quantite 
necessaire ă chauffer les differentes pieces. Elle permet reellement 
de realiser des economies et des economies intelligentes puisqu'elles 
portent sur une reduction du gaspillage et non sur une reduction 
du confort. Mieux encore, en filtrant les bruits et faisant sponta­
nement office d'isolation phonique, l'isolation thermique ameliore le 
confort. 

b) Si les lunettes de soleil Polaroid font la difference, c'est qu'elles 
sont differentes, tout simplement. 
Les filtres speciaux Polaroid arretent jusqu'ă 990/o de la rever­
beration : rayons de soleil qui eblouissent, ou surfaces brillantes qui 
aveuglent par exemple. 
Ils absorbent aussi jusqu'ă 990/o des rayons ultra-violets. 
Alors que Ies lunettes de soleil ordinaires se contentent d'assombrir 
la reverberation, mais ne l'eliminent pas. 
Par ailleurs ils sont aussi difficiles ă casser qu'ă rayer. Vous n'avez 
pas ă sacrifier l'esthetique pour autant : il y a des lunettes de soleil 
Polaroid pour Ies hommes et pour Ies femmes et Ies teintes ă la mode. 

(Paris-Match) 

EXERCICES 

1. Introduisez Ies Yerbes suivants : 
a) dans des phrases inchoati\·es 
b) dans des phrnses causati\'es 

chauffer, refroidir, br(1ler. aviver, baisser, amincir, fondre, plier. 
2. Quels sont Ies verbes derives ă partir des adjectifs : mince, moindre, 

sage, sornbre, dur, ferme. malade '? Introduisez-les dans des phrases. 
3. Quelles sont Ies differences syntaxiques et semantiques qui separent 

Ies termes des series sui\'antes : 
s'agrandir - grandir - se grandir ; murir - se murir ; s'amollir -
mollir ; aveugler - s'ayeugler ; s'affaiblir - faiblir ; changer - se 
changer ; gonfler - se gonfler - enfler - s'enfler ; crever - se 
c-rever : couler - se couler ; refroidir - se refroidir. 
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4. Tournez Ies phrases suivantes au passif et etudiez Ies modifications 
qui se produisent : 
- Des remous agitaient la surface de l'eau. - Un ronronnement 
ra epuise. - La perspective de l'affronter ne l'enthousiasmait pas. 
- Ces nouvelles l'ont completement deroute. - 11 fascinait l'au­
ditoire par son talent d'orateur. - Ce spectacle m'a chagrine. - Je 
crois que cet echec l'a deprime. 

5. Tournez les phrases sui,·antes ă l'actif : 
- Je suis afflige par sa conduite. - Je suis intrigue par son 
silence prolonge. - Le conducteur a ete ebloui par les phares. 
- Elle a ete scandalisee par cette attitude. - Son corps etait agite 
par un tremblement com·ulsif. - Il se sentait tenaille par le 
remords. - Ils furent submerges par la trompe d'eau. 

6. Proposez des paraphrases causatives pour Ies structures inchoatives 
suivantes: 
- 11 s'enen·ait ă cause de toutes ces histoires. - En entendant ces 
paroles sa colere s'apaisa. - Son regard se voilait de nostalgie. 
--. Sa vue s'est affaiblie ă cause de ce tra,·ail. - Je m'etonne qu'il 
n'ait pas repondu ă ma lettre. - A sa ,·ue, elle se troubla. - Je 
me rejouis de votre succes. ll s'est degoute de ce plat. - Ses 
levres se deformerent dans un rictus. - Le tissu s'est abîme au 
lavage. 

7. Proposez des paraphrases inchoatives pour Ies structures causatives 
ci-dessous : 
- Chaque ,·irage le faisait frissonner. - Ses pas lourds ebranlerent 
rescalier. - La vue de la pauvre enfant ranima sa detresse. - Le 
sang froid de son ami au lieu de le rassurer l'inquietait. - Les 
lampes ă neon rendaient tous Ies visages blafards. - Le bruit le 
figea sur place. - Un soupir gonfla sa poitrine. - Cette anecdote 
reussit ă le derider - Cette maladie l'avait beaucoup affaibli. 
- Une nuit de repos avait detendu son visage. - Quelque chose 
le tracassait mais il ne savait quoi au juste. - 11 fit quelques pas 
en etirant ses membres engourdis. 

8. Remplacez, la ou il est possible, les structures incorporantes par des 
structures non incorporantes : 
- Les traits de l'homme se durcirent. - Il s'aplatit contre un 
arbre. - Le grondement du moteur s'amplifia. - Son bras s'abaissa. 
- Les passants se rarefiaient. - Le brouillard s'etait dissipe. - I.es 
silhouettes s'estompaient dans le brouillard. - Son visage s'em­
pourpra. - 11 s'affola et repondit de travers. - Il s'enhardit ă 
penetrer dans le bureau de son chef. - Tout allait s'eclaircir d'un 
seul coup. 

9. Remplacez les structures non incorporantes par des structures 
lexicales incorporantes : 
- La chaleur finit par devenir insupportable. - Les rumeurs se 
firent plus precises. - 11 voulait le punir d'avoir fait peur au petit. 
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- Le brouillard devenait de plus en plus epais. - L'incident le 
rendit soucieux. 

10. Proposez des paraphrases pour Ies structures translatives suivantes : 
L'inquietude commenc;ait a le gagner. - Son rictus se transforma 

en sourire ironique. - 11 perdit ses couleurs. - Son teint virait 
au gris. - Son visage passa du jaune a !'ecarlate. - Une detresse 
le prenait de se separer de ses parents et de ses amis. - On avait 
transforme cette vieille camionnette en voiture de depannage. - 11 
faisait secher ses vetements au soleil. 

11. Choisissez parmi Ies verbes suivants ceux qui ont un adjectif 
correspondant ; introduisez ces adjectifs dans des phrases : 
surprendre, gener, etonner, inquieter, etouffer, vexer, reconforter. 
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11. LE LOCAFTI DES VERBES D'ETAT ------- ______ _, 

11.1. Structures statiques /vs/ structures dynamiques 

A la difference des structures qui expriment le changement de 
position ou le changement intrinseque, les structures qui engagent des 
verbaux d'etat n'impliquent aucune discontinuite et aucune orientation 
dans retre ou l'objet pris en consideration. 

Les verbaux d'etat s'opposent ainsi comme des predicats statiques, 
dans certains cas, resultatifs, aux verbes de devenir, inchoatifs ou 
causatifs, qui sont des verbes dynamiques : 

Verbes d'etat 
[ + statiques] 

triste 

Verbes de devenir 
[ + dynamiques] 

s'½ttrister 
attrister 

Les \'erbaux d'etat, \'erbes et adjectifs, s"inscrivent dans une struc­
ture gui comporte un locatif interpretable en termes de location, comme 
un locatif e s s i f. 

L'examen des structures superficielles revele une origine commune 
pour Ies phrases ou figure un locatif spatio-temporel et un locatif 
de retat. 

II existe certains faits de langue gui plaident en faveur de cette 
interpretation des phrases locatives, existentielles et attributives (carac­
terisantes) : 

a) l'emploi de certains verbes statigues comme des elements regissant 
les deux types de predicats nominaux : etre, rester, demeurer, etc. : 

(i) Le livre est sur la table. 
(ii) Le livre est interessant. 

(iii) ll resta immobile. 
(iv) ll resta pres de la J enetre. 
(v) ll a demeure plusieurs annees dans cette vieille maison. 

(vi) ll est demeure un instant perplexe. 
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b) l'emploi du meme relateur pour l'essif spatia! et pour l'essif de 
la qualite ou de l'identite : 

(vii) ll est dans sa chambre. 
(viii) ll est dans tous ses etats. 

c) l'equivalence des structures prepositionnelles pour lesquelles on 
pcut supposer une origine locative spatiale et des structures engageant 
un \'Crbe d'etat : 

(ix) ll est dans la police. 
(x) ll est pollcier. 

Quant a la structure sous-jacente des phrases essives, il faut men­
tionner qu'elle comporte un Loc co-occurrent ă l'Abs: 

( . 
V l' + L;~a tj' 

--------7 
Loc ' I 
Abs : 

I 

Dans la plupart des cas, Ies phrases ă predicat adjecti\'al pr12sentent 
aussi une copule : 

----~[+ 
LoC Cop : 

'·t,..,•-l e C1. i.: 
1 

Abs 

L"adjectiI ou le predicat nominal caraderistique des phrases essives 
peu\'ent se combiner directement avec le nom sujet sans l'intermediaire 
du verbe copulatif. Ceci a conduit les linguistes ă considerer le verbe 
copulatif comme un element postiche qui ne figure pas dans la structure 
sous-jacente et dont le râle n'est autre que d'exprimer certaines cate­
gories verbales telles que le temps. le mode, }'aspect ... En ce qui concerne 
la copule est nous pensons qu'elle represente une simple connection 
sans specification du temps" (F. Kiefer, 1974 : 44). Les phrases non 
marquees quant aux categories verbales mentionnees peuvent se passer 
de ce support postiche (J. Lyons, 1970 : 247) : 

(xi) La maisonnette est jolie. 

(xii) La jolie nwisonnette. 
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11 . 1. Les fonctions du verbe „etre" 

L'etude des Ionctions logiques du verbe etre peut s'averer utile dans 
la comprehension des structures essives, bien que toutes Ies distinctions 
avec lesquelles operent les logiciens ne soient pas pertinentes pour le 
plan des realisations linguistiques. 

Les quatre fonctions que l'on reconnaît en linguistique au verbe 
etre, existent ie 11 e, identific a t r ic e, a t tribut iv e et 
1 oca tiv e procedent en general des distinctions que l'on etablit en 
logique pour les emplois predicatifs du verbe etre : la fonction d'i de n t i­
f ic a t ion (Cet hom1ne est mon frere), la fonction d'a p parte nan ce 
a une classe (Pierre est ingenieur), la fonction d'i n c 1 u s ion, dans le 
cas des phrases generiques (Le motoculteur est un appareil agricole leger). 

Si la distinction appartenance /vs/ inclusion n'a pas de reflexes 
syntaxiques, en echange la distinction entre la fonction caracterisante 
d'une part et les fonctions d'identification, d'appartenance et d'inclusion 
d'autre part se realise par la mise en oeuvre de certains procedes 
linguistiques : 

a) le jeu des predeterminants nominaux : 0 /vs/ article : 

• fonction d'appartenance a une classe : 

(i) Pierre est journaliste. 
(ii) Agrege de sciences physiques en 1951, il est docteur es­

sciences physiques en 1955. 
((BNF, 17-1-76) 

(iii) En 1966, il fut nomme professeur ci l'Universite scientifique 
et medicale de Grenoble. 

((BNF, 17-1-76) 

• fonction caracterisante : 

(iv) Pierre est un journaliste de talent. 
(v) Les sculpteurs sont souvent d'excellents dessinateurs ... 

(BNF, 3-4-76) 

• fonction d'identification : 
(vi) Le sechage est un processus industriel grand consommateur 

d'energie. 
(BNF, 1-11-75) 

Comme ii resulte de ces exemples, les fonctions d'identification et 
d'appartenance & une classe sont marquees par l'article ou un autre 
predeterminant nominal, tandis que la fonction caracterisante implique 
un predicat nominal suns article (article zero). 

b) l'opposition nom .'vs/ adjectif 

• fonction identificatrice ou d'inclusion (ou d'appartenance) : 

(vii) Le paratonnerre est un apparell destine a preserver les 
bâtiments des effets de la foudre. 
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(viii) Ses travaux representent un modele de recherche medicale. 
(BNF, 1-11-75) 

• fonction caracterisante : 

(ix) Les paratonnerres sont indispensables dans l es grandes 
villes. 

(x) La saison des pluies avait ete mauvaise. 

La fonction caracterisante peut egalement ctre realisee au moyen 
d'un predicat nominal sans article et susceptible de recevoir la de­
termination d'un nombrant, signe de l'adjectivation : 

(xii) ll est tres homme du monde. 

c) l"unite verbale qui lexicalise le verbe abstrait ETRE : 

• fonction d'identification : constituer, representer. former, com­
poser, etc. : 

(xiii) Plus de 160 oeuvres d'une centaine d'artistes ( ... ) constituent 
un panorama qui peut f ournir une excellente occasion 
d'approcher cette branche de l'art. 

(BNF, 3-4-75) 

(xiv) Cette peinture represente un bouquetin et daterait d'en­
viron 16.000 ans. 

(BNF, 7-1-76) 

(xv) Ces bâtiments forment un vaste ensemble. 

• fonction caracterisante : rester, de1neurer, passer pour, etc. : 

(xvi) Elle restalt peureuse, hesitante. 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(xvii) Ces points demeurent encore obscurs. 

11.2. Les verbau1 statiques d'e1perience subjective 

11 existe en fran~·ais plusieurs classes de verbaux qui expriment 
retat psychiquc ou physiologique d'un etre anime. On peut distinguer 
en general cteux types de structures ess1ves : 

a) les structures qui engagent un verbe de type etre ; 
b) les structures qui engagent le verbe avoir. 

11.2.0. Les Yerbaux adjectifs qui comportent un Loc co-occurrent â 
un Abs exprirnent J'etat resultatif: (me)content. enchante, ravi, satisfait, 
(mal)heureu:i:, triste, desespere, gai, joyeux, surpris, en forme, en 
train. etc. 

Ces adjectifs peuvent se construire absolument ou s'accompagner 
de l'explicitation de la cause qui a provoque l'etat presente comme le 
resultat de raction de cette cause : 

(i) Catherine etait tres triste de s'etre habillee pour rien ... 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 
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(ii) Tu es trop content de pouvoir te debarrasser de moi. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(iii) Je suis heureux d'avoir vecu durant notre etonnante epoque. 
(MAUROIS, Lettre ouverte) 

(iv) ll parut surprls que j'eusse deux nom.s. 
(A. FRANCE, Sur la pierre blanche) 

Il est a remarquer que tres souvent les participes passes des verbes 
causatifs expriment retat resultatif ; ils sont accompagnes, dans la 
plupart des cas, par un complement d'agent, realisation de surface de 
l'Erg de la structure sous-jacente, qui atteste la valeur resultative de la 
construction : 

(\') Absorbee par son chagrln, elle les entendait a peine. 
(Femmes d'aujourd'hui) 

(vi) Un autre homme, au visage bouffl par l'alcool, le pour­
point tache de sauce, l'emporta sur celui qui avait 
manifeste avec tant d'ardeur contenue l'envie de gagner. 

(Femmes d'aujourd'hui) 

Les \·erbaux d'etat peuvent s'inserer dans une structure complexe 
constituee d'un verbe de jugement, de declaration, de volonte ou d'appre­
ciation subjectiYe + Ie sujet monte du verbe etre, efface en structure 
de surface ct d'un Yerbal d'etat : 

(vii) Je trouve qu'il est insignifiant. Je le trouve insignifiant. 

Les principaux Yerbes qui se pretent ă cette construction sont : 
aimer, croire, declarer, detester, dire, estimer, juger, preferer, pretendre, 
savoir, sentir, supposer, trouver, voir, vouloir, etc. : 

(viii) Je vous crols capable de reussir. 
(DFC) 

(ix) Le president a declare la seance ouverte. 
(DFC) 

(x) ll se trouve Justific s'il distingue une „seconde maniere" ... 
(C. CHONEZ, Giono par lui-meme) 

(xi) Derys ne lâchait pas La Patrie qu'il tenalt depliee ... 
(ARAGON, Les cloches de Bdle) 

(xii) Je lui dis que je la trouvals charmante ... 
(A. FRANCE, Sur la pierre blanche) 

Les structures caracterisantes et surtout Ies structures d'identification 
connaissent aussi une rection indirecte du nominal qui exprime la qualite 
ou l'identite : considerer comme, passer pour, retenir comme, tenir pour, 
traiter en (de, comme), etc. : 

(xiii) /l passe pow· un imbecile. 
(DFC) 
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(xiv) Tu m'as traite en ennemi. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Certains des adjectifs d'etat peuvent figurer dans une construction 
impersonnelle avec la thematisation de l'etat et comportant seulement 
un Abs postadjectival: il (c') est heureux que, il (c') est triste que, etc. : 

(xv) C'est triste que le petit de Louise soit mort. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Le Loc des phrases impersonnelles peut aussi etre realise par un 
G/Prep introduit par la preposition pour, marqueur du Benefactif, auquel 
cas la structure se rapproche des structures directionnelles (v. supra 
8.1.1.) : 

(xvi) ll est triste pour Pierre qu'il n'ait pu reussir. 

(xvii) C'est bien triste pour vous. 

11.2.1. Le verbe avoir peut constituer des structures essives qui 
expriment un etat psychologique ou physiologique d'un sujet affecte 
(l'Experimentateur) : avoir faim, soif, chaud, froid, 1nal, peur, honte, etc. : 

(i) Elle avalt sommeil, elle avait faim, mais com1ne elle etait 
heureuse. 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(ii) ll a bonte de ce qu'il a fait. 
(DFC) 

11.3. Conclusions 

A la base des verbaux d'etat il y a le verbe abstrait ETRE qui 
s'oppose comme un verbe statique aux verbes dynamiques DEVENIR 
et CAUSER DEVENIR qui s'inscrivent dans des structures dynamiques. 

Les verbes d'experience subjective qui regissent un Loc de personne 
affectee (un Experimentateur) se laissent dane classifier d'apres l'oppo­
sition statique /vs/ dynamique de la maniere suivante : 

V 

~ 
(+ a tatiquP] 

[, .,6y,] 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

· n est 
.- ~riste 

11 o. 
LOL

0 

Il !J 1al.ÎLriBto 11 blE.:.1.!..t c~.L:·l :~•,l:...t.t"i:.d;e IJe bruit 
,.e l'eveil 
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Entre les structures statiques et Ies structures dynamiques il existe 
certaines relations que l'on peut deceler ă plusieurs niveaux d'analyse : 

a) le niveau des formants lexicaux. 
Un grand nombre de verbes dynamiques prennent pour point de 

depart des adjectifs d'etat : bleme - blemir, pâle - pâlir, noir -
noircir, etc. 

b) au niveau syntaxique 
Il existe des relations constantes entre Ies structures essives et Ies 

structures causatives, Ies premieres apparaissant souvent comme des 
resultats d'un cause agissante. Explicite dans la chaine, cet Abl de la 
cause (Erg) rapproche Ies structures respectives des structures direc­
tionnelles. 

Certains adjectifs d'etat peuvent se construire avec un Loc di­
rectionnel rcalise soit par un datif flexionnel, soit par un constituant 
introduit par la preposition pour (Benefactif) ; il s'agit particulierement 
de structures impersonnel1es avec la thematisation de l'etat. Au point 
de vue des structurcs ou ils peuvent s'inserer Ies adjectifs d'etat peuvent 
se repartir comme suit : 

I~ Je + P 11 imp + 11 imp +dat+ 11 imp + pour 
que + P que + P N + que + P f 

content I + I - I - I -

heureux I + I + I - I + 

agreablc I - I + I + 

I 
+ 

regrettablc I - I + I - + 

Il existe enfin des relations entre Ies structures inchoatives et les 
structures essives qui se traduisent par des oppositions constantes entre 
le verbe et la structure predicative avec verbe etre : Il souffre - Il est 
souffrant : /l se nieurt - Il est mourant, etc. 

ll convient egalement de souligner la relation qui s'etablit entre 
l'essif de l'etat et l'essif de la possession, interpretables tous les deux 
comme des manifestations d'une meme structure 1 o ca t i o n n e 11 e. 

L'utilisation de ce modele implique que l'on etablisse des corres­
pondances entre la position (l'etat), la direction et le changement qui 
interviennent dans la mc:niere dont le sujet apprehende le monde reel. 

IDEES A RETENIR 

8 Le:; structurcs essives n'impliquent aucune discontinuite, spatiale ou 
qualitative. de l'/\tre ou de l'objet considere. 

• Les structui·es e'.;si\·es sont interpretables en termes de location. La 
structure sous-jacente de ces phrases comporte un verbe E"l'RE et 
un Loc C(l-o~·current a un Abs sous le meme noeud. 
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• L'adjectif et le nominal en position de predicat nominal peuvent se 
combiner avec le Loc.Abs subjectivise par l'intermediaire d'un verbe 
copule ou directement. 

• On distingue guatre fonctions essentielles du verbe etre : existentielle, 
identificatrice, attributive et locative. 

• Les distinctions logiques gui se trouvent a la base des emplois pre­
dicatifs du verbe etre ne sont pas toutes pertinentes pour le plan 
linguistigue. Les oppositions entre les fonctions d'appartenance et 
d'inclusion d'une part et la fonction caracterisante d'autre part sont 
realisees au moyen du jeu des predeterminants nominaux, de 
l'opposition adjectif /vs,' nom et des verbes gui lexicalisent le verbe 
ETRE. 

• 11 existe en franc;ais deux types essentiels de verbes d'etat exprimant 
l'experience subjective : les verbes de type etre (ll est malade) et 
Ies verbes de type avoir (ll a mal). 

• Les verbaux d'etat peuvent s'inscrire dans des structures derivees 
gui proviennent d'une structure complexe formee d'un verbe 
d'appreciation, de declaration ou de volonte gui regit une phrase 
subordonnee essive. Le verbe etre peut etre efface en surface et son 
sujet est alors monte sous la forme d'un objet direct. 

• Entre les structures essives et les structures itineratives ou transla­
tives il existe certaines relations gui se manifestent sur le plan des 
formants lexicaux et sur le plan de la structuration syntagmatique. 

QUESTIONNAIRE 

1. Trouvez des arguments en faveur de l'interpretation locationnelle des 
structures essives. 

2. L'opposition [ + psych] j,·s: [ + phys] est-elle pertinente pour le plan 
syntaxigue ? 

3. Quelle est la relation gui s'etablit entre Ies structures directionnelles 
gui engagent des verbes psychologigues et Ies structures essives 
comprenant des verbaux d'etat ? 

4. Quelle est la difference entre une structure essive gui explicite la 
cause du resultat et une structure causative ? 

5. Quel est le rapport entre l'essif et le resultatif ? 

6. Quels sont Ies verbes gui regissent une structure essive (derivee) 
hypothetigue ? 

DOCUMENTS 

1. Etudiez Ies structures essives du texte sui\'ant : 
11 trom·a la mere et le fils enlaces. et la mi,re tout inquiete. Ies yeux 
mouilles de larmes, gui disait : 
,,Tu n'a pas de mal? tu es sur? Oh! comme tu as du avoir peur, 
mon petit Jacques ! 
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- Un rude petit bonhomme, declara Lupin. 
Elle ne repondit pas, elle palpait le jersey de l'enfant comme Lupin 
l'avait fait, sans doute pour ,·oir s'il avait reussi dans sa mission 
nocturne, et elle l'interrogea tout bas. 
,,Non, maman ... Je t'assure que non"", dit l'enfant. 
Elle l'embrassa doucement et le câlina contre elle, si bien que l'enfant, 
extenue de fatigue et d'emotion, ne tarda pas â s'endormir. Elle 
demeura longtemps encore penchee sur lui. Elle-meme semblait tres 
lasse et desireuse de repos. 
Lupin ne troubla pas sa meditation. Il la regardait anxieusement 
avec une attention dont elle ne pouvait pas s'apercevoir, et il nota 
le cerne plus large de ses paupieres et la marque plus precise de 
ses rides. Pourtant îl la trou,·a plus belle qu'il ne la croyait, de cette 
beaute emou\'ante que donne l'habitude de souffrir â certaines figures 
plus humaines, plus sensibles que d'autres. 
Elle eut une expression si triste que, dans son elan de sympathie 
instructive, il s'approcha d'elle et lui dit : 
„J'ignore quels sont vos projets, mais quels qu'ils soient, vous avez 
besoin de secours. Seule, ,·ous ne pouvez pas reussir. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

2. Dans le texte ci-dessous relevez les essifs resultatifs : 
ll appuya sur elle un long regard et tourna les talons sans repondre. 
Epuisee, Maria se laissa aller sur son oreiller. L'illusoire energie qui 
l'avait stimulee pendant l'affrontement n'avait ete que passagere 
et l'avait brusquement abandonnee. Elle n'etait plus qu'une femme 
accablee par le sort et rongee par l'anxiete de l'incertitude du 
lendemain. 
Rosalia revint quelques instants plus tard, avec le meme bol ebreche 
et une galette de ma"is qu·ene deposa en silence sur la caisse retournee 
qui tenait lieu de chevet. Puis, sans regard pour la prisonniere, 
elle se retira. 

(L. ROBIN, L'hacienda maudite) 

3. Etudiez dans le texte ci-dessous les structures essives et les structures 
translatives : 
ll est par excellence le reporter des pays ou il ne se passe rien, 
rien pour le regard du voyageur en quete de sensation. Mais son 
oeil sait montrer l'herbe qui pousse, le soleil qui se leve, l'enfant 
qui grandit et la lente et majestueuse coulee du grand fleuve de la 
vie. Boubat nous rappelle qu'il y a au total dans le monde plus 
d'hommes qui vivent une ,·ie saine et normale, plut6t qu'un enfer 
de souffrances. 
Boubat ne foit rien sans le consentement des etres qu'il photographie 
et il semble meme qu'il ait su s'assurer de leur secrete amitie. Il 
ne ~herche pas a s'effacer, â devenir un temoin invisible ; il est 
admis, accepte de ceux dont il desire l'image. Aussi ses photo­
graphies sont-elles incomparables de limpidite et l'on peut y lire un 
discret signe d'abandon et de confiance. 

(BNF, 3-4-76) 
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EXERCICES 

1 Remplacez Ies structures resultati\'es par des structures causatives en 
introduisant, s'il y a lieu, un Erg dans la phrase : 
- Atterree par cette revelation elle demeura muette. - Essoufflee, 
fatiguee, elle se jeta sur l'herbe. - Decouragee et sans force, elle 
dut y renoncer. - Intriguee, elle demanda des renseignements 
supplementaires. - Gagnee par une subite lassitude elle alla 
s'allonger sur le lit. - Contrariee, elle se tut. - Le reduit etait mal 
eclaire. - Apres une toilette sommaire elle se sentit plus fraiche. 
- L'obscurite etait oppressante. - Elle etait lasse et pourtant le 
sommeil la fuyait. - Interloquee, elle leva la tete et le toisa sans 
amenite. 

2. Quelle est la structure essive correspondant aux phrases causatives 
suivantes: 
- La mauvaise nourriture l'avait affaibli. - La chaleur l'incom­
modai t. - L'effort l'avait brisee. - La fatigue l'avait extenuee, elle 
finit par s'endormir. - La vive lumiere l'aveugla. - Le manque 
d'air l'etouffait. 

3. Transformez les phrases ci-dessous en une structure sans \'erbe 
etre et avec sujet monte : 
- Je trouve qu'il est fort deplaisant. - Je crois que vous etes 
capable de le convaincre. - Je sentais qu'elle etait epuisee de 
fatigue. - Supposons que le probleme soit deja resolu. - Il preten­
dait qu·il etait son meilleur ami. - Il considere qu'il est indigne 
de cet honneur. - Un instant nous crO.mes que nous etions sauves. 
- Je sentais que quelqu'un m'entraînait. - Je trouvais qu'il etait 
ridicule avec ses grands airs. 

4. Choisissez parmi Ies adjectifs suivants ceux qui peuvent figurer dans 
Ies structures suivantes ; introduisez-les dans des phrases completes : 
ravi, content, heureux, doux, agreable, enchante, deplorable, dur, 
graYe, etonnant, delicieux, connu, aise, terrible, odieux, etranger 

(a) Il est ... que ... 
(b) Il m'est ... de ... 
(c) Il m'est ... que .. . 
(d) Je suis ... de .. . 
(e) Je suis ... que ... 

5. Remplacez les points par l'article indefini ou l'article zero suivant le 
cas et etudiez les fonctions du predicat etre : 
- J'etais alors ... petit gar~·on. - Il faut etre ... bon camarade. - Ne 
t'inquiete pas pour moi, je suis ... homme, je suis ... soldat, je sais 
supporter la faim et la soif. - Ce n'etait pas ... femme faible et 
effrayee prete a se soumettre. - li n'est pas ... homme a manquer 
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de parole. - Pierre est ... homme extremement discret. - 11 est ... 
homme de parole. - Pierre etait professeur de fran<;ais â l'etranger. 
- Pierre est ... professeur tres apprecie pour ses qualites pe­
dagogiques. 
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12. LE LOCATIF POSSESSIF 

12.0. Location et possess1on 

Les parallelismes entre Ies constructions locatives et Ies constructions 
possessives est considere comme un universal ou un quasi-universal du 
langage. En examinant un grand nombre de correspondances qui ne 
peuvent en uucun cas etre aleatoires, les linguistes ont ete amenes â 
emettre l'hypothese que dans de nombreuses langues, sinon dans toutes 
Ies langues, Ies constructions existentielles et possessives proviennent de 
locatifs (J. Lyons, 1967). 

Parmi Ies indices revelateurs de cette source commune du locatif 
et du possessif il faut mentionner : 

a) l'emploi de lu copule etre uvec des noms de lieu aussi bien 
qu'avec des noms de personnes : 

(i) Le livre est sur la table. 

(ii) Ce livre est ii moi. 

b) le choix du meme relateur prepositionnel pour Ies deux types 
de rapports : 

(iii) ll est a Paris. 

(iv) ll est a lui. 

c) le fait que le verbe de possession avoir, qui represente d'ailleurs 
une creation tardive dans l'histoire de la langue (E. Benveniste, 1966), 
peut indiquer, en presence d'une particule deictique (Y), l'existence 
et la localisation spatiale (l'essif) : 

(v) Il y avait des livres sur la table. 

De meme, certaines phrases centrees autour du verbes avoir sont 
ambigues quant â la relation de possession et expriment plut6t une 
localisation : 

(vi) J'ai de l'argent sur moi. 
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Cette phrase admet une double lec;on : 

(Yii) J'ai de l'argent sur moi et cet argent m'appartient. 
(viii) J'ai de l'argent sur moi, mais cel argent ne m'appar­

tient pas. 

Le \"erbe avoir apparait ainsi comme un verbe d'etat aussi bien 
que comme un verbe de possession. li entre dans de nombreuses suites 
verbales se caracterisant par le trait [ + experience subjective) : avoir 
faini, avoir honte, avoir la fievre, etc. ,,Dans aucun de ses emplois, 
avoir ne se refere a un objet mais seulement au sujet' (E. Benveniste, 
1966 : 198). 

Les deux auxiliaires essentiels, avoir et etre, peuvent figurer dans 
Ies trois types de phrases mentionnes : 

~,E.tt·1I XIS en IC Possessif Locatif 
spatia! 

etre + l + + 

avoir + I + I + 

La phrase qui exprime une relation de possession est interpretee 
dans la theorie localiste comme un sous-type de locatif, qui se differencie 
des autres types par Ies traits de sa structure et non par Ies relations 
casuelles qu'elle met en oeuvre. 

La phrase possessiYe, sous sa forme elementaire, se laisse representer 
de la maniere suivante : 

-----7 [+ 
Loc , 

I 

(possesseur) 1 
I 
I 

possession] 

Abs 
(objet pose-ede) 

Le Loc des phrases possessives est un essif, mais la relation de 
possession peut se combiner aYec une relation directionnelle dans une 
phrase qui exprime l'attribution d'une relation de possession. 
(v. infra 12.5.2.2.) 

12.1. Possession alienable /vs/ possession inalienable 

li existe des rapports de possession qui, par leurs proprietes syn­
taxiques, se separent des autres structures possessives. I1 s'agit parti­
culierement de nominaux qui designent des parties du corps humain, 
des facultes psychiques et qui se comportent differemment des nominaux 
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qui ont pour referents de simples objets. Beaucoup de langues ont des 
affixes speciaux pour marquer les noms gui sont obligatoirement 
possedes et ceux qui ne le sont pas (Ch. J. Fillmore, 1968 : 61 sgg). 
Les premiers sont des objets possedes i n a Ii e n a b Ies, tandis gue Ies 
seconds sont des possessions a Ii e na b Ies. 

Mais il faut faire remarquer que la possession inalienable est une 
categorie gramaticale plut6t qu'une categorie du monde environnant. 
Les noms d'une langue naturelle donnee 'peuvent etre classifies d'apres 
ce trait syntaxigue, mais ce qui est considere comme possession inalie­
nable dans une langue peut ne pas l'etre dans une autre langue. Ainsi, 
en fran<;ais, les noms qui designent des facultes psychiques ne se com­
portent pas comme Ies noms qui expriment des parties du corps humain : 

(i) J'admire votre confiance. 
(ii) J'attire votre attention sur ces details. 

Par contre, les substantifs gui designent des pieces de vetements 
peuvent, dans certaines conditions, se comporter comme des possessions 
inalienables : 

(iii) Elle s'est dechire la robe. 

Dans une analyse des structures possessives il convient egalement 
de tenir compte de la nature du verbe pivot de la phrase ; tous les 
verbes ne se pretent pas â la construction dative, caracteristique des 
noms possessions inalienables, quel que soit le nom regi : 

(iv) Elle detourna ses yeux. 

Une phrase gue *Elle se detourna les yeux est inconcevable. 

Parmi les particularites grammaticales de la possession inalienable 
en fran<;ais contemporain il convient de retenir : 

a) le datif possessif. 
La possession inalienable s'oppose â la possession alienable par le 

choix du datif possessif en opposition avec le predeterminant possessif : 
(v) Pierre s' est casse la jambe. 

(vi) * Pierre a casse sa jambe. 
(vii) Pierre a casse ses jouets. 

(viii) *Pierre s'est casse les jouets. 

b) des constructions caracterisantes specifigues. 

Ces structures contiennent une caracterisation de l'objet possede 
gui ne se prete qu'â la possession inalienable : 

(ix) Elle est fine des doigts. 
(x) Elle est bien faite des jambes. 

(xi) * Elle est fine d' etoffe. 

(xii) * Elle est bien faite des vetements. 
(în Fillmore, 1968 : 64) 
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c) certaines restrictions qui pesent sur Ies verbes de possession 
(posseder ou avoir): · 

La piupart des verbes de possession ne peuvent regir un nom qui 
designe une possession inalienabie que si celui-ci est accompagne d'un 
caracterisan t : 

(xiii) ll avait les yeux fievreux, trop enforces dans Les orbUes. 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(xiv) *Jl avait les yeux. 

Ces restrictions sont fonction aussi de l'emploi du predeterminant 
(article defini). 

11 faut preciser que Ies noros qui expriment des possessions inalie­
nabies apparaissent, au point de vue syntaxique, comme des termes non 
marques, car ils peuvent s'inseter dans Ies structures caracteristiques 
des possessions alienabies : 

(xv) J'ai touche son bras. 
(xvi) Je lui ai touche le bras. 

12.2. Les structures possessives 

Le rapport de possession regroupe une gamme tres etendue de. 
procedes, dont Ies caracteristiques syntaxiques et semantiques permettent 
leur utiiisation dans des contextes tres diversifies. 

Parmi ces procedes il faut mentionner : 

(a) Ies verbes de possession : avoir, posseder, appartenir, etc. 

(b) Ies constructions adnominales : Le livre de Pierre, pronomi­
naiisables par des substituts specialises pour le rapport de 
possession : son, le sien, en, dont, a lui (et Ieurs variantes de 
personnes). 

(c) le datif possessif (realise par un pronom personnel au datif 01,1 
par un reflechi). 

(el) l'r1c-ri1,;r1tif poss~fifiif. 

Dccrire Ies constructions ă Loc Poss c·est detailler tous les elements 
constitutifs, ainsi que les rapports qu'ils entretiennent. Plusieurs criteres 
peU\·ent presider ă l'identification des phrases possessives : 

• la nature des verbes de la phrase et les contraintes que ces verbes 
subissent 

• la nature semantique du sujet superficiel 

• la nature semantique de l'objet superficiel 

Les phrases possessives peuvent donc donner lieu ă deux senes de 
i'emarques : les unes concernent la description proprement dite des 
constituants, Ies autres la representation en structure sous-jacente et les 
rcgles qui president au .choix du sujet et de l'objet. 
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12.3. Les verbes de possession 

Les verbes marques du trait [ + poss] se distinguent entre eux par 
le choix du sujet, par des traits semantiques supplementaires, par la 
structuration superficielle. Plusieurs sous-classes de verbes de possession 
pourraient ainsi ctre etablies : 

(a) les Yerbes qui choisissent le Loc du possesseur en position de 
sujet superficiel et l'objet possede en position d'objet direct : avoir, 
posseder, detenir, comporter, disposer, beneficier, jouir, etc. 

(b) les verbes qui choisissent l'objet possede en position de sujet 
ei le possesseur en position ele complement d'objet indirect introduit 
par a ou pronominalise par lui: etre, appartenir. 

(c) les \'erbes possessifs qui sont marques aussi par le trait 
[ + causatif] et ayant le sens „faire avoir" : procurer, fournir, etc. (v. 
supra 6.1.0.). 

12.3.0. Dans les \'erbes de type avoir c'est le Loc du possesseur qui 
est subjectivise ; c'est la position caracteristique des noms [ + anime], 
qui ont tendance a etre la theme de la phrase (J. Lyons, 1970 : 301). 

La structure sous-jacente des verbes de ce type pourrait etre repre­
sentee de la maniere suivante : 

V 

Loc 

~ 
N 

~ Pierre pos2ede 
a 

~ un livre 

11 faut mentionner que le position d'c:ibjet direct est seule possible 
pour l'objet possede, le verbe avoir etant un pseudo-transitif qui ne 
peut pas etre tourne au passif. 

Le verbe avoir, tout comme les autres verbes de possession, ne peut 
regir une possession inalienable que dans des conditions determinees 
(presence obligatoire du caracterisant) : 

(i) ll avait un front bas, des cheveux ebouriffes. 

(ii) Elle aussi avait ces prunelles grises, ces paupieres fatiguees 

de ceux que le courage a abandonnes. 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 
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Le verbe avoir peut se combiner avec un predeterminant possessif, 
porteur d'une valeur semantique supplementaire (habitude, familiarite, 
trait caracteristique, etc.) : 

(iii) Le commissaire Maigret avait toujours sa pipe aux dents. 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(iv) Maigret avait son expression la plus neutre, son regard 
le plus vide de pensees. 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

Le verbe posseder est un synonyme de avoir, mais il ajoute l'idee 
de possession effective : 

(v) Ainsi, Arsene Lupin ne possedait aucune preuve. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(vi) Ce medecin possede une longue experience. 
(DFC) 

Le verbe posseder non plus n'a pas de passif „On ne saurait dire 
,,ce domaine a ete possede par X ; il est maintenant possede par l'Etat" ; 
ce qui rend un tel passif irrecevable est le fait que posseder affecte non 
l'objet mais le sujet. C'est seulement dans un sens devie, qui fait de 
posseder l'equivalent de „dominer, subjuguer, assujettir" qu'on pourra 
dire : ,,il est possede du demon, il est possede par la jalousie" et qu'on 
parlera d'un „possede"." (E. Benveniste, 1966 : 199). 

Avec un nom de personne en position d'objet possede, le sens du 
verbe posseder est different : ,,duper qq un, le berner" : 

(vii) Je me suis laisse posseder comme un enfant de choeur. 

Le verbe detenir est un synonyme intensif du verbe avoir qui 
signifie „garder en sa possession'' : 

(viii) La presse n'a fait que reproduire la version qui lui a ete 
donnee. La vraie, ce sont les gens qui sont ici avec moi 
qul 111. deti,cnncnt. 

(Femmes d'au;ourd'hui) 

Les verbes disposer de, jouir de, beneficier de, profiter de, etc. 
indiquent une possession temporaire „avoir l'usage de" : 

(ix) En meme temps que d'une image de belle taille, on 
dispose ainsi d'une information constante ... 

(Paris-Match) 

Le verbe connaître est un verbe de connaissance qui peut avoir la 
valeur d'un verbe de possession, etant une forme „emphatique" du 
verbe avoir : 

(x) La piece a connu un grand succes. 
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Les verbes qui expriment un rapport d'inclusion sont des verbes 
apparentes semantiquement aux verbes de possession : comporter, 
contenir, etc. : 

(xi) Son discours comportait trois parties. 
(DFC) 

12.3.1. Les verbes de possession du type etre a, appartenir presen­
tent un rapport inverse, en ce sens que c'est l'objet possede qui est 
thematise et apparait en position de sujet : 

Abs 

~ 
N ,, 

, ' , ... 
/ ' 

' ' 

V 

ţii ce livre est 
appartient 

a Fierre 

Le verbe etre a se trouve a la base du verbe avoir ; cette hypothese 
est verifiee en diachronie. 

Le verbe appartenir, qui presente la meme structure que le pre­
cedent, exprime non seulement la possession mais aussi l'inclusion : 

(i) Il s'agit d'un vieux complet qui ne lui appartient pas. 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(ii) Ce livre appartient au genre des essais philosophiques. 
(DFC) 

Le verbe appartenir connait aussi une forme pronominale : 

(iii) Elle ne s'appartenait plus. 
(5. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

12.3.2. Les verbes de possession causatifs peuvent etre divises en 
deux sous-classes suivant qu'il s'agit de simples causatifs „faire avoir" : 
procurer, fournir, etc. ou des causatifs reflexifs : se procurer, obtenir, 
s'approprier, etc. En outre, Ies verbes de ce type peuvent exprimer 
l'intention, realisee ou non : causatifs : donner, offrir, etc., causatifs 
reflexifs : demander, queter, quemander, mendier, etc. Tous ces verbes 
s'inscrivent dans des structures directionnelles qui engagent un datif 
flexionnel : 

(i) La lecture lui procure toujours un tres grand plaisir. 

-197-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



(ii) Qui s'est approprie le livre que j'avais sur mon bureau? 
(DFC) 

(iii) Maintenant, vos amis peuvent offrir Orangina chez eux. 
(Paris-Match) 

(iv) Son regard quetait l'approbation de M. de Houton. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

12.4. Les structures possessives adnominales 

Les structures possessives adnominales sont interpretees dans la 
grammaire generative-transformationnelle comme des structures derivees 
ă partir de phrases sous-jacentes ayant un predicat de possession ă deux 
places, le possesseur et l'objet possede. 

Les structures nominales revetent en franc;:ais plusieurs formes : 

(a) le datif adnominal realise par un syntagme prepositionnel 
introduit par la preposition iz: 

(i) 

V 

Abs Loc 

~ ~ 
!i N 

, 
' , .. 

I , .. .. -- I ,., 
rţ une ar-.ie (ţ a elle 

(ii) - Qui est cette personne qui est avec vous ? 

- C'est une amie, a moi. 
(S, de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(iii) - Isaac Goldberg est arrive dans sa vciture ii lui, une 
Minerva ... 

(SIMENON, La nuit du carrefour) 

La datif adnominal est le moyen dont se sert le fran~·ais pour 
desambiguiser Ies structures ă predeterminant possessif, neutres au 
point de vue de l'identite referentielle : poss~sseur - sujet de la 
phrase possessive : 

(iv) Il lui parlait de _ses projets. 
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(Y) ll lui parlait de ses projets a lut 
(vi) /l lui parlait de ses projets a elle. 

Si le datif adnominal est realise par un nominal nom propre de 
persqnne, la structure est marquee stylistiquement : 

(vi) Le fils a Marie 

(b) le syntagme genitival dans lequel le Loc du possesseur prend 
la forme d'un deţerminant introduit par la preposition de : 

(vii) Un autre camarade de mon pere. 

(\·iii) Le cmnarade de mon pere. 

(ix) Ma main caressait les cheveux d'Helene. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Si · le nominal qui represente l'objet possede est defini il se laisse 
substituer : 

• par un predeterminant (pronom) posessif de la troisieme personne : 

(x) Son camarade 

(xi) Le sien 

• par le pronom en : 

(xii) /l ( . . . ) copia les numeros des billets, en adressa la liste 
a la Surete bruxelloise a qui il demanda d'en rechercher 
la provenance. 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

Les. regles qui president ă l'emploi du pronom en en concurrence 
avec le predeterminant possessif de la troisieme personne sont com­
mandees par les distinctions suivantes : 

- Ies traits inherents du nominal prossesseur : 

Si le nominal est marque du trait [·- anime] on emploie en, si c'est 
un nom ([ + humain] on emploie le possessif : 

(xiii) Je connais cet ouvri.er .et j'admire son habilete. 
(in A. Rougerie, L'etude pratique, 324) 

(xiv) * Je connais cet ouvrier et j'en admire l'habilete. 

(xv) Je connais cet atelier et j'en admire l'amenagement. 
(in A. Rougerie, Ibid.) 

L'emploi du possessif avec un nom de chose tend ă gagner du 
terrain, le tour a\'ec le pronom en etant caracteristique de la langue 
litte-raire : 

(xvi) Ces arbres sont magnifiques et leurs fruits sont exc::l­
lents. 
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(xvii) Ces arbres sont magnifiques et les fruits en sont e:rcel­
lents. 

(in A. Thomas, Dict., 240) 

la nature du rapport gui relie Ies termes du sytangme-
Le possessif semble naturel toutes Ies fois gu'il existe un rapport 

de possession entre Ies termes constitutifs du syntagrne, c'est-â-dire 
toutes Ies fois gue l'on peut paraphraser le tour par une phrase avec le 
verbe avoir : 

(xviii) Ne repondez pas a cette lettre, le ton en est imper­
tinent. 

(in J. Hanse, Dict., 278) 

„Ce ne serait pas une faute d'employer le possessif dans ces 
phrases, parce qu'on peut y retrouver l'idee d'appartenance dont il a 
ete guestion plus haut. On peut dire : la lettre a un ton ( ... ). Mais 
peut-etre l'adjectif possessif (son ton est impertinent) soulignerait-il iri 
d'une maniere un peu insolite l'idee de possession." (J. Hanse, 1971 : 278). 

Chague fois gue la possession n'est pas concevable, on se sert du 
pronom en gui traduit un rapport plus general d'association : 

(xix) J'ai vu ce monument, en voici la photo. 
(in A. Thomas, Dict., 240) 

L'emploi du possessif dans la phrase (xix) est irrecevable, cette 
structure ne pourrait pas etre convertie en une structure avec avoir : 

(xx) * Le monument a une photo. 
(in A. Thomas, Dict., 240) 

- la nature du verbe et la position que le nominal objet possede 
occupe dans la phrase. 

On ne peut pas employer en si l'objet possede est sujet d'un verbe 
d'action gui a un complement d'objet direct : 

(xxi) L'arbre est abattu: ses branches jonchent le sol. 
(ln A. Rougerle, L:etucte prauque, 324) 

(xxii) * L'arbre est abattu ; les branches en jonchent le sol. 

Le pronom en est de mise si le nom objet possede est sujet du 
verbe etre: 

(xxiii) Cette entreprise est serieuse ; le succes en est certain. 

On peut employer le pronom en si le nominal objet possede est 
complement d'objet direct ou attribut (predicat nominal) : 

(xxiv) /l revint a sa maison natale et en parcourut melan­
coliquement les pieces vides. 

(A. Thomas, Dict., 240) 
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(xxv) ll n'a pas seulement declenche la resistance; il en est 
reste l'âme jusqu'a la victoire. 

(in .J. Hanse, Dict., 278) 

On ne peut pas employer en comme representant d'un nom de 
chose possesseur si le nom de l'objet possede est precede d'une 
preposition : 

(xxvi) J'aime ce parc, j'apprecie la regularite de ses lignes. 
(in G. Mauger, Gramm. pratique, 138) 

(xxvii) * J'aime ce parc, j'en apprecie la regularite des lignes. 

la position des deux arguments du predicat de possession dans 
la phrase 

Le predeterminant possessif est obligatoire si le possesseur et 
l'objet possede appartiennent a la meme phrase et sont centres autour 
d'un seul verbe superficiel : 

(xxviii) Remettez son couvercle a cette theiere. 
(in G. Mauger, Gramm. pratique, 138) 

• par un datif possessif : 

(xxix) Je lui caressais les cheveux. 

• par le pronom dont : 

(xxx) ll eut ete difficile de lire une pensee quelconque sur 
le visage de Maigret, dont la derniere des qualites 
semblait bien etre la subtilite. 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

Si l'objet possede est realise par un nominal precede d'une prepo­
stion, la variante du relatif est composee (de qui, duquel): 

(xxxi) L'homme sur les pieds de qui (duquel) j'ai marche. 
(in J. Hanse, Dict., 278) 

12.5. Le datif possessif 

Les elements capables de determiner le choix du datif possessif 
comme realisateur du Loc du possesseur, en variation libre ou condi­
tionnee avec le predeterminant possessif, sont : 

• le trait inherent de l'Abs de l'objet possede 
Les possessions alienables exigent que l'on emploie un predetermi­

nant possessif comme expression du Loc du possesseur, tandis que pour 
la possession inalienable, le predeterminant possessif et le datif sont en 
variation libre, semantique ou conditionnee. 
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·• la nature du rapport qui relie Ies· deux arguments du predicat 
de possession 

A ce point de vue il convient de distinguer une possession reflexive 
s'il y a identite referentielle entre le Loc du possesseur et le sujet de 
.la phrase ; il y a possession non reflexive si le sujet de la phrase est dif­
ferent du Loc du possesseur. 

• la subjectivisation et l'objectivisation du Loc et de l'Abs de la 
strt1<;ţure sous-jacente . . .. 

Les regles qui president a la formation du sujet et de l'objet et qui 
sont fonction du . verbe engage commandent aussi le choix du predeter­
minant· possessif a l'exclusion ou en concurrence avec le datif possessif. 

• le theme du verbe 
Il existe des verbes qui en refusant la reflexivisation refusent de 

ce foit meme l'expression du rapport de possession par un datif reflechi. 
Parmi les datifs qui traduisent en surface le Loc du possesseur il y 

en a gui s'inscrivent dans des structures locatl.orqielles, comme il existe 
des datifs qui s'inserent dans une structure directitmnelle, suivant que 
le ,·erbe est ou n ·est pas or:iente. 

15.5.0. Abs de l'objet possede ( + sujet) 
Loc du possesseur ( + predeterminant poss~ssif ou + datif 

possessif) 

En franc_:ais, le choix du predeterminant possessif o~ du datif pos­
sessif comme realisateurs du Loc du possesseur, si c'est l'Abs de l'objet 
possede qui est choisi comme sujet de la phrase, est conditionne par 
deui "facteţ.irs : · · · 

• le trait inherent de la possession:: . 

• le theme verbal 

. 12.5.0.0. Si le nominal objet possede est affecte du trait [ + alie­
nable] le predeterminant possessif d~vient obligatoire : 

. (i) Ses lannes jaillirent. . 
(S. de BEAUVOIR, L~ sang des ii1ires) 

(ii) Votre intervention risque de tout perdre. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

. . ' . . . -~ - ·~ . . . . . 
A vec un Yerbe ayant une diathese interne passivEi; · le simple datif 

n'exprime pas sans ambigu'ite le rapport de possession. Une phrase 
~E!tle qlie : · · 

·· (iii) Le couteau lui echappa des mains. 

est interpretable de deux manieres : comme une possession ·ou. ct>mme 
una -assor;iation temporaire, accidentelle_. C'est toujours le predeterminant 
.P.PŞ~essif qui se charge de lewr l'ambigui:te _et d'orienter le de~od~ge 
Y.erf.; la possession : 

(i,·) Son couteau lui echappa des malns. 
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12.5.0.l. Avec une possession [ - alienable], le datif possessif peut 
etre, dans certains contextes \'erbaux, en variation avec le predetermi­
nant possessif : 

(v) Sa main tremblait. - La niain lui tremblait. 

(vi) Son coeur battait. - Le coeur lui battait. 

(vii) Sa tete tournait. - La tete lui tournait. 

Pour certaines unites \'erbales, le datif est seul possible : 

(viii) La tete lui fait mal. 

Par 
minant 

(ix) La langue lui demange. 

(x) Le oreilles lui tintent. 

(xi) Le coeur lui pese (lui leve, lui manque). 

contre, d'autres unites verbales imposent le choix du predeter­
possessif comme unique realisateur du Loc du possesseur : 

(x) Ses dents claquaient si fort que les mots devenaient 
inintelligibles. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(xi) ... ses nerfs continuaient a vibrer. 
(SIMENON, La nuit du carre/our) 

(xii) Sa gorge se serrait ... 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

Si le verbe est pronominal, c'est le predeterminant possessif qui est 
obligatoire, il y a incompatibilite entre le datif possessif et l'Abs sub­
jectivise : 

(xiii) San ventre s'arrondit. 

(xiv) Ses traits se brouillerent. 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(x,·) Mes cheveux se dressent sur la tete. 

Le datif possessif entraîne necessairement la forme active du verbe : 

(x\'i) Les cheveux me dressent sur la tete. 

12.5.0.2. Certaines phrases engagent un double Loc : un Loc du pos­
sesseur dativise et un Loc de J'objet possede ; ces deux Loc se trouvent 
dans une relation de tout ă la partie : 

(xvii) Les cheveux Iul tombaient dans Ies yeux. 
Abs Loc1 Loc2 

(xviii) Les cheveux roux lui collaient a la figure. 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 
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(xix) Ses cheveux Iul tomba.ient sur la nuque. 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(xx) Ses jambes Iul rentraient dans le corps. 
(in P. Robert) 

Cette structure apparaît comme une simple structure directionnelle, 
si le nominal marque comme sujet n'exprime pas une possession ina­
lienable: 

(xxi) Son chapeau Iul descendait sur le nez 

12.5.1. Loc du possesseur (+ sujet) 
Abs de l'objet possede ( + OD) 
Possession reflexive 

Dans cette structure, îl y a recopiage du possesseur sous la forme 
d'un predeterminant possessif ou d'un datif reflechi. Le choix de l'un 
ou de l'autre de ces deux realisateurs est diete par Ies memes facteurs, 
le trait inherent de la possession et le theme du verbe. 

12.5.1.0. Si l'Abs est une possession [ + alienable], le predeterminant 
possessif est de mise : 

(i) Cottard enleva sa veste et frappa sur la t6le. 
(CAMUS, La peste) 

(ii) Il remit sa pipe en poche ... 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(iii) Il regarda sa montre. 
(J. ROMAINS, in P. Robert) 

Le datif realise par un pronom reflechi apparaît avec des noms qui 
designent des objets assimilables â des possessions inalienables, princi­
palement avec des noms indiquant des pieces de vetements que l'on 
porte, en variation libre avec le predeterminant possessif : 

(iv) li s''1st sali la chomiso - ll a sali sa chcmisc. 

(\') Elle s'est dechire la robe. - Elle a dechire sa robe. 

11 est pourtant â remarquer que les phrases â predeterminant pos­
sessif sont ambigues quant â la reflexivite du rapport de possession : 

{ 

a) ,,Pierre a sali la chemise 
. . de Pierre" 

salt sa chemise b) ,,Pierre a sali la chemise 
de Jean" 

(vi) Pierre a 

Le fran~·ais peut utiliser le jeu predeterminant possessif /vs/ datif 
possessif â des fins semantiques : 

(vii) ll a fait sa valise. (sens propre) ,' Jl s'est fait la valise (fig.) 
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12.5.1.1. Si la possession est inalienable, plusieurs situations sont â 
envisager : 

a) avec un nom designant une partie du corps humain le datif pos­
sessif est une variante preferentielle dans la grande majorite des cas : 

(i) Jl emit un grognement affirmatif, se lava Les mains ... 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

(ii) Jl a vu. que l'autre s'etait delie les bras ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(iii) Helene se mardit les levres. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(iv) Il sortit son mouchoir et se bouchonna le visage. 
(R. M. du GARD, in P. Robert) 

b) Ies noms designant des facultes psychiques, l'etat physique ou 
psychique, etc. sont traites comme des possessions alienables et imposent 
le predeterminant possessif ; on dit ainsi : aggraver son cas, ame­
liorer son etat, rassembler ses esprits, reconnaître ses torts, apaiser sa 
faim, refaire sa vie, etc. : 

(v) /l a acheve sa vie dans la retraite. 

c) le fran~·ais trouve dans l'opposition predeterminant possessif /vs/ 
datif possessif une ressource semantique ; cette opposition formantielle 
correspond aux oppositions de contenu suivantes : 

• objectif (Pd possessif) /vs) subjectif (datif possessif) 

(vi) Jl s'essuya le front, soulage. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

(vii) En entrant, Cottard et Rambert essuyerent leur front. 
(CAMUS, La peste) 

(viii) Tarrou se frappa le front. 
(CAMUS, La peste) 

(ix) /l soupira, tâta son epaule. 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

La participation intense du sujet exige, comme il est naturel, l'em­
ploi du datif reflechi. ,,Si l'on cherche enfin, dans des oppositions syste­
matiques une preuve de la vitalite de la voix pronominale, que l'on 
songe â des oppositions comme : Jl se lava les mains / Il lava ses mains. 
Dans le premier cas, le sujet participe ( ... ) tout entier â son action avec 
un sentiment profond de l'unite de sa personne physique. Dans le second, 
il prend une attitude detachee ; sans doute Ies mains lui appartiennent­
elles (comme un objet quelconque), mais il ne Ies considere pas comme 
etant une part de lui-meme, comme etant lui. Veux-je peindre Ies actes 
d'un criminel endurci qui vient de commettre un meurtre methodique-
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ment prepare, je dirai : ,,11 reprit son arme, lava soigneusement ses 
mains, sortit sans bruit" (J. Stefanini, 1962: 119). 

• non figure, propre (Pd possessif) ,'vs, figure (datif possessif) 
Ainsi, on dit brosser ses cheveux mais se brosser le ventre „se pri­

ver de manger". 

d) dans le contexte de certains verbes, l"emploi du predeterminant 
possessif est une variante obligatoire : il s'agit particulierement des ver­
bes refractaires a la forme pronominale : 

(x) Le visiteur secouait sa tete ... 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(xi) Helene regardait ses levres ... 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

e) Ies noms qui expriment la possession inalienable peuvent se dis­
penser de l'emploi du predeterminant possessif : 

(xii) .. .le commissaire se contentait de hocher la tete ... 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) --

(xiii) Elle detourna la tete. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(xiv) Mais l'homme haussa Ies epaules ... 
(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

f) en fran~·ais, il existe une contrainte grammaticale suivant laquelle 
il est interdit d'employer le datif possessif en presence d'un qualifiant 
non necessaire ; dans cette situation le predeterminant possessif devient 
obligatoire : 

(xv) Elle se lava Les m,ains. / Elle lava ses belles mains. 

(xvi) Maigret ( . . . ) essuyait son front moite. 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

12.5.2. Loc du possesseur ( + datif possessif) 

Abs de l'objet possede ( + 0D) 

Possession non reflexive 

- L'opposition predeterminant possesif /vs/ datif possessif apparait 
seulement dans le cas de la possession inalienable, la possession alienable 
imposant le choix obligatoire du predeterminant possessif. 

12.5.2.0. Si la possession est non reflexive on a un predeterminant 
possessif comme realisateur conditionne de la possession alienable : 

(i) /l a repare sa voiture. 

(ii) Le garde examina leurs papiers. 
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On considere fOmme inacceptable des phrases telles que "U lui 
repare la voitu re, mais on admet des structures dans lesquelles le. prepe­
terminan t possessif se combine awc le datif ; ce datif exprime le Bene_.,. 
ficiaire (ou le perdant) de l'action (M. Gross, 1968 : 33) : · 

(iii) ll lui repare sa voiture. 
(iv)· On ire lui a pas vole ses papiers. 

(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(v) Une femme devouee qui Ieur fait tiedir leur flanelle ... 
(DUHAMEL, in P. Robert) 

12-.S..2,l. Dans le cas de la possession inalienable, le predeterminant 
possessif est en variation semantique avec le datif possessif. La prin­
cipale distinction que l'on attache a cette opposition de formants est 
subjectif (affectif) /vs/ objectif, le datif etant resern~ aux phrases ayant 
une valeur de participation affecti\·e. ,,Si quelcju'im me prend le bras, 
il y a expression de la premiere idee (que la partie du corps est partie 
integrante de la personne) ; mais dire a quelqu'un qui est fatigue 
,,P,renez mon. bras ,~ c'est faire de ce membre une simple chose,. com­
parable a une canne ou a . une bequille·'. (Ch. Bally, 1926 : 77 apud. 
A. Granville Hatcher, 1944). 

Le datif possessif est une forme preferentielle. 
Le sujet de la phrase est le plus souvent un nominal [ + humain] : 

(i) Des -demoiselles anglaises lui caressaient les bras et lui 
entouraient la taille. 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(ii) Jeâri·lui baigna le front avec l'eau fraîche de l'Arve. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(iii) ... il dut lui frapper l'epaule pour le reveiller. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(iv) Maigret, d'un geste machinal, lui tapota l'epaule. 
(SIMENO?)l", La nuit du can·efour) 

Le sujet de ia phrase. peut etre r~alise par un nominal [ - anime] 
q~i __ a le rOI_ţ d'un Erg (force agissante) : 

(v) Les flamm,es lui râtissaient le visage ... 
(S. de BEA UVOIR, Le sang des autres) 

(vi) En bien, vous aussi, toute cette histoire vous tourne la tete. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(vii) La poudre lui blanchit le visage. 
(in P. Robert) 

Le datif possessif peut etre porteur d'une valeur figuree : 

(viii) On avait "garde le valet de pied apres lui avoir · bien lave 
la tete. 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

-207-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



A un certain niveau de langue (fran~ais familier ou populaire), le 
datif possessif se combine avec le predeterminant possessif, ce cumul 
ayant souvent une valeur affective pejorative : 

(ix) Je Iul tiens sa main. 

(x) Foi de Lupin, je te ferai cracher ta conf ession. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

Dans le cas de la possession non reflexive, ii semble bien qu'une 
distinction plus raffinee des traits inherents du nominal objet possede 
soit necessaire. 11 faut constater que des substantifs qui normalement 
sont traites comme des inalienables peuvent se construire avec le 
datif possessif : 

(xi) (:'a Iul eveille Ies idees ... 
(C. CHONEZ, Giono par lui-mcme) 

L'apparition du predeterminant possessif (ou du syntagme geni­
tival) est un fait tres frequent dans Ies structures non reflexives qui 
engagent une possession inalienable, beaucoup plus frequent que pour 
Ies structures reflexives : 

(xii) Si un homme, dans une querelle, casse le bras d'un autre 
homme, on Iul cassera le bras a son tour. 

(MOUNIN) 

(xiii) lls ont raison, dit-elle, et lâcha son poignet. 
(ARAGON, Les cloches de Bdle) 

(xiv) Je touchais son bras. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(xv) C'etait le cafe traditionnel de la province fraru;aise, ou les 
clients serrent la maln de la calsslere ... 

(SIMENON, Le pendu de Saint-Pholien) 

12.5.2.2. Il existe en fran~·ais une phrase possessive centree autour 
d'un verbe oriente d'experience subjective. Reduite a sa forme la plus 
simple, cette structure se presente ainsi : 

V [ + experience subjective] 

GN0 ( + sujet) [ + humain] 

GN1 ( + datif) possesseur [ ± anime] 

GN2 ( + OD) objet possede [ ± anime] 

Les verbes qui s'inscrivent dans cette structure possessive sont des 
verbes de perception ou des verbes de connaissance ; ils appartiennent 
a un inventaire assez restreint : attrfb-uer, preter, soupronner, supposer, 
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(re)connaitre, trouver, voir, etc. ; a cette liste viennent s'ajouter des 
verbes a la voix pronominale : se voir, se decouvrir, se sentir, etc. 

(i) Michele lui attribuait des pensees 1nalveillantes. 
(MA URIAC, in P. Robert) 

(ii) - ll n'a pas, dit Anne-Marie Stretter â Charles Rossett, 
la voix qu'on lui preterait a le voir. A voir les gens on 
leur prete des -z:oix qu'ils n'ont pas toujours ... 

(M. DURAS, Le Vice-consul) 

(iii) On ne lui connaissait aucun ami â Lahore. 
(M. DURAS, Le Vice-consul) 

(iv) On lui trouve un air resigne 1nais heureux. 
(M. DURAS, Le Vice-consul) 

(v) Girard ne lui avait jamais vu ce visage bouleverse de 
femme. 

(TROYAT, L'Araigne) 

(vi) ... je doute que ma f e1nme se sente le courage d'assister a 
ce dejeuner. 

(SIMENON, Maigret se fâche) 

(vii) ll trouva une place d'aide-chauffeur qui va lui donner 
l'occasion ( .. .) de se decouvrir une vocation de mecanicien. 

(Bulletin critique du livre franţ;ais) 

(viii) Jl se voyait une mine cadaverique. 

Ce releve de phrases occasionne les constatations suivantes : 

{a) Les verbes qui regissent un datif flexionnel du possesseur et un 
objet direct de robjet possede peuvent apparaître aussi dans des structures 
differentes du point de vue de leur organisation superficielle, mais qui 
n'en peuvent pas neanmoins etre considerees comme des paraphrases 
des structures datiYes orientees : 

• une structure complexe avec une proposition completive compor­
tant le verbe avoir : 

(ix) Dans la penombre elle lui voyait un visage â la bouche 
beante et aux yeux fixes. 

(TROYAT, L'Araigne) 

(x) Mais il vit qu'elle avait des yeux grands ouverts et ftxes ... 
(SARTRE, L'âge de raison) 

(xi) ll ne se sentait pas le courage de refuser. 

(xii) ll sentait qu'H n'avait pas le courage de refuser. 

• une structure avec adjectif possessif et ,accusatif' de l'objet 
possede: 

(xiii) ll lui voyait un air distrait. 
(xiv) ll voyait son air distrait. 
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0 une structure avec un determinant spatial introduit par une pre­
position : a, chez, en, dans (supposer a qq un, chez qq un; trouver a qq 
un, en qq un, dans qq un) : 

(xv) Simplement je n'ai jamais compris ce que tu trouvais en 
lui de tellem,ent extraordinaire, 

(SARTRE, L'âge de raison) 

(= ce que tu lui trouvais de tellement extraordinaire) 

Si le datif flexionnel represente un nominal [ - anime], la para­
phrase possible engage le pronom adverbial y : 

(xvi) Ma solitude m'a semble severe, mais je lui ai trouve des 
charmes inattendus. 

(apud K. Sandfeld, Syntaxe, I, 53) 

(= j'y ai trouve des charmes inattendus) 

Ces paraphrases permettent d'identifier Ies rapports qui existent 
entre Ies constructions locatives et les constructions existentielles et pos­
sessives. 

Tous Ies verbes de perception et de connaissance ne peuvent pas 
regir un datif flexionnel du possesseur, tout en admettant la construction 
avcc avoir ou avec un locatif spatial : 

(xvii) Elle a remarque aussi qu'il avait deux dents en or. 
(SIMENON, Picpus) 

(xviii) * Elle lui a remarque deux dents en or. 

Un grand nombre de verbes admettent la construction avec le deter­
minant local, mais n'admettent pas le datif possessif : 

(xix) Un des reproches les plus persistants que Baudelaire 
adresse a Ingres, c'est le penchant trop facile qu'il decele 
en lui a suivre toutes les traditions de l'ecole, ce qui, 
l'amene a constater chez lui une absence de la „f atalite 
du genie". 

(J. MOUTON, Baudelaire et Ingres) 

(xx) * ... le penchant qu'il lui decele d suivre ( ... ) d lui constater 
une absence ... 

Le dati[ des phrases qui engagent un verbe de perception ou de 
ccmnaissunce ne peut etre interprete comme un datif du possesseur que 
si le nominal qui est marque comme objet direct est affecte de certains 
traiis inhcrents obligatoires : 

- en presence de verbes tels que attribuer, preter, le nominal objet 
direct doit avoir le trait inherent [ + abstrait] ; si cette condition n'est 
pas remplie, le datif exprime tout simplement la direction et non la 
possession : 

(xxi) 

(xxii) 
Il lui pretait des intentions qu'il n'avait pas. 
Il lui pretait des livres. 
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- l'objet direct commande par une verbe de perception ou de con­
naissance qui regit en meme temps un datif doit exprimer une possession 
inalienable ou interpretee comme telle. Les nominaux qui n'indiquent 
pas des parties du corps humain designent des objets avec lesquels le 
referent represente par le datif est cense avoir des rapports constants 
de contigui:te, assimilables a la possession inalienable. Le caractere per­
manent ou durable de cette association (v. infra 14.2.0.1.), souvent mis 
en relief par la presence de temporels tels que tourjours, jamais, sou­
vent, etc., permet a cette relation d'operer comme une caracter i s­
t i q u e: 

(xxiii) 

(xix) 

Un evantail d'ivoire ( ... ) qu'il connaissant a sa mere 
depuis qu'il etait ne. 

(apud K. Sandfeld, Syntaxe, I, 53) 

La blouse de serge qu'on voit a Gorki sur ses photo­
graphies ... 

(apud K. Sandfeld, lbid.) 

Si le nominal objet direct exprime une partie du corps humain, il 
doit etre accompagne d'un determinant (et souvent aussi determine par 
l'article indefini), ce qui confere a la relation de possession un caractere 
d'association accidentelle : 

(xx) Elle se voyait les yeux cernes par la fatigue. 
(xxi) * Elle se voyait les yeux. 

(xxii) Elle lui voit un visage decompose par la souffrance. 
(xxiii) * Elle lui voit un visage. 

li faut faire remarquer que le trait [ - alienable] n'est pas obliga­
toire et que s'il ne se realise pas, c'est le determinant qui s'impose : 

(xxiv) 1l lui voit un livre sous le bras. 

(xxv) * Jl lui voit un livre. 

A la difference des autres datifs possessifs reg1s par des verbes 
autres que Ies \'erbes de connaissance ou de perception, le nominal objet 
direct qui apparaît en presence d'un datif commande par ces verbes 
peut etre affecte du trait [ + faculte psychique] : 

(xxvi) ll voit de l'imagination a ce romancier. 
(in J. et J. Caput, Dictionnaire des verbes 
francais) 

Dans ce dernier cas, le nominal objet direct est necessairement 
indetermine. 

Les verbes qui regissent un datif possessif de contigui"te spatiale, 
caracteristique ou non, de l'etat accidental ou de la faculte psychique 
se caracterisent par le trait commun [ + subjectif]. C'est ce qui explique 
le fait que des verbes de perception ayant un caractere plus objectif 
(remarquer, apercevoir, etc.) sont refractaires a la construction dative. 
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Quant a la difference qui separe Ies divers \'erbes qui s'inscrivent 
dans ce paradigme, elle pourrait etre resolue en termes de presupposes. 
Ainsi, Ies verbes attribuer, preter impliquent le trait [ - vrai] attribue 
au rapport de possession, tandis que les verbes supposer, soupc;onner 
pourraient etre consideres comme neutres au point de vue de l'oppo­
sition vrai / faux ; Ies autres verbes (de perception) presupposent le 
trait [ + vrai] du rapport de possession. 

Mais quel que soit le trait caracteristique du \'erbe, le trait de 
subjecti\'ite reste dominant, ce qui fait que ces phrases expriment en 
realite la prise de cons ci e n ce d'un rapport d'association, assi­
milable a un rapport de possession. 

12.5.3. L'interpretation du datif du possesseur en termes de 
direct ion est un element important de la reprEsentation ele ces 
phrases en structure sous-jacente. La representation par une proposition 
simple comportant un verbe specifique et une serie de cas paraît peu 
defendable, car elle ne peut rendre compte du caractere complexe du 
verbe en presence du datif. 

L"interpretation par une predication complexe comportant une 
quasi-predication et une phrase inferieure avec verbe de possession 
explique ces structures par une assomption du predicat i nferieur, i ncor­
pore dans le verbe lexical qui devient un verbe oriente + un verbe 
de possession : 

A.bl Abe 

~ + poeaeeeion l 
N 

Loc (essif) 

:---. 
N 

Cette structure sous-jacente peut se realiser : 

(a) par une structure adnominale : 

(i) Pierre caresse Ies cheveux de Marie. 
(ii) Pierre caresse ses cheveux. 

Abe 

:"-. 
N 

(b) par une phrase completive dans le cas des verbes d'experience 
subjective : 

(iii) Pierre trouve que Marie a mauvaise mine. 
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(c) par une phrase orientee a datif possessif : 

(iv) Pierre lui caresse les cheveux. 

(v) Pierre trouve mauvaise mine a Marie. 
(vi) Pierre lui trouve mauvaise mine. 

12.6. L'accusatif possessif 

Il existe en franc;ais un nombre assez reduit de verbes qui ad­
mettent l'objectivisation du Loc du possesseur. Cette structure complexe 
implique un double Loc, un Loc abstrait du possesseur et un Loc spatial 
co-occurrent a un Abs de l'objet possede. Les deux Loc se trouvent 
dans un rapport de tout a la partie. 

Les principaux verbes qui s'inscrivent dans cette structure posses­
sive sont : etreindre, prendre, saisir, serrer, empoigner, tenir, saigner, 
ek. Le Loc de l'objet possede se realise sous la forme d'un syntagme 
prepositionnel introduit par a ou par la preposition par: 

(i) La main de Catherine le serra au polgnet comme de l'acier. 
Loc Abs. Loc 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(ii) Et il saisit Lupin au collet ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(iii) ... et s'elanţa sur lui pour le prendre a la gorge. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(iv) ... si je t'enipoigne au collet, tu danseras une gigue pas 
ordinaire ! 

(M. LEBLANC, Ibid.) 

(v) ... l'agent d'assurances tenait Eisa a la gorge comme pour 
l' etrangler. 

(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(vi) .. .il le prit par Ies deux epaules ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(vii) Il la prenait par le polgnet, avantageux. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

Certains de ces verbes peuvent figurer aussi dans une structure 
reflexive : se cauper, se blesser, se saigner, etc. : 

(viii) ll s'est saigne aux quatre velnes pour lui. 

(ix) li s'est coupe au dolgt. 

Les structures reflexives a double Loc sont en concurrence, pour 
certains verbes, avec les structures qui comportent un simple objet 
direct comme realisateur de l'Abs de l'objet possede : 

(x) ll s'est coupe le dolgt. 
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12.7. Conclusions 

La grammaire des cas a repris Ies diverses interpretations auxquelles 
la phrase possessive a donne lieu, en cherchant a les unifier a partir 
d'une interrogation sur le rapport de la possession avec la location. La 
phrase possessive est interpretee ainsi dans les termes de la loc a t ion 
et le possessif apparaît comme un Loc essiI. 

Il existe pourtant des structures possessives complexes dans lesquelles 
la direction se combine avec le rapport de possession, ce qui se traduit 
par l'incorporation du verbe de possession dans le verbe oriente supe­
rieur et par la presence d'un datif possessif, indice de la structure 
directionnelle. 

Parmi Ies nombreux aspects du rapport de AOssession il en est un 
qui presente aux yeux du grammairien et surtout du grammairien 
comparatiste un interet particulier : la concurrence predeterminant pos­
sessif - datif possessif. 

La selection du datif possessif comme realisateur du Loc du posses­
seur, en variation conditionnee, semantique ou libre avec les structures 
adnominales, s'effectue dans des conditions specifiques gouvernees par 
la nature lexicale du verbe et par la distinction alienable /vs/ inalienable. 

Pour cerner le probleme dans ses aspects essentiels il faut interroger 
les formes des relations casuelles profondes et essayer de deceler a 
partir de ces donnees Ies constantes necessaires a la formulation des 
regles de mise en discours. 

Le tableau ci-dessous rend compte des mecanismes qui president au 
choix du predeterminant possessif ou du datif possessif en frarn;ais : 

Abs Sujet I Objet direct 
o. possede 

alienable inalienable 
ltapport de alienable inalienable 
possession 

+ refi I - refi + refi I - refi 

Loc du • Pd poss • Pd poss • Pd • Pd • Dat poss • Dat poss 
possesseur • Dat poss poss poss • Pd poss • Pd poss 

Sa robe est Sa main J'ai J"ai re- Je me Je lui ai 
tachee tremblait range pare sa suis lave pris le 

La main mes voi ture Ies mains bras 

lui trem- affai- J'ai lave J'ai pris 
biait res mes mains son bras 

Son visage 
s'assombrit 
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IDEES A RETENIR 

• La source commune locative des phrases existentielle et possessives 
est consideree comme un universal ou un quasi-universal du langage. 

• La phrase possessive implique un predicat de possession ayant deux 
arguments, le possesseur et l'objet possede. 

• Interprete en termes de location, le possessif apparaît comme un 
Loc essif. 

• La distinction posession alienable /vs/ possession inalienable est de 
no.ture grammaticale plutot que de nature referentielle. Les noms du 
clictionnaire pem·ent etre classes d'apres ce trait. 

e Les principales structures possessives sont : Ies verbes de possession, 
Ies structures adnominales, le datif possessif, l'acusatif possessif. 
Dans certaines conditions, le rapport de possession peut ne pas etre 
marque explicitement. 

fi Les verbes de possession se divisent en deux grandes classes suiYant 
qu'ils choisissent le Loc du possesseur ou l'Abs de l'objet possede en 
position de sujet. 

8 Les structures poss2ssives adnominales se laissent interpreter comme 
des structures derivees â partir d'une phrase qui comporte un pre­
dicat de possession. 

• Les elements qui determinent le choix du datif possessif en variation 
libre ou conditionnee avec le predeterminant possessif sont : le trait 
inherent du nominal - objet possede, la subjectivisation et l'objecti­
visation du Loc du possesseur et de l'Abs, dirigee par le theme du 
verbe, l'identite referentielle du possesseur et du sujet de la phrase. 

• 11 existe des structures possessives complexes dans losquelles se 
combinent un Yerbe oriente et un verbe de possession. 

• Le Loc du possesseur peut etre realise par un accusatif (OD) ; cctte 
forme casuellc est determinee par le theme du verbe. 

QUESTIONNAIRE 

1. Trouvez des arguments qui pourraient plaider en fm·eur de la 
source lo~ative commune des phrases possessives et existentielles. 

2. Quelle est la relation qui s'etablit entre la possession et rasso­
ciation? 

3. Quelles sont Ies conditions dans lesquelles la possession n'est pas 
marquee explicitement ? 

4. Comment Ies noms qui designent des facultes psychiques se com-
portent-ils o.u point de vue du rapport de possession? 

5. Quel est Ic rapport entre la possession et l'article defini'? 
6. Quel est le statut des verbes du type beneficier? 
7. Quels sont Ies critcres en vertu desquels on peut distinguer Ic d~:t:i: 

possessif du datif du Beneficiaire? 
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8. Comment pourrait-on representer la structure sous-jacente des 
phrases possessives qui engagent un double Loc? 

9. Dans quelles conditions le datif possessif peut-il se combiner avec 
le predeterminant possessif? 

10. Quels sont Ies traits semantiques des verbes qui regissent : 
a) un datif possessif ? 
b) un accusatif possessif ? 

11. Y a-t-il des structures possessives inchoatives? 

DOCUMENTS 

1. Analysez Ies verbes de possession du texte suivant : 
Mais qu'est-ce que j'irais y faire alors que j'ai ma petite lueur ă 
moi ? Ce n'est pas grand-chose, mais c'est ma petite bougie per­
sonnelle. Et c'est cette petite flamme-la qui m'a procure Ies plus 
grandes joies. ( ... ) 
- En somme, vous etes le Mozart de l'âge mur. 
- Tres juste ! J'ai la meme naive!te. Je n'ai pas dit que j'ai la 
meme purete ă cause de mon passe, mais j'ai la meme naivete que 
Mozart ( ... ) 

(Paris-Match) 

2. Analysez le texte suivant au point de vue de l'opposition alienable 
/vs/ inalienable : 
II etait plus grand que Maigret, large d'epaules, mais souple et 
mince, etroit des hanches. Son visage allonge etait pâle, Ies levres 
un peu decolorees. 
Il portait un monoele noir a !'orbite gauche. 
,,Retirez-le", lui avait-on commande. 
Il avait obei, avec une ombre de sourire. Il avait decouvert un oeil 
de verre, d'une desagreable fixite. 

(SIMENON, La 11uit du carrefour) 

3. Analysez Ies structures adnominales du texte ci-dessous : 
Sous la frange qui accentuait son air bute, ses yeux bleus ont vire 
uu 11011'. ( .•• ) 

Ses yeux couraient hardiment autour de mon visage, ils furetaient 
dans chaque ride, dans chaque pli de mon front ; mais elle etait 
embarrassee de sa bouche trop tendre, elle passa gauchement sa 
langue sur ses levres. 

Pourquoi n'avez-vous pas repondu a mes lettres ? 
Mais j'ai repondu. 
Une fois. Un mot de quatre lignes. 
Il n'y avait rien de plus a dire. 

J'etais bien decide ă la decourager, je n 'arnis pas de temps ă perdre 
avec elle ; mais je la trouvais charmante aYec son \·isage serieux et 
courrouce ; un afflux de sang a rechauffc ses joues. 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 
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4. Analysez Ies structures possessives directionnelles du texte ci­
dessous: 
Dans l'entourage de sa soeur, Catherine av'ait recontre assez d'offi­
ciers pour reconnaître a celui-ci une qualite exceptionnelle. 11 ne 
parlait pas comme Ies autres, ii n'avait pas cet affreux et uniforme 
langage de conversaiion qu'elle leur connaissait a tous. 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

5. Relevez Ies structures possessives a double Loc du texte ci-dessous : 
Il s'etait abattu a terre, d'un geste, en voyant Leonard lever le bras 
vers lui. Trois detonations furent jetees dans la penombre de 
l'office, puis le domestique bascula, saisi aux jambes par Lupin qui 
lui arracha son arme et l'etreignit a la gorge. ( ... ) 
Avec sa lanterne de poche, ii eclaira le visage du domestiquqe et 
ricana : ,,Pas joii, le monsieur ... 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

EXERCICES 

1. Quelles sont Ies relations exprimees par le predeterminant posses­
sif des phrases suivantes : 

II gagne bien sa \·ie. - II reprit sa route a petits pas presses. 
- 11 possede bien son arithmetique. - A ma vue, l'enfant s'enfuit. 
- Elle me repondit de son air doux. - Tu perds ton latin. - Ils 
allerent frapper a la porte de leurs voisins. - IIs se demanderent 
reciproquement des nouvelles de leur ami. - Leur etonnement se 
peignait sur leurs figures. - II chercha un livre a son gout. - L'a­
pres-midi touchait a sa fin. - 11 lui avait accorde sa fameuse 
augmentation. - Quelques instants plus tard il rejoignit ses cama­
rades qui de leur place avaient assiste a cette scene bizarre. 

2. Choisissez I'article ou le predeterminant possessif ; la ou Ies deux 
formes sont possibles etudiez Ies oppositions de sens ainsi obtenues : 
- II hochait (la, sa) tete d'un air incredule. - Elle ecarquilla (les, 
ses) yeux. - Elle lui mit une main sur (la, sa) bouche. - Il remua 
(Ies, ses) sourcils et (la, sa) bouche. - (Son, le) regard allait de l'un 
a l'autre. - (L', son) imagination lui avait joue bien des tours. - II 
acquiesc;a de (la, sa) tete. - J'en mets (la, ma) main au feu. - 11 
lui prit (I', son) argent). - II ne fallait pas perdre (le, son) temps. 
- Elle lui m·ait refuse (la. ~a) main. - II fronc;a (les, ses sourcils). 
- II parlait comme s'il disposait de tout (le, son) temps. - II tirait 
sur (la, sa) cigarette plantee au coin de (la, sa). bouche. - II tourna 
(la, sa) tete vers lui. 

3. Choisissez parmi Ies phrases suivantes celles ou le rapport de pos­
session pourrait ctre exprime par le datif possessif : 
- II souleva ses longs bras. - Elle a,·ait seche ses yeux et arrange 
sa coiffure. - II reprit son souffle. - II laissa retomber ses bras. 

II caressa pensivement sa moustache. - II rajusta ses lunettes. 
- II dissimula sa surprise. - II ebouriffa ses cheveux. - II avait 
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remis ses chaussures et sa veste et tire sa cravate. - Un pli soucieux 
barrait son front. - La fatigue creusait son visage delicat. - Sa 
gorge se serra. - Il ecrasa sa cigarette dans le cendrier. - Il secoua 
ses vetements. - Il secoua la tete. 

4. Choisissez parmi Ies phrases suivantes celles ou le rapport de 
possession pourrait etre exprime par le predeterminant possessiI : 

a) Le coeur me saigne. - Il lui banda Ies yeux. - L'angoisse lui 
tordait le coeur. - Le choc lui coupa le souffle. - Elle lui tapota 
la joue. - Une brise legere lui caressa le visage. - Je ne veux pas 
lui couper les effets. - Elle portait un long vetement qui lui battait 
Ies mollets. - Une douleur fulgurante lui dechira Ies epaules. 
- Tout cela lui traversa l'esprit en une fraction de seconde. - Il 
lui serra Ia main d'un geste convulsif. 

b) Il se frotta Ies paupieres, ecarquilla Ies yeux. Il se rongeait 
Ies doigts. - Elle s'essuyait Ies mains au tablier de cuisine. - Elle 
se mordit la levre. - Elle se cacha le visage dans ses mains. - Il 
se lechait Ies lenes et Ies doigts. - Il se racla la gorge. 

5. Transformez Ies structures possessives non reflexives en structures 
reflexives : 

- Il m'essuya Ies yeux. - Je lui ai ouvert les yeux. - Il lui 
nettoya le visage et lui baigna le front. - Il lui prit la tete dans 
Ies mains. - Il lui tamponna la pommette tumefiee. - Elle lui 
brossa soigneusement les cheveux. - Il lui essuya le front moite. 

6. Proposez des paraphrases pour les phrases possessives suivantes : 

- Il passa une main sur son front ruisselant. - Un sale pressen­
timent lui serra la gorge. - Il vint lui taper sur l'epaule. - 11 la 
saisit par le bras. - La tete lui tourne. - Il s'est blesse au genou 
en tombant. - Il s'est coupe le doigt. - Ils se decouvrirent beau­
coup d'affinites. - Il a\'ait des qualites que je ne lui sou~onnais 
meme pas. - Elle laissa couler ses larmes et leur trouva quelque 
douceur. 

7. Remplacez le possessif adnominal par un predeterminant possessif 
ni, pflr un ci::itif posspssif : 

- La tete de Pierre commenc;ait a tourner legerement. - Une 
lueur passa dans Ies yeux de Marie. - Il serra le main de son 
pere. - Elle Irottait Ies tempes de sa mere avec du vinaigre. - Elle 
essuya Ies mains humides de l'enfant. - Il attrapa le poignet de 
l'inconnu. - Une meche ele chc\'eux blancs barrait le front de 
l'homme assis devant lui. 

8. Completez Ies phrases de gauche par un objet possede choisi dans 
la colonne de droite : 

I1 a pris 

I1 lui a pris 

I1 a essuye 
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ll s'est essuye 

11 a frotte 

ll s'est frotte 

11 a saisi 

li lui a saisi 

11 l'a saisi 

II lui a tape 

II releva 

II s'est blesse 

Il lui serre 
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Ies mains 
ses lunettes 

ses mains 

le visage 

le bras de son 
camarade 

par le poignet 

le bras 

dans Ies bras 

par l'epaule 

l'epaule 

la taille 
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13. L'INSTRUMENTAL 

13.0. Instrument /vs/ moyen 

Dans l'acception la plus etroite du terme, !'instrument designe „un 
objet fabrique servant a executer quelque travail, a faire une ope­
ration" (DFC). 

Sur le plan linguistique, l'i n str u m e n t est le complement qui 
designe !'instrument, mais ce terme ne comporte plus necessairement 
l'attribut 'fabrique'. Pourtant, la distinction 'fabrique' /vs/ 'non fabrique' 
s'est refletee dans l'opposition grammaticale traditionnelle instrument 
/vs/ moyen: 

instrument [ + materiel ( ± fabrique)] 
moyen [ - materiel (· - fabrique)] : 

(i) Nous avons tente de resoudre nos problemes avec cet 
appareil. 

( Paris-Match) 

(ii) Jl devait encore remonter a la force du polgnet. 
(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

Certaines definitions ne font plus etat de la distinction instrument 
/vs/ moyen : ,,On appelle instrumental le cas exprimant !'instrument, le 
moyen par lequel s'accomplit le proces exprime par le ,·erhe" (J. Dubois, 
1973 : 264). 

On peut retenir de ces definitions qu'un constituant de la phrase 
marque comme Instrument doit satisfaire a deux conditions : 

• le verbe de la phrase doit etre caracterise par le trait [ + intention) 

• le nom qui realise !'instrument doit etre affectee du trait inherent 
[·- anime]. 

13.1. Instrument /vs/ Force /vs/ Agent 

Les traits mentionnes, qui ont une forte base emp1nque, ont ete 
retenus par la version non localiste de la grammaire des cas. Dans 
cette orientation, !'Instrumental est defini comme „le cas de la force 
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ou de l'objet inanime implique d'une maniere causale dans l'action ou 
dans retat identifies (decrits) par le verbe" (Ch. J. Fillmore, 1968: 24). 
La delimitation de l'Instrumental des autres cas, en particulier de la 
Force et de }'Agent, se fait en vertu des traits inherents des nominaux 
engages dans la phrase. 

Soit Ies deux phrases suivantes : 

(i) Jean ouvrira la porte avec cette ele. 
(ii) Cette ele ouvrira la porte. 

Ces deux phrases sont differentes au point de vue de leur structu­
ration superficielle, mais elles comportent en structure sous-jacente un 
element identique : le syntagme cette ele est un co-constituant du verbe, 
qui porte la meme etiquette categorielle + Instrumental. Les diffe­
rences qui separent Ies deux phrases (i) et (ii) ne sont pas enregistrees 
au niveau de la, stJ:"ucture profonde. Comme. on le voit, }'Instrumental 
peut etre marque comme sujet de la phrase(ii). II occupe dans la 
hierarchie des cas une place determinee : A-I-O. 

II existe aussi entre l'Agentif et l'Instrumental un rapport d'impli­
cation, le dernier impliquant le premier, meme si celui-ci n'est pas 
explicite dans la chaîne (ii). Pour expliquer des phrases comme la 
phrase (ii) ou la phrase : 

(iii) La porte a ete ouverte avec cette ele. 

on fait intervenir la notion de cas facultatif et de cas sous-entendu. 
Les phrases (ii) et (iii) presentent toutes Ies deux des Agentifs sous­
entendus: 

(i\") La porte a ete ouverte (par Pierre) avec cette ele. 

L'Instrumental ne peut occuper la position privilegiee de sujet de 
la phrase qu'en l'absence en surface de l'Agentif (ii). 

Ces precisions permettent egalement d'etablir une opposition entre 
!'Instrumental et la Force. 

Dans Ies phrases suivantes qui contiennent le verbe eclairer 
„repandre de la lu miere sur quelque chose", on peut deceler plusieurs 
relatlons casuelles : 

(v) Le soleil eclaire la fa<;ade de la 1naison. 
(DFC) 

(vi) La nuit est noire je vais vous eelairer 
l'allee. 

(DFC) 

(vii) Avec sa lanterne de poche il eelaira le 
tique. 

jusqu'au 

visage du 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(viii) Une torche electrlque eelaire des ba.rriques. 
(SIMENON, Felicie est Zd) 

(ix) Son visage etait eelaire par la lampe du bureau. 
(DFC) 
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Les syntagmes nominaux le soleil (v}, avec sa lanterne de poche 
(vii), une torche electrique (viii), par la lampe du bureau (ix), peuvent 
etre interpretes comme des Instrumentaux : 

V Obj 
Dat 

p 

Instnimental 

li existe pourtant une base semantico-pragmatique permettant de 
distinguer Ies phrases (vi), (vii), (viii) des phrases (v) et (ix) : la presence 
d'un Agentif, explicite (vi) et (vii) ou sous-entendu (viii) et l'absence 
de cet Agentif dans Ies phrases (v) et (ix). Le cas [ + agissant (- anime)] 
qui n'implique pas un Agentif est le cas designe par le terme de 'Force'. 
La Force pourrait egalement etre interpretee comme une conjonction 
des relations Abl + Erg = agents non volontaires. 

Sur le plan grammatical, l'opposition Instrumental /vs/ Force se 
traduit : 

(a) par des restrictions selectives 

Les phrases que l'on cite a l'appui sont : 

(x) Jean a casse la branche avec une pince. 

(xi) Jean a casse la brcmche avec le vent. 

La phrase (xi) n ·est normale que si le mot vent indique un moyen 
mecanique, une soufflerie. 

Il resulte de ces deux exemples que le nominal qui realise !'Instru­
ment doit etre caracterise par certains traits inherents, qui l'opposent 
a d'autres nominaux caracterises par des traits qui empechent leur 
emploi dans Ies memes phrases. 

(b) par une opposition prepositionnelle par f,·s/ avec dans les 
phrases passives : 

(xii) * La f ac;ade de la ma ison est eclairee avec le so leii. 

(xiii) * Les plantes ont ete tuees avec le gel. 

(xiv) La porte a ete ouverte avec un passe. 

L'Instrumental implique le trait [ + association] avec un Agentif 
[ + anime]. Toutes Ies fois que pour une raison ou pour une autre, ce 
trait est absent, soit que l'association ne soit pas possible, comme dans 
le cas des noros qui indiquent des forces (soleil, gel, etc.), soit. que l'on 
veuille dissocier l'Agentif de l'lnstrumental, la prepesition par est mise 
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en discours. L'opposition avec /vs/ par correspond a l'opposition + 
association /vs/ - association : 

Instrumental I Force 

+ association I - association 

avec I par 

AYec un Agentif [ - specifie], la preposition par est frequente : 

(x\') Pierre a ete tue par une balie. 

(xvi) l\!Iarie a ete tue par le poison. 

La theorie fillmorienne presente quelques points faibles parmi 
lesquels on pourrait signaler : 

a) les relations casuelles sont commandees par Ies traits inherents 
des nominaux qui Ies realisent. Ainsi, l'interpretation ne se situe pas 
au niveau d'abstr~ction requis par une thcorie grammaticale 

b) la theorie est insatisfaisante lorsqu'il s·agit de rendre compte 
des phrases qui presentent un double Instrumental. Ainsi, dans une 
phrase telle que : 

(xYii) La voiture a casse la barriere avec son pare-chocs 

il y a apparemment deux Instrumentaux. A partir de la phrase de ba.:~ 
qui contient un adnominal : 

V 

~ ~ 
K SN K SN 

I I I I 
oaaaer ~ la barriere ~ le pare-cnoca de la voiture 

deux developpements sont possibles : 

(1) par la promotion de !'adnominal on obtient : 

(xviii) La voiture a casse la barriere avec son pare-chocs. 

(2) par le choix de l'Instrumental on obtient la phrase : 

(xix) Le pare-chocs de la voiture a casse la barriere. 

L'interpretation par l'extraction de !'adnominal est consideree 
comme insatisfaisante parce qu'elle contreYient aux regles fixees par la 
grammaire des cas I suivant lesquelles il n'y a qu'un seul exemple de 
chaque cas par proposition et tout SN est associe a une seule etiquette 
casuelle (Anderson, 1975 : 30). 
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13.2. L'instrumental dans la theorie localiste 

Les representants cte la theorie localiste reanalysent l'Instrumental 
comme un Abs. La solution consiste a combiner sous le meme noeud 
deux cas, l'Abs et le Loc : 

{i) 

V 

---------1 Erg , Abs 

~ 
N 

~ lierre n coupe ~ le pnin avec le couteau 

La meme interpretation s'impose dans le cas des constructions qui 
presentent aussi un Loc spatial (Anderson, 1975 : 39). En presence de 
certains verbes tels que tartiner, couvrir, mettre il existe des combi­
naisons differentes de relations casuelles a partir d'une phrase sous­
jacente qui presente une conjonction facultative, obligatoire ou exclue 
du Loc avec l'Abs : 

Erg 

~ 
N 

(1) tartiner 

(2) couvrir 

(3) m,ettre 

(ii) 

V 

+ [--[Abs [Loc 

+ [--[Abs [Loc, 

+ [--[Abs] [Loc] 

~ I 

N 

(Abs)] [Erg] ] 

Abs] [Erg]] 

[Erg]] 

Abs 

0 Jean a tartine 0 son ~iain [lvec du heurre 
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(iii) 

Erg 
:----_ 

N 

V 

Abs 
:--._ 
I N 

I· .c...-----J 

Loc 
:---_ 

N 

~ Jean a tartin~ ~ le beurre sur son p~in 

(iv) 

V 

Erg 

:"--
N 

~ Jean a couvert 

(v) 

V 

Loc 
Abs 

~ 
N 

, , 

, , 

Abs 

.. _____ ___;::. 

de confiture 

-------'~-----Erg Abs 

0 Jean a nus 

~ 
N 

' ' 

</ du sucre 

Loc 

N 
, ' 

' 
' ' 

aur le gâteau 

Une autre solution serait d'interpreter l'Instrumental cornme un 
deuxieme Erg [- anime] agissant sur un Abs et regi par un verbe 
inferieur: 

(vi) Pierre a utilise un couteau. 
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(vii) Le couteau a coupe le pain. 

----Erg Abs Abe 

~ " V 
N 

Erg Abs 

:---_ 
N ii 

f6 Pierre ~ le couteau u ccup6 

C'est de cette meme maniere que l'ou pourrait interpreter Ies 
phrases qui comportent un double Instrumental : 

(viii) Jl avait marque les passages interessants d'une croix au 
crayon rouge. 

Cette phrase peut etre analysee en plusieurs phrases imbriquees : 

(viii a) Jl a utilise un crayon rouge. 

(viii b) Le crayon rouge a fait une croix. 

(viii c) La croix (faite au crayon rouge par lui) marquait les 
passages interessants. 

Le constituant d'une croix designe un objet resultatif qui implique 
l'intervention d'un instrument (le crayon rouge) mais qui agit a son 
tour comme un instrument (moyen) qui sert a marquer Ies passages 
interessants. 

C'est le cas de tous Ies \'erbes ornandi qui impliquent deux „ţnstru­
ments" a l'aide desquels s'effectue l'action (v. infra 13.3.0.). 

13.3. Les realisateurs de !'Instrumental 

Les formes casuelles par lesquelles on realise !'Instrumental en 
structure superficielle sont en franc_;ais : 

(a) un sujet ou un objet superficiel 

(b) un syntagme prepositionnel 

(c) une structure lexicale incorporante dans laquelle le verbe 
implique dans son radical !'instrument (verbe instrumental). 
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13.3.0. L'instrument ne peut occuper la position de s•.ijet super­
ficiel de la phrase que dans les conditions d'un Agentif sous-entendu : 

(i) Des fauteuils de cuir fauve equiperont l'appareil com-
mercial. 

( Paris-Match) 

(ii) L'efficacite d'un rasoir clectrique depend de la finesse de 
sa grille : plus sa grille est fine, plus le rasoir rase de 
pres et donc plus il est efficace. 

( Paris-Match) 

L'lnstrumental objectivise s·accompagne le plus souvcnt de l'expli­
citation de l'intention : 

(iii) Jl a utilise un passe pour ouvrir la porte. 

(iv) On a employe un levier pour soulevcr ce bloc c!e pierre. 
(DFC) 

13.3.1. Les rt'::alisations des differents cas, tout en etant specifiques 
de chaque langue, n'en revelent pas moins des chevai.;chernents de 
fonctions casuclles (J. Lyons, 1970 : 229) qui se manifestent dans le 
syncretisme des prepositions. On signale ainsi des chevauchements entre 
Agent et Instrumental d\me part, entre Instrumental ct Comitatif 
d'autre part. Ainsi, les prcpositions par et de qui introduisent le nominal 
qui exprime un Erg anime des phrases passives peu\·cnt introduire 
aussi des Instrumentaux : 

(i) Jl a envoye la lettre par la poste. 
(ii) Jl joue du violon. 

Le memc chc\"auchement est signale entrc l'Instrumer:.t (ou le 
Moyen) et le Comitatif, le relateur ctant dans Ies dcux cas la pre­
position avet : 

(iii) Le lustrage se fait avec un chiffon de laine. 
(DFC) 

(iv) L'utilisation d'un ordinateur va d<> pair avcc la 
matiere grise equivalente. 

( Paris-Match) 

De mcme, on peut remarquer rexploitation des relateurs „locaux" 
dans le domaine de !'Instrumental. 

Les principales prepositions sclectces pour introduire un nominal 
Instrumental sont : 

avec: 
L'IstruP'cntal partage avec le Comitatif l'aire d'emploi de cette 

::ircposition qui apparaît aussi comme introducteur d'un constituant de 
maniere et de moyen. La relation casuelle Instrumental qui implique 
le trait [ -1- intention] n'est evidente que si le nom engage est affecte 
des traits [ + objet ( + materie!)] : 

(v) Les coolies a.rriment la charge sur leur dos avec des 
cordes. (B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 
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(vi) On avait dit les prendre avec de gros pieges. 
(CAMUS, La peste) 

(\'ii) Qu'cst-cc qu'il va faire avcc cet argent ? 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

Si le nominal a Ie trnit f- materiei], Ie syntagme pr{!positionnel 
exprime le Moyen : 

(viii) Tout le travail se fait avec des donnees simples. 
( Paris-Match) 

ou la Maniere : 

(ix) Nous les regardons avec ravissement. 
(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

â: 

Cette preposition est selectee pour introduire !'Instrumental d'un 
verbe dcsignant une action qui ne peut s'effectuer sans la connexion 
indirecte d'un instrument : aiguiser, affiler, allumer, cauper, dessiner, 
frrire, trancher, rcpasser, etc. L'explicitation de !'Instrumental que ces 
\·erbes impliquent connaît en frarn .. 'ais une opposition actuel /vs/ virtuel, 
a Iaq;•elle vient s'ajouter une opposition d'article defini /\'s/ indefini : 

Instrument 

virtuel actuel 

â + art dPfini avec + art indef 

• errire au crayon 

~ debiter un chene 
a la scie 

• badigeonner au 
bleu de methylene 

• repasser a la 
vnpeur 

ecrire avec un 
crayon 

debiter un ch~ne 
avec une scie 
badigeonner 
avec un desin­
fectant 

repasser avec 
une pattemouille 

L'Instrumental introduit par a est presque un caracterisant de 
l'action \·erbale : graver au burin, combattre a la baionnette, faire 
sauter li la dynamite. marcher a l'electricite, travaille1· a la lime, etc. 

I1 est 'virt•.1el' dans la mesure ou il represente une possibilite 
instrumentale entrc autrcs, un 'solution instrumentale preferentielle' : 

(x) ... jusqu'a la mort du clochard que l'on empechait 
de fwner et qu'on enfermait au verron dans sa 
C"hambre. 

(SIMENON, Signe Picpus) 

C'est en Y2rtu de ce trait [ + virtuel] que cet Instrumental acquiert 
sou·:ent w,e Yalcur !iguree, mEtaphorique : taille a la serp2 „g1·osd2-­
rement". 1:n bro?tillard a co11per au couteau „tres dense", par rapport 
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aux structures ayant un sens propre : retrancher avec une serpe, couper 
avec un couteau, etc. 

Nombre de groupes nominaux representent l'objet resultatif et 
!'instrument a l'aide duguel il a ete effectue : dentelle au metier, 
dentelle au fuseau, etc. 

D'autres groupes nominaux designent un instrument actionne par 
un autre instrument : fourneau a gaz, avion a reaction, etc. 

Le sens locatif spatia! se retrouve dans certains Instrumentaux 
introduits par a : allumer au briquet, cuire au four, etc. 

(xi) Et la civilisation nomade, forgee, au feu du soleil, 
trem.pee a toutes les epreuves du desert, est plus 
tenace qu'aucune autre. 

(Paris-Match) 

Cette meme valeur locative est sensible dans Ies noms d'instruments 
gui designent des moyens de locomotion et gui realisent a l'aide de 
cette preposition l'opposition spatiale adessif (a) /vs/ inessif (en, dans); 
a cheval, a moto, a velo /vs/ en voiture, en avion, etc. : 

(xii) ... les invites debouchaient du parc, en automobile 
ou a cheval ... 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(xiii) ... des promenades a dos de chameau . .. 
(Paris-Match) 

La preposition a forme de nombreuses locutions qui servent d'intro­
duction a des Instrumentaux : a l'aide de, a coups de, au moyen de, etc. 
Chacune de ces locutions prepositionnelles exprime de maniere analy­
tigue !'instrument, en ajoutant quelquefois des informations supple­
mentaires: 

(xiv) ... dans la piscine que le commandant avait f ait 
amenager sur le gaillard d'avcmt a l'aide de madriers 
et de buches. 

(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

(xv) ... suspendu aux poutres de la charpente, au moyen 
de cordages passes dans des poulies . .. 

(S. MONTIGNY, Une fleur pour mourir) 

La locution a coups de exprime un instrument 'intensif' auquel 
on recourt largement et souvent : 

(xvi) C'est a ce moment que le pecheur attaque a grands 
coups de fouct dans /'eau . .. 

(Femmes d'aujourd'hui) 

(xvii) ll soigne son mal ele tete a coups de cachets. 
(DVC) 

Les locutions a force de, gui exprime l'itcration, ă la f aveur de, 
qui transmet une information supplementaire s:.tr la nature repressible 
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de l'intention et grâce a, qui insiste sur le resultat heureux de l'action, 
introduisent des constituants [- materiei] traduisant l'idee de Moyen : 

(xviii) Il a reussi a force de travall. 
(DFC) 

(xix) Il s'est enf ui a la faveur de la nult. 
(xx) ... les af James du Sahel ne survivaient que grâce aux 

secours ... ( Paris-Match) 

par: 

Cette preposition qui sert de relateur pour l'agent anime des verbes 
a la voix passive, peut servir aussi d'introducteur a un SN qui exprime 
l'agent intermediaire ou !'instrument. La difference entre ces trois types 
de relations, agent anime, agent intermediaire [ ± anime] ou instrument 
[- anime ], reside dans la structure predicationnelle des verbes qui Ies 
regissent et dans Ies traits inherents des nominaux selectes. II suffit 
pour s'en rendre compte de comparer entre elles Ies phrases : 

(xxi) Le vase a ete casse par cet enfant. 
(DFC) 

(xxii) le l'apprends par mes volslns. 
(DFC) 

(xxiii) ll a envoye le colis par le traln. 

La phrase (xxi) est une phrase passive susceptible d'etre tournee 
a l'actif : 

(xxiii) Cet enfant a casse le vase. 

Les deux phrases actives (xxii) et (xxiii) sont differentes en cela 
que le nom [ + humain] peut devenir sujet de la phras~, le Loc allatif 
rece,·ant alors la forme d'un datif : 

(xxi,·) Ce sont les voisins qui me l'ont appris. 

tandis que le sujet [- anime] de (xxiii) ne peut pas devenir sujet 
de la phrase : 

(xxv) *Le train a envoye le colis. 

Le preposition par apparaît comme introducteur d'un Instrumental 
si elle est sui,·ie d 0 un N [ + objet ( + materie!] souvent avec un ,·erbe 
a la voix passiYe (ou un participe passe) : 

(xxYi) L'hamer;on fixe par un bout de corde, traînait der­
riere le bateau. 

(BOMBARD, Naufrage volontaire) 

(xxvii) Jls ont ete transportes par le bateau Atlantic Cognac ... 
(BNF, 13-10-73) 

(xxYiii) On avait tout le temps pour transporter le ravitaille­
ment par bateaux, pour distribuer les cargaisons par 
camions. 

(Paris-Match) 
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(xxix) Les ondes transmises par Ies satellites seront captees 
par le reflecteur et dirigees vers le bâtiment de 
reception, situe sous l'antenne, par un jeu de quatre 
g1·ands miroirs circulaires en matiere plastique 
metallisee. 

(BNF, 13-10-73) 

Ces phrases sont convertibles en phrases actives avec l'Instrumental 
choisi en position de sujet au prix d'une recategorisation de l'inanime 
en anime: 

(xxx) Le camion a ramene tout un chargement. 
(in P. Robert) 

Si le trait [ + intention] est absent, on a, meme dans le cadre de 
la phrase passive, un complement d'agent susceptible de devenir sujet 
de la phrase active : 

(xxxi) lls etaient separes par la seule lampe allwnee de la 
plece sur le bureau. 

(CAMUS, La peste) 

Si le verbe est a Ia voix active, !'Instrumental introduit par la pre­
position par a Ie trait supplementaire [ + intermediaire] : 

(xxxii) J'ai beaucoup aime votre f ar;on rie trniter par cor­
respondance, 

(J. ROMAINS, Knock) 

(xxxiii) Vous connaissez les poetes par Ies anthologies. 
(MAUROIS, Lettre ouverte; 

Avec un nominal [- materie!] le constituant precede de par exprime 
le Moyen: 

de: 

xxxiv) On l'a fait par la voie officielle. 
(CAMUS, La peste) 

La selection de cette preposition commc rclateur de l'Instrumental 
est soumise a certaines conditions limitatives: nature du no,ninal, theme 
du verbe, sens du syntagme. 

On se sert de la preposition de si le nominal qui rcalise !'Instru­
mental a le trait [ + possession inalienable] ,,partic du corps humain·• : 

(xxxv) /l n'avait pas quitte Victoire des yeux. 
(M. LEBL/\NC, Le bo1tchon ele cristal) 

(xxxvi) ll designa du doigt des petits pains qui contennient 
des saucisses . .. 

(SIMENON. La nuit du carrefour) 

(xxxvii) ll suivait la femme du regard. 
(SIMENON, L'i;1specteur C'adai·re) 
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La preposition de est de mise si le nominal [ + possession inalie­
nable] est precede d\m prcdeter:11ina,1t possessif ct sui\·i d'un carac­
terisant non obligatoire : I + Pd poss + N ( + Dt) : 

(xxxviii) Ainsi tu es bien sîtr d'avoir vu le depute 
Dm1brecq? 
De mes yeux vu, patron. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

(xxxix) Il semblait l'entourer de ses Iongs bras aux poings 
enormes. 

(M. LEBLANC, Ibid.) 

(xl) De sa main gantee, il abaissa lentement la poignee. 
(CALD', Ibid.) 

Si le nom qui realise rinstrument est precede d'un article indefini 
et suivi d'un determinant obligatoire, le relateur est le plus souvent 
avec, meme s'il s'agit d'un nom qui designe une partie du corps humain : 

(xli) Il respirait Jortement et les regardait avec des yeux 
congestionnes. 

(CAMUS, lbi(l.) 

(xlii) Et lui, de son câte, suivait de loin la partie de tric­
trac avec des prunelles plus sombres que d'habitude. 

(SIMENON, Noui·elles exotiques) 

Le preposition de appaniît egalcment devant des noms d'instru­
ments de musique en prcsencc du \·erbe jouer: jouer du violon (de la 
flu.te, du piano, etc.). 

Les verba ornandi ont en Irans·ais un Instrument precede de la 
preposition de: agremcnter, asperger, baigner, coiffer, couvrir, doter, 
equiper, garnir, (s)'habiller, jalonncr jonc-her, munir, pc1rer, parfmner, 
parsemer, prevoir, (se) (re)vetir, etc. : 

(xliii) Le 60e Salon de l'Autom,obile ( ... ) sera agremente, 
cette annee, d'unc exposition d'automobiles de 
course .. . 

(BNF, 29-9-73) 

(xii\') Aspergez vas vetements du liquide que voici. 
(3. PiERRE, Ibid.) 

(xiv) L'observatoirc clu Pic clu Midi de Bigore va etre dote 
d'un nouveau telescop~. 

(BNF, 13-10-73) 

(xh-i) Equipe d'un ordinateur et d'installati.ons techniques 
it la pointe d11 progres, cet institut est specialise dans 
le traitement des maladies cardio-vasculaires. 

(BNF, 29-9-73) 
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(xlvii) ... deux hommes vetus de pardessus au col releve 
et coiff es de casquettes ... 

(M. LEBLANC, lbid.) 

La meme construction se retrouve dans d'autres groupes verbaux 
dont le pivot est un V [ + action] : bombarder, frotter, frapper, etc. : 

(xlviii) Je bombardais de lettres impatientes Nalni Jayal. 
(B. PIERRE, lbid.) 

D'autres verbes enfin regissent un complement de moyen introduit 
par de : avoir besoin, se nourrir, se servir, vivre, etc. : 

(xlvix) ... elle etait habitee d'un demon qui se nourrissait 
de chair humaine. 

(B. PIERRE, lbid.) 

(1) La population vit de l'artlsanat et de la culture. 
(B. PIERRE, lbid.) 

Tous Ies circonstants d'instrument introduits par de sont pronomi­
nalisables par en et dont : 

(li) Mais j'ai une voiture et je m'en sers quand j'en ai 
besoin. 

(Femmes d'aujourd'hui) 

(lii) La serrure a ete f orcee ; voici la barre de fer dont 
on s'est servi. 

(S. MONTIGNY, Une fleur pour mourir) 

en, dans: 

Le sens locatif des instrumentaux introduits par ces prepositions 
est evident. Ainsi, en sert d'introducteur a des instruments qui designent 
des moyens de locomotion, etant impose par le sens inessif du nominal 
1'-i>lf>C'ti> , Pn 1•nit11rP, Pn rhPmin de J er, en metro. en batea11. en avion. 
en supersonique, etc. 

(liii) 11 pied avec tous res bagages, le trajet serait terrible. 
En auto c'est un enchnntement. 

(.J. ROMAINS, Knock) 

Quant a la preposition dnns, ii est assez difficile d'attribuer aux 
circonstants qu'elle introduit le sens ct'un Instrumental „pur", la valeur 
locati\·e etant predominante : 

(liv) Leurs mollets sont serres fortement dans des bandes 
de laine qui les protcgent clu froid. 

(B. PIETTTTE, lbicl.) 
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sur, sous: 

Le sens instrumental cles circonstants introduits par ces deux 
prepositions est sous la dominance tres nett~ clu theme verbal, un verbe 
d'action qui necessite un instrument : 

(lY) L'oiseau aiguisait son bec sur un os de seiche. 
(in P. Robert) 

(Ivi) On les assomma de loin sous des cailloux. 
(in P. Robert) 

La preposition sur peut introduire aussi un instrument 'idealise' 
(Moyen): 

(Ivii) Elles (les truites) ne mangent pa~. Elles vivent sur 
leurs reserves. 

( Femmes d'aujourcl'hui) 

La preposition sous forme la locution sous le couvert de qui exprime 
le Moyen „sous l'apparence'·, ,,a l'abri de" : 

(!viii) Mais il s'est dit qu'en le menai;ant sous le couvert 
de l'anonymat vous feriez appel â ses services. 

(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

13.3.2. Les verbes instrurnentaux (verba instrumentu/ia) sont des 
verbes derives â partir de no:ninaux qui dcsigncnt des instruments. On 
en distingue deux classes plus importantes : 

(a) Ies verbes qui incorporent un instrument qui pourrait figurer 
dans une construction analytiquc in troduite par une preposition 
autre que de : 

balayer „enlever la poussiere an•c un balai", baillonner qq un „lui 
mettre un baillon", boutonner un vetement „le fermer par des boutons", 
câbler ,.,envoyer un message par câble", cadenasser ,Jermer une porte 
avec un cadenas", canonner „battre .:i coups de canon", clouer une chose 
,,la fixer avec un ou plusieurs clous:', corder „lier avec une corde1', 

crocheter une serrure „l'ouvrir avec un crochet", lacer „serrer avec un 
lacet", matraquer „frapper â coups ele matraque", raboter „dresser une 
planche avec un raboV', râper „rncttre en poudrc ou en petits morceaux 
avec une râpe", râteler ,,ramasser de l'herbe coupee avec un râteau", 
ratisser ,.,nettoyer ou egaliser avec un râteau", etc. 

(i) Le telegraphiste avait ete assez contrarie en câblant a Tahiti 
le telegramme suivant ... 

(SIMENON. Nourelles exotiques) 
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(b) les verbes qui incorporent un instrument qui, exprime de ma--
niere analytique, est introduit par de (verba crnandi) : 

bâcher ,,recouvrir d'une bâche", baguer „garnir d'unc bague", cercler 
„entourer d'un cercle", baliser „munir de balis~s(', daller une salle „la 
couvrir au moyen de dalles", etc. 

Bon nombre des verbes appartenant a cctte sous-classe peuvent 
regir un deuxieme Instrumental : beurrer „recouvrir de b2urre(', cirer une 
chose „l'enduire, la frotter de cire ou de cirage", etc. : 

(ii) Elle a beurre le moule pour le mettre au four. 

13.4. Conclusions 

Une des raisons des nombreuses remarques que l'on trouve dans la 
bibliographie specialisee de date plus recente sur !'Instrumental est la 
complexite de sa structuration. Les points de vue emis par Ies auteurs 
conduisent a concevoir Ies phrases instrumentales co:nme des structures 
associatives dans lesquelles un Agentif [ + anime] s'associe a un Agentif 
(Erg) non anime, le verbe ayant necessairement le trait [ + intention]. 
A la lumiere de ces constatations, les linguistes ont considere necessaire 
de revenir sur certains aspects de la relation qui s'instaure entre les 
elements de la phrase instrumentale. Plusieurs solutions ont ainsi ete 
proposees, parmi lesquelles il faut mentionner celle qui reanalyse 
l'Instrumental comme un Erg non anime dans le cadre d'une phrase 
complexe qui met en jeu un verbe d'action inferieur et un verbe inten­
tionnel superieur. 

De nombreuses realisations debordent le cadre de la stricte relation 
instrumentale, tout en presentant des traits syntaxiques similaires. Il 
s'agit particulh•rement des phrases ou l'Instrumental est recategorise 
en terme d'anime ou d'abstrait (Moyen). 

L'expression de !'Instrumental est le terrain de rencontre de 
plusieurs fonctions casuelles ; ceci se manifeste par un tres riche evantai! 
de marqueurs et par l'absencc de marqueur sp{cifique : 

~I Instr I Comit. I Erg I Locatif 
r spatia! 

avec I + I + I + I -

a I + I + I - I + 

par I -!- I - I --j I I-

en, dans, sur, sous + I - - + 

Quant aux structl.:res incorporantcs, il fau1. rematqucr que J'ir:··en­
taire des verbes instrun,cntaux est fonction des r-apacit0s d6rivativcs de 
chaqt!e languc ct que icur etudc O'..l'.TC la dise,ssion sur les c:\l'actc­
ristirpes ty;:.::ologiques 0es diffcrcntC's lang·-1es. 
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IDEES A RETENIR 

• !,'Instrumental est le ct1s qui indique l'objet a l'aide duquel on 
execute une action. 

8 Pour qu'un nominal soit interprete comme un Instrwnental il doit 
satisfaire a deux condiLions : a) Nre affecte du trait [- anime] et 
b) dependre d'un verbe [ + i 1i.entionnel]. 

• A la difference de la Force, l'Instrumental implique un Agentif 
[ + anime]. 

8 Les representants ele la thcoric localiste rc'.:analysent l'Instrumental 
comme un Abs co-occurrent sous le meme noeud a un Loc. 

• L'Instrumental peut [,tre interprete comme un Erg appartenant a 
une phrase inkrieure rlgie par un verbe d'action et qui depend 
d'une phrasc superieure (quasi-predication) dont le verbe est marque 
du trait [ + intention]. 

• Les principaux realisateurs de l'Instrumental sont : les syntagmes 
prepositionnels, les verbes instrurnentaux ; l'lnstrument peut occuper 
la position d'un sujet superficicl, si l'on veut thematiser l'idee de 
force inanb-,ce agissante. 

• Les relateurs utilises le plus Ircquemment comme introducteurs de 
}'Instrumental sont : avec, par, de, a, en, dans, sur, sous. L'Instru­
mental partage la zone d'emploi de avec avec le Comitatif, celle de 
a avec le Comitatif ct le Locatif, celle des autres prepositions avec 
le Locatif. 

O Les verb:s instrumentaux soni Ies verbes qui cornportent un Instru­
mental dans leur theme ; on en distingue deux sous-classes : a) ceux 
qui se laissent analyser en un verbe d'action + Instrumental intro­
duit par une preposition autre que de et Ies verbes qui se laissent 
analyser en un verbe + Instrumental dont le marqueur et de (verba 
ornandi). 

QUESTIONNAIRE 

1. Quel est le rapport entre les traits du nominal [- anime] et le trait 
[ + intention] qui marque le verbe dans la structure instrumentale? 

2. Quelle est la structure sous-jacente des phrnses qui engagent un 
double Instrumental ? 

3. Quels sont Ies relations syntaxiques qui s·etablissent entre les cons-
tituants des phrascs dont les pivots sont des verba ornandi? 

4. Quels sont Ies relisatuers du constituant Moyen ? 

5. Quelles sont les conditions de subjectivisation de }'Instrumental? 

6. Quelles sont Ies caracteristiques syntactico-semantiques des Instru­
mentaux dont le marqueur est la preposition de ? 

i. Donnez quelques exemples d'Instrumentaux 'idealises'. 
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DOCUMENTS 

1. Analysez les lnstrurncntaux des tcxtes suinmts : 

a) Le departement helicopteres de l',,Aerospatiale" - qui produit 
un appareil par jour â Marignanc a experimente pour la premiere fois 
en vol son dernier-ne, le prototype du „Dauphin" bimoteur' 11 s'agit 
d'un helicoptere ci,·il a 12 places, dote d'une vaste cabine confortable. 

Cet appareil sera le plus rapide dans sa categorie. Un seul moteur 
peut lui suffire pour decoller. 11 pourra etre utilise par mauvaise visibilite 
grâce â son systeme de degivrage et â un tableau de bord permettant le 
voi aux instruments. Les deux turbines Arriel de 650 VC sont realisees 
par ,.Turbomeca''. 

Une autre version equipee de deux moteurs Lycoming (590 CV 
chacun) volera prochainement. 

(BNI<', 15-2-75) 

b) LE HOMARD: une prise rare et recherchee. On le trouve dans 
les trous des rochers ou ii cohabite tres souvent avec un congre. 11 affec­
tionne Ies fonds caillouteux (ou poussent les algues), decouverts pendant 
les grandes marees, aux equinoxes. Malheureusement le homard se 
rarefie. On le deloge avec un crochet et on l'attrape precautionneusement 
pour ne pas l'abîmer. 11 peut aussi etre attrape dans un casier ... 

L'ETRILLE : petit crabe combatif a raspect laineux ou „chevre" ou 
„nageur" que l'on peche â la main, au crochet et â l'epuisette dans 
les rochers. 

LE TOURTEA U ( ... ) On le peche â la main dans le sabie a gros 
grains ; avec un crochet dans les rochers ; ou encore aux casiers sur les 
fonds rocheux ou rocailleux. 

( Femmes cl'aujourd'hui) 

c) Tous les moycns (de locomotion) sont bons pour mieux connaître 
la nature. A pied, vous chercherez des mineraux, des algues, des crus­
taces, vous descendrez dans Ies grottes, vous escaladerez les montagnes. 
A cheval, vous ferez des randonnees fantastiques. Et â velo aussi, 
blen sur. 

(Ibid.) 

d) La villa, d'une architecture compliquee, etait meublee d'une fa<;on 
pretentieuse. Ce n'etait partout que recoins, avec des divans, des biblio­
theques basses, des lits clos bretons transformes en vitrines, des petites 
tables turques ou chinoises. Beaucoup de tapis, de tentures ! 

La volante manifeste de realiser, avec de vieilles choses, un ensemble 
rustico-moderne. ( ... ) 

Le commissaire regardait ce bric-a-brac d'un air grognon, tandis 
que l'inspecteur Leroy n'etait pas sans se laisser impressionner par cettc 
fausse distinction. 

Et Maigret ouvrait les portes, jetait un coup d'oeil dans Ies chambres. 
Certaines n'etaient pas meublees. Le plâtre des murs etait â peine sec. 
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Il finit par pousser une porte du pied et il eut un murmure de 
satisfaction en apercevant la cuisine. Sur la table de bois blanc, il y avait 
deux bouteilles a bordeaux vides. 

Une dizaine de boites de conserve avaient ete ouvertes grossierement, 
avec un couteau quelconque. La table etait sale, graisseuse. On avait 
mange, a meme Ies boites, des harengs au vin blanc, du cassoulet froid, 
des cepes et des abricots. 

Le sol etait macule. 11 y traînait des restes de viande. Une bouteille 
de fine champagne etait cassee et l'odeur d'alcool se melait a celle des 
aliments. 

Maigret regarda son compagnon avec un drâle de sourire. 

(SIMENON ,Le chien jaune) 

2) Analysez les instruments subjectivises du texte suivant : 
Sebastien guette avcc attention la sortie du haveneau que Marie 

tient avec fermete. 11 faut en effet un bon coup de main pour le relever 
sans laisser echapper Ies bouquets. 

„Oh ! une etrille ! Est-ce que c;a pince fort ?" demande Sebastien 
avec prudence. Elles pincent et le tranchant de leurs pinces est piquant 
et coupant, donc attention ! Papa les debusque au crochet et Ies prend 
a la main, prudemment, par derriere. 

Toute la famille au travail ! Les rochers sont pleins de ressources. 
Epuisettes et crochets attrapent crustaces et bouquets. Pour les moules, 
un bon couteau suffit. Quant aux bigorneaux, des mains d'enfants 
peuvent Ies ramasser. 

( Femmes cl"aujourd'hui) 

EXERCICES 

1. Transformez J'Instrumental subjectivise en un Intsrumental preposi­
tionnel : 
- Un compteur detecte Ies lacunes de !'eleve. - Un systeme de 
chaînes et de poulies ouvrait les portes. - Le feu chauffait l'air 
d'un reservoir. - Le deroulement des chaînes fait tourner les aiguil­
les. - Le mortier sert a lier Ies briques et Ies pierres. Le beton arme 
s·emploie pour faire Ies piliers des maisons, Ies ponts, etc. - Le gaz 
alimente Ies radiateurs, les chauffe-bains, Ies fourneaux de cuisine. 
- De puissants moteurs font tourner Ies perforeuses. - Des stations 
de pompage assurent l'ecoulement regulier du petrole. - Les tankers 
transportent le petrole brut. - Les machines a raboter le metal 
servent a dresser des surfaces planes. - Cette machine peut fileter 
des pieces tres grandes. - L'engrenage transforme le mouvement 
circulaire en mouvement. rectiligne. - Cette machine peut accomplir 
des taches tres compliquees. - Le projecteur balaie l'horizon. 

2. Definissez Ies noms d'instruments suivants et introduisez- Ies ensuite 
dans des phrases (en position de sujet et en i:osition de complement 
prepositionnel) : 

a) percolateur, decapsuleur, accelerateur, atom.iseur, commuta­
teur, demarreur, projecteur, clignotant, shaker, mixer, viseur; 
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b) grille-pain, hache-legumes, presse-citron, pare-boue, ramasse­
monnaie. 

3. Definissez les noms d'instrurnents du texte suivant et analysez le 
verbe regissant : 

Partout traînaient des pipettes, des louches, des seringues, des ustcn­
siles de mesure souvent confectionnes avec des boîtes remodelees, 
des couteaux, des entonnoirs, spatules, grattoirs, cuillers, ccumoires, 
tout un bric-a-brac culinaire ou scientifique echoue la, au cours des 
semaines et des mois de recherches. 
Un microscope antediluvien et de taille respectable, tronait au bout 
de la table, pres d'une pelote de ficelle, des lentilles de verre, un 
bec Bunsen, un vaporisateur, une balance, une paire de pinces, une 
bouilloirc vide, un gros mortier de marbre et un pilon. 

(S. MONTIGNY, Une fleur pour mourir) 

4. Introduisez Ies verbes suivants dans des phrases et precisez la dif­
ference de sens qui correspond a la difference de relateur : 

payer de vs payer avec ; aspirer a vs aspirer avec ; labourer de vs 
labourer avec; cauper de vs cauper avec. 

5. Introduisez Ies noms d'instn.:ments suivants dans des phrases et 
precisez la difference de sens qui correspond a la difference de 
structuration syntaxique (choix du relateur) : 

avec un ccmpte-gouttes vs au compte-gouttes; avec un ciseau vs au 
ciseau ; avec un peigne fin vs au peigne fin ; avec une pelle vs a 
la pelle. 

6. Introduisez Ies verbes suivants dans des phrases, tantot comme des 
verbes instrumentaux, tant6t comme des verbes non instrumentaux : 
patiner, pivoter, ramoner, râper, limer. 

7. Explicitez }'instrument des verbes : 
amarrer, aniidonner, ancrer, bander, caillouter, cocher. 

8. Completez les espaces libres a\·ec le relateur qui convient : 
- Cette conduite sera dotee ... systeme de telecommande. - On avait 
pare ... fleur la table. - II avait lave la plaie ... alcool. - Il boucha le 
micro ... paume. - Le deplacement du chariot se fait ... main ou 
automatiquement. - ll a envoye la lettre ... retour du courrier. - 11 
lui fit signe ... main. - On presse la pâte ainsi obtenue ... moules. 
- 11 se lave ... eau chaude. - ll acquiesc;a ... tete. - 11 hocha ... tete. 
- Elle fait cuire les legumes ... feux doux. - Il le foudroya ... regard. 
C'est brode ... main. - 11 heurta ... tete la boiserie. - 11 a biffe Ia 
phrase ... trait de crayon. - 11 commenc;a â tailler ... couteau des roues 
dentees. - Fallait-il travailler ... main cette piece ou valait-il mieux 
la realiser ... machine? - On fait cuire les briques ... fours. - La 
viande macerait... marinade. - On coupait les boulons ... cisailles. 
- 11 fendait du bois ... hache. 
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14. LE COMITATIF 

14.0. L'espace-temps abstrait 

Le comitatif est le cas qui traduit une association entre deux ou 
plusieurs etres ou objets, qui implique la contigu'ite spatiale et/ou la 
coîncidence temporelle : 

(i) Le dacteur vit entrer Grand avec son voisin Cottard. 
(CAMUS, La peste) 

(ii) ... an vaisinait avec un colonel de cavalerie ... 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

Dans une ,·ision localiste des cas, il n'y a pas de clivage net entre le 
prolatif et le comitatif. Si le prolatif exprime une relation spatiale 
impliquant par la ,·isee accompagnante la synthese espace-temps, on peut 
dire de la meme maniere que le comitatif exprime une synthese espace­
temps dans Ies termes d'une recategorisation des nominaux et aussi dans 
Ies conditions d'unites verbales specifigues. 

Le probleme le plus important gui se pose sur le plan de la theorie 
grammaticale est de delimiter le Comitatif d'une part des structures de 
coordination et d'autre part des autres cas associatifs, le possessif et 
!'instrumental, avec lesguels il partage certains relateurs. 

14.0.0. Si Ies deux termes mis en relation d'association ont tous Ies 
deux le trait [ + humain], le comitatif pourrait etre interprete en termes 
de coordination (M. Coyaud, 1972 : 71-72 ; R. Hetzron, 1973 : 493-507, 
H. Buckingham, 1973: 111-121). 

Comme on le sait, la relation coordinatiove a ete guelguefois 
expliquee comme une transformation gui convertit un rapport entre deux 
phrases (ou entre deux groupes de mots ou deux mots) en une structure 
dans laquelle Ies elements redondants de la structure sous-jacente sont 
reduits, ce gui pourrait ctre represente par la formule : 

ax & bx = x (a & b) 
ou a et b sont Ies elements differents 
et x !'element qui se repete (reductible) : 

(iii) Man frere et son ami sont arrives. = Mon frere est arrive. 
& Son ami est arrive. 
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Ces phrases de coordination ont ete considerees comme cquivalentes 
des structures contenant le marqueur du comitatif, la i:reposition avec. 
C'est pour cette raison que Ies grarnmaires du franc;ais font figurer avec 
dans la liste des coordonnants. Mais il faut remarquer que c'est la pre­
sence dans le groupe sujet de la phrase qui a valu â ce relateur le statut 
de coordonant, car des qu'il apparait dans un constituant autre que le 
sujet on ne parle plus de coordination, mais de subordination. 

Trois structures sont possibles : 

(iv) Mon frere avec son ami sont arrives. 

(v) Mon frere, avec son ami, est arrive. 

(vi) Mon frere est arrive avec son ami. 

Dans la phrase (iv) il y a accord du ,·erbe au piuriei, cc qui est le 
signe revelateur de la coordination. 

Le sujet complexe dont les constituants sont relies au moyen de la 
preposition avec peut imposer le piuriei du verbe, comme dans toute 
phrase coordinative, mais cet accord n'est pas obligatoire ; le verbe peut 
conserver la marque de nombre du premier nominal du groupe complexe: 

(vii) Le pecheur avec sa f emnie reparaient les filets. 
(apud P. Hoybye, L'accord ... , 237) 

(viii) Le general avec ses officiers attendait l'empereur. 
(lbid.J 

Le reactif qui pourrait reveler le palier syntaxiquc auquel sc situe 
le constituant introduit par avec, coordination ou subordination, est la 
transposition au negatif, qui donne des resultats differents suivant la 
position que le constituant occupe dans la phrase. En effet, ce n'est que 
la position preverbale du constituant qui se laisse interpreter comme un 
rapport de coordination, tandis que la position postverbale met le cons­
tituant introduit par avec sous la dependance de l'element verbal : 

(ix) Mon frere avec ses amis ne sont pas venus. ,,Ni mon frere 
11J tlt'tl t1111ii, ne, son t vc,nug" 

(x) Mon f rere, avec ses amis, n'est pas venu. ,.Mon frere n'est 
pas venu, ses amis non plus(( 

(xi) Man frere n'est pas venu avec ses amis. Mon frere est 
venu, ses amis ne sont pas venus". 

II resulte de ccs exemples que toutes Ies structures qui contiennent 
avec ne se laissent pas interpreter en termes de coordination. 

En outre, â la difference de la conjonction et, signe de la simple 
addition logiquc, le coordonnant avec ajoute une information de simul­
taneite obligatoire : Ies deux actants executent conjointement l'action 
exprimee par le verbe, que celui-ci soit au pluriel ou au singulier, mais 
â la seule condition que la position soit preverbale. 
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L"equivalence avec la structure de coordination est fonction aussi de 
la nature du verbe. Si le verbe a le trait [ - association], la structure de 
coordination est ambigue quant a la contiguite spatiale et la coi"ncidence 
temporelle. Un enonce tel que : 

(xii) Pierre et Jean sont partis. 

n'implique pas necessairement l'identite d'espace et de temps, obligatoire 
dans le comitatif. Ce dernier n'est par consequent qu'une des interpre­
tations possibles. La non identite de lieu et de temps (le non comitatif) 
est explicitee a J'aide d'un enchaînement : 

(xiii) Jean est parti et Pierre de meme. 

(xiv) Jean est parti et Pierre en a. fait autant. 

Si l'on veut insister sur l'idee d'association on fait appel a la struc­
ture comitative : 

(xv) Jean est parti avec Pierre. 

(xvi) Jean avec Pierre est (sont) parti(s). 

14.0.1. Bien que le comitatif partage avec l'Instrumental la sphere 
d'emploi de la preposition avec, la distinction entre ces deux relations 
casuelles ne fait pas de diIIiculte, car elle est prise en charge par !'ele­
ment verbal et par Ies traits des nominaux (H. Buckingham, 1973 : 111-
121). ,,En ce qui concerne le chevauchement de fonctions, on peut dire 
ou bien que ces oppositions agent : instrumental, instrumental : comitatif 
ne peuvent pas etre nettement distinguees en theorie grammaticale 
generale ; ou bien que la fusion que l'on trouve dans certaines langues 
(le terme traditionnel est syncretisme) repose sur la neutralisation de la 
distinction a un ni\·eau superficiel de la grammaire ou sur une recate­
gorisation (en terme d'anime), etc." (J. Lyons, 1970 : 229). 

Quant aux rapports du comitatif avec le possessif, il est a remarquer 
qu'il existe une zone ou l'association est interpretable comme une pos­
session ; ii s'agit des nominaux qui expriment une possession inalienable 
(parties du corps humain) : 

[+ 
de 

(i) C'etait une femme aux cheveux argentes, aux yeux noirs 
et doux. 

(CAMUS, La peste) 

(ii) Pour chasser le souvenir de ce visage atroce, de cette tete 
chauve avec des yeux vitreux. 

(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

Dans le reste des cas, c'est-ă-dire si le nominal n'a pas le trait 
anime], ou si la possession est alienable, il s'agit de comitatif et non 

possessif, ou tout au plus il y a ambiguite : 

(iii) ll vit un homme avec une mallette nolre. 
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14.1. Le comitatif et la relation d'association 
La relation d'association exprimee par le comitatif s'etablit entre un 

terme A et un terme B et elle peut etre de deux sortes : 

(a) s y metri q u e, si Ies deux termes sont de puissance egale (ont 
le meme trait inherent). Une re-lation est dite symetrique lorsque l'ordre 
de lecture des deux termes est indifferent pour le sens : ab = ba : 

(i) Pierre est parti avec Jean. = Jean est parti avec Pierre. 

Bien que la relation de symetrie se verifie pour Ies phrases de ce 
type au point de vue grammatical (phrase correcte) et au point de vue 
referentiel (identite d'information), Ies deux phrases ne peuvent pas 
etre considerees comme identiques, le choix du sujet etant diete par 
l'interet du locuteur (thematisation de l'un des termes de la relation 
d'association). 

b) n o n s y m e t r i q u e (irreversible) : ab c/= ba ; ab * *ba 
La relation est non symetrique dans Ies deux cas suivants : 

• si Ies deux nominaux sont affectes de traits inherents differents 
[ + humain] / [ - humain] : 

(ii) Pierre est revenu avec la vieille voiture. 

(iii) La vieille voiture est revenue avec Pierre. 
(,,La veille voiture a ramene Pierre~) 

(iv) Par la suite Maigret devait toujours le voir avec le 
meme veston verdâtre. 

(SIMENON, Le chien jaune) 

(v) * Par la suite Maigret devait toujours voir le meme 
veston verdâtre avec lui. 

• s'il y a rapport d'inclusion unilaterale entre Ies deux termes mis 
en association : 

(vi) Un plan avec ( . . . ) les pa.rcelles dejit vendues. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

(vii) La nuit noire avec un rayon de lune ... 
(SIMENON, Le chien jaune) 

14.2. Types de comitatifs 

En fonction du verbe pivot de la phrasc on peut etablir plusieurs 
types de comitatifs : 

(a) le comitatif des verbes statiques 
(b) le comitatif des verbes orientes 
(c) le comitatif des verbes symetriques 

Dans Ies deux derniers cas, le comitatif peut ttre incorpore au 
theme verbal ou il peut etre dissocie. 
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Le marqueur essentiel du comitatif est la preposition avec, employee 
seule ou dans des suites : en association avec, de concert avec, etc. : 

(i) /l a agi de concert avec ses amis. 
(DFC) 

(ii) Un ca'ique voyageait de conserve avec le leur. 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

14.2.0. Le comitatif locationnel aparaît avec des verbes d'etat ou 
dans des structures adnominales, qui sont derivees d'une phrase sous­
jacente comportant un verbe d'etat. 

14.2.0.0. Les deux verbes essentiels qui apparaissent sont : etre (ou 
un autre verbe d'existence) et le verbe avoir. La structure generale : 

V [ + etat] - [Abs + Comit] 

peut se realiser en surface de deux manieres (Fr. Dubois-Charlier, 
19i5 : 8) : 

(i) Marie a les enfants avec elle. 
Loc Abs Corn (Loc) 

Dans cette structure c'est le Loc qui est subjectivise avec recopiage et 
pronominalisation (avec elle). 

(ii) Les enfants sont avec Marie. 
Abs Corn (Loc) 

Dans cette seconde phrase, l'Abs est marque comme sujet et le Com­
Loc, marque en surface par avec, occupe la position d'un constituant 
prepositionnel postverbal. 

D'autres verbes d'existence peuvent s'inserer dans des structures 
comitatives : exister, vivre, se trouver, etc. : 

(iii) Elle existait avec lui, avec Marcel, avec Madeleine, Laurent, 
Yvonne, avec tous les inconnus qui dormaient dans les ba­
raques de bois ( ... ) avec ceux qui souhaitaient un autre 
lendemian, avec ceux memes qui ne suivaient rien souhaiter. 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

(iv) Je vis avec ma mere a 3 km de la ville. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

14.2.0.1. Les traits de la structure essive se retrouvent dans le co-
mitatif adnominal derive d'une structure qui comporte un verbe d'etat. 

Les marqueurs du comitatif sont les relateurs suivants : 

a : 
Cette preposition indique la possession avec un nominal „partie 

du corps humain" : 

(i) C'etait un vieil Espagnol au vlsage dur et ravlne. 
(CAMUS, La peste) 

-247-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



Si le nominal n'a pas le trait [ + possession inalienable], le comitatJf 
introduit par a exprime la caracteristique : 

(ii) Le jeune homme a la mandoline. 

Le comitatif introduit par a exprime une idee de permanence, le 
trait caracteristique, quelle que soit la nature du nominal : 

(iii) Au sommet de la falaise, un hâtel, ou plutât un futur hâtel, 
inacheve, aux murs d'un blanc cru, aux fenetres closes 
a l'aide de planches et de carton. 

(SIMENON, La chien jaune) 

(iv) ... des statuettes de terre cuite, potiches, tissus, masques aux 
couleurs eclatantes ... 

(BNF, 20-4-74) 

avec: 

Dans le comitatif adnominal, cette preposition indique un associa­
tion temporaire, accidentelle ou conc;ue camme telle : 

(v) Rieux vit sa f enzme debout, avec Ies couleurs du fard. 
(CAMUS, La peste) 

(vi) Des femmes avec des bebes dans les bras ... 
(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

Si le nominal qui exprime le comitatif est determine par un actua­
lisateur plus fort, demonstratif ou possessif, la preposition avec s'impose : 

(vii) Le cafe avec ses petlts carreaux glauques ... 
(SIMENON, Le chien jaune) 

Le caractere descriptif des comitatifs adnominaux introduits par 
avec par rapport ă ceux dont le marqueur est a resuite de l'opposition 
fondamentale rendue par ce couple prepositionnel : permanent /vs/ 
accJden tel. 

14.2.1. Le Comitatif oriente est regi par des Yerbes appartenant ă 
deux classes plus importantes : 

• les verbes de mouvement deictiques qui incorporent l'associatif 
dans leur theme. 

• les verbaux de conformite; cette classe comprend aussi des 
adjectifs. 

14.2.1.0. Les verbes de mouvement qui incorporent un associatif sont 
des verbes deictiques, en ce sens qu'ils expriment ă l'aide de preiixes 
specifiques l'orientation du mouvement par rapport ă la place du 
locuteur. En outre, ce sont des \'erbes causatifs ayant le sens general de 
,,faire venir (partir)". 
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Ces verbes s'organisent par couples dont Ies termes se differen-
cient entre eux par deux traits : 

• la nature du mouvement conjoint 

• la nature de l'information cleictique. 

11 existe en fran~ais deux series de verbes qui se distinguent au 
point de vue de la maniere dont s·accomplit l'action designee par le 
verbe associatif. Les verbes formes a partir du verbe porter qui indiquent 
l'action de „soutenir un poids, une charge" : apporter, rapporter, em­
porter, remporter et Ies verbes qui prennent pour base le verbe mener 
„conduire" : amener, ramener, emmener. La distinction entre les deux 
types de verbes tend a s'effacer dans Ies verbes d'association, en ce sens 
que l'on emploie souvent le verbe amener (emmener) pour le verbe 
apporter (emporter): 

(i) Amene le journal que j'ai laisse sur le bureau. 
(DFC) 

(ii) On m'a amene une bagnole volee pour la maquiller. 
(SIMENON, La nuit du carrefo-ur) 

(iii) IZ a emmene un livre pour se distraire pendant le trajet. 
(DFC) 

Les verbes des deux series connaissent aussi une opposition d'orien­
tation realisee au moyen de prefixes : 

la place du locuteur = Abl du point de depart : em-
la place du locuteur = Loc du point d'arrivee : am-, ap-

(iv) Vous allez m'emmener a Paris, naturellement? 
(SIMENON, La nuit du carrefour) 

(v) Si vous etre libre je vous emmene au cinema. 
(DFC) 

(vi) Qui est-ce qui a amene Goldberg au carrefour des Trois­
Veuves? 

(SIMENON, La nuit du carrefo-ur) 

L'opposition d'orientation deictique s'efface au profit du verbe 
amener qui devient ainsi synonyme du verbe emmener : 

(vii) ll nous amenera ce soir au theâtre. 
(DFC) 

14.2.1.1. Le comitatif que l'on appelle comitatif de conformite est 
regi par des verbes tels que le verbe ressembler et des adjectifs de com­
paraison : pareil, conforme, parallele, identique, etc. 11 est introduit par 
la preposition a et il peut etre pronominalise par lui (et var. de personne): 

(i) Cette copie est conforme au manuscrlt. 
(DFC) 
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14.2.2. II existe deux classes de verbes associatifs symetriques : 

(a) Ies verbes symetriques a sujet multiple 

(b) Ies verbes symetrigues (reciproques) a objet multiple gui sont 
des verbes causatifs 

11 faut faire remarquer gue le terme ·symetrique' connait dans la 
litterature linguistique deux voies d'application qui procedent de 
domaines differents. Une premiere application derive directement du 
sens gue le terme a en geometrie et en physique, sens qui repase sur la 
distinction fondamentale de droite et de gauche. Les linguistes ont 
decouvert l'existence de structures gui se c01·respondent de telle maniere 
qu'il existe deux constituants correspondants places respectivement a 
droite et a gauche d'un constituant central qui joue le râle de !'element 
de symetrie, le verbe. c·est dans cette premiere acception que le terme 
de verbe symetrigue a ete employe relativement aux verbes a retour­
nement (v. supra 10.4.). 

Une deuxieme classification d'unites verbales est fondee sur le sens 
que l'on accorde au mot 'symetrique' en logique formelle. Une relation 
est dire symetrique lorsqu'elle satisfait a la condition (x R y) = (y R x). 
On signale ainsi l'existence d'une classe de verbes, assez richement 
representee en franc;-ais, une centaine d'unites environ, qui se caracte­
risent par „l'interchangeabilite non significative des deux sujets ou du 
sujet et du complement de part et d'autre du verbe «l'etang communique 
avec la mer►►, «Ia mer communigue avec l'etang►►" (A. Borillo, 1971 : 18). 

Si le sujet et l'objet sont au pluriel, la structure comitative est une 
structure incorporante, sinon le comitatif est introduit par un relateur, 
dans la majorite des cas avec: 

(i) Ils se sont reconcilies. 

(ii) ll s'est reconcilie aves son ami. 

(iii) Jl a reconcilie Les deux fiances. 

(iv) Jl a reconcilie son ami avec sa fiancee. 

La dissociation du sujet multiple ou de l'objet multiple fait appa­
raître en surface le comitatif prepositionnel. 

14.2.2.0. Les verbes a sujet multiple peuvent se presenter sous 
une forme active ou sous une forme pronominale : 

a) coexister, co"incider, collaborer, communiquer2, concorder, coo­
perer, correspondre, fraterniser, sympathiser, voisiner, etc. 

b) s'allier, s'associer, s'assortir, s'agencer, se concerter, s'entendre, 
s'entretenir, se coaliser, se grouper, s'harmoniser, se lier, se 1narier, se 
raccommoder, se rabibocher, se reconcilier, se rencontrer, se reunir, 
s'unir, etc. : 

(i) Les deux f aits co"incident. 

(ii) Ces deux pieces correspondent. 
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(iii) Ces deux couleurs s'harmonisent. 

(iv) Ces couleurs s'assortissent bien. 

La dissociation du sujet multiple engage le syntagme prepositionnel : 

(v) Le vert s'harmonise avec le jaune. 

(vi) Alors tu vas t'entendre parfaitement avec les sherpas. 
(B. PIERRE, Une i•ictoire sur l'Himal!J/a) 

(vii) On ne sait jamais avec qui un enfant se lie. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

(viii) Se venue coincide avec cet evenement. 
(in P. Robert) 

La preposition peut etre a pour certaines unites verbales : 

(ix) ll s'est associe a un specialiste pour cette entreprise. 
(in P. Robert) 

Exceptionnellement on peut employer la preposition contre: 

(x) Se m,arier contre qui ? 

14.2.2.1. Le seconde classe de verbes, Ies verbes causatifs a objet 
multiple, contient beaucoup des unites qui figurent sous 14.2.2.0. 

b) a la voix active : accommoder, allier, associer, assortir, combiner, 
concilier, grouper, lier, joindre, marier, meler, reconcilier, reunir, etc. 

La dissociation de l'objet multiple, qui fait apparaître en surface 
le comitatif, se realise au moyen des prepositions suivantes : 

(i) L'atnwsphere se chargeait d'une inconsciente complicite 
qui se melait a la vague torpeur de ce debut de printemps. 

(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

(ii) ll savait associer le courage a la prudence. 

(iii) Il faut joindre l'utile a l'agreable. 

avec: 

(iv) Harmonisez vos rouges avec le reflet de votre bronzage. 
(Femmes d'aujourd'hui) 

(v) J'arrive a concilier beaucoup de modestie avec beaucoup 
d'orgueil. 

(GIDE, in P. Robert) 

a ou avec: 

(,;·i) ll a 1narie sa fille a (avec) un jeune ingenieur. 
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14.3. Le cas de la non association 

11 existe deux manifestations de la non association : 

(a) l'association annulee (separation) qui s'exprime par la preposition 
l'.!aracteristique de I' Abl de separation, de et aussi par la combinaison 
d'avec: 

(i) Jl a divorce d'avec elle. 

(ii) On droit separer l'ivraie d'avec le bon grain. 

(iii) Jl ne faut pas separer la theorie de la pratique. 

(b) l'absence d'association dont le marqueur caracteristique est sans: 

(iv) Sans vous, elle se sent malheureuse. 

La confrontation des emplois des deux prepositions, avec et sans, 
revele un certain nombre de points communs ; elle ne met pas moins en 
evidence des aspects qui sont propes â chacun des elements consideres 
(T. Cristea, 1970). Nous devons remarquer que Ies dissemblances varient 
suivant la position en surface, en colorant l'opposition fondamentale de 
nuances supplementaires. 

Comme on l'a vu, dans le groupe adnominal avec exprime une ap­
partenance accidentelle en opposition avec a, signe de la permanence, de 
la caracteristique. Sans annule la distinction realisee dans l'association 
positive par le couple a/ avec, exprimant aussi bien la qualite inherente 
que la qualite fortuite (description) : 

(v) Un visage sans grâce ... 

(vi) Des bibelots sans valeur. 

(vii) ... culottes de cheval a carreaux, guetres moulees, sans un 
grain de boue. 

(SIMENON, Le chien ;aune) 

Dans Ies structures dominees par un verbe superficiel, Ies differen­
ces de comportement sont plus 1mportantes et elles 11m1te11t ctHu1id~­
rablement la possibilite de substitution des deux elements de relation. 
Le constituant introduit par sans ne peut pas apparaître en position 
preverbale : 

(viii) Mon pere est parti sans Pierre. 

(ix) * M on pere sans Pierre est parti. 

Mais Ies divergences Ies plus notables dans le fonctionnement des 
deux marqueurs de l'association, positif et negatif, sont signalees dans 
les phrases qui se laissent interpreter en termes de coordination, 
c'est-â-dire dans Ies contextes qui presentent en surface la reduction 
d'elements redondants. Dans le cas de la structure comitative realisee 
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par avec, la relation sur le plan logico-grammatical est symetrique si 
les deux nominaux sont [ + humain] : 

(x) Mon pere avec ma mere sont partis.= 

(xi) Ma mere avec mon pere sont partis.= 

(xii) Mon pere est parti avec ma mere.= 

(xiii) Ma mere est partie avec mon pere. 

Dans l'association negatiYe, la relation de symetrie ne se verifie 
plus: 

(xiv) Marie est partie sans Pierre. 

(xv) Pierre est parti sans Marie. 

La phrase non comitative annule la contigu'ite spatiale et la coînci­
dence temporelle, propres â l'association. Une phrase telle que (xiv) ne 
nous dit rien sur „ce que Pierre a fait", elle marque tout simplement 
,,ce que Marie a fait" et le fait que „Pierre a fait autre chose". 

14.4. Conclusions 

11 existe entre Ies phrases comitatives et les structures de coordina­
tion des differences d'ordre semantique qui ne justifient pas leur 
identification, bien que l'information soit dans certains cas identique. 
La principale difference, qui s'oppose â cette identification, concerne la 
thematisation de la participation a l'action e!fectuee conjointement. Dans 
les structures comitatives on signale une difference entre l'actant prin­
cipal et l'actant subsidiaire (H. N. Buckingham, 1973). En outre, meme lâ 
ou l'on pourrait etablir une relation paraphrastique entre les deux struc­
tures, c'est-â--dire dans le cas des actants animes, Ies presupposes sont 
differents, et n'apportant aucune indication sur l"identite spatio-tempo­
relle de rexecution de l'action par les deux actants. 11 est vrai qu'il 
existe des verbes qui s'inscrivent dans les deux structures : melanger une 
chose et (avec, a) une autre, accorder une chose et (avec) une autre, 
concilier une chose ct (avec) une autre, etc. Les deux structures se 
separent nettement si Ies nominaux impliques sont de nature differente 
[ + humain] e [-- anime], ou s'il s'agit de deux inanimes. 

En fonction du verbe qui s'inscrit dans la phrase comitatiYe on peut 
avoir plusieurs types de comitatifs. 

Au point de vue de la lexicalisation, on remarque des structures 
incorporantes qui sont dissociables, le comitatif prepositionnel pouvant 
apparaître aupres du verbe comitatif et des structures comitatives obli­
gatoirement non incorporantes. 
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Ces rapports entre la nature du verbe et le type de Comitatif peuvent 
etre representes comme suit : 

s:: Dynamique 

Statique 
Symetrique 

Non Oriente 
Reciproque I I oriente Inchoatif Causatif 

:t. 

• existen- lls ont Itineratif I Translatif 
tiel : dîne 

avec 
Les enfants leurs • de depla-1 lls ont Ils se sont 1l les a 
sont avec amis. ment : cause de reconcilies. reconcilies. 
elle. cet acei~ 

(causatif) : dent. 1l s'est Il a reconci-
reconcil.ie liesonami 

• adnomi- 1l a 1l cause avec son avec sa 
nai: ramene avec son ami. fiancee. 

Une femme sa mere ami. 
avec un de la gare. 
enfant 

• de conformite: 

Il lui ressemble. 
Sa maison est pareille 
a la mienne. 

Les structures incorporantes sont signalees pour Ies verbes de 
deplacement causatifs et pour les verbes symetrigues. Les structures 
comitatives sont obligatoirement non incorporantes dans le cas des verbes 
d'etat, des verbes non orientes et du comitatif de conformite. 

En ce gui concerne l'opposition association ,"vs' absence explicite 
d'association, nous devons faire observer gu'il existe entre Ies deux 
margueurs de ces rapports, avec / sans, des differences gui se repercutent 
sur le plan des contraintcs grammaticales. 

IDEES A RETENIR 

• Le Comitatif est le cas de l'association impliguant une contiguite 
spatiale et/ou une coi:ncidcnce temporelle (prolatif idealise). 

• Pour rendre compte du cas Comitatif on a emis l'hypothese d'une 
structure coordinati\·e. Cette hypothese est infirmee par la di!ference 
d'ordre semantigue que l'on peut deceler entre Ies deux structures, 
comitative et coordinative, et qui relevent de la thematisation. 

• La relation s'association peut etre : symetrique s'il a interchangeabilite 
non significative des termes mis en association, non symetrique si 
l'ordre de lecture des termes n'est pas indifferent pour l'information 
fournie. Sur le plan des relations semantigues, il y aura toujours une 
difference de nature thematique attachee aux variations de l'ordre 
seguentiel. 
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• En fonction du verbe, on peut deceler plusieurs types de comitatifs : 
existentiel (verbal ou adnominal), non oriente, itineratif (de depla­
cement, reciproque, de conformite), translatif (inchoatif, causatif). 

• Dans le comitatif adnominal l'opposition a / avec traduit l'opposition 
permanent (caracteristique) vs' accidente 1. 

• Les structures incorporantes se laissent dissocier en faisant apparaître 
en surface le comitatif prepositionnel (a, avec, contre + N). 

• L'association s'oppose a la non association explicite qui est de deux 
types : l'association annulee (de, d'avec) et l'absence d'association 
(sans). 

QUESTIONNAIRE 

1. Quels sont Ies principaux emplois de la preposition avec? 
2. Quelles sont les oppositions de sens obtenues par l'opposition de 

formants a -' avec dans les structures associatives (comitatives et pos­
sessives) ? Illustrez-les a l'aide d'exemples. 

3. Comment l'interpretation du Comitatif en tant que prolatif idealise 
se justifie-t-elle ? 

4. Quels sont les adverbiaux associatifs ? 
5. Quelles sont Ies structures associatives introduites par la preposition 

contre? 
6. Quelles sont Ies consequences syntaxiques de la complementarite du 

signe algebrique dans le couple avec · sans ? 
7. Quel est le rapport entre les traits inherents des nominaux ct la 

relation d'association ? 

DOCUMENTS 

1. Analysez les comitatifs du texte suivant en Ies distinguant des 
instrumentaux : 

Les visiteurs peuvent ainsi assister a des demonstrations et 
participer a des travaux pratiques pour terminer cette maison 
avec des materiaux accessibles a tous. Chaque jour, des profession­
nels Ies aident soit a construire une cheminee, soit a poser un 
revetement de sol, a isoler un grenier ou a installer un appareil 
sanitaire, etc. on peut ainsi se familiariser avant l'achat, avec les 
outils et Ies materiaux necessaires. 

Dans le domaine des services, il en est trois d'un reel interet : 
- Des plans de jardin gratuits, executes sur-le-champ par un 

architecte paysagiste ; il suffit d'apporter un croquis succint du 
jardin avec l'implantation des constructions. ( ... ) 

Dans le cadre des differentes manifestations on peut signaler : 

La salle d'animation presente : 
• la Bretagne a,·ec des azales et surtout des camelias; 
• le Loiret avec Ies plantes de la vallee de la Loire et surtou t 

des roses. (BNF, 15-5-76) 
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1. Analysez Ies comitatifs du texte ci-dessous : 

Le 181 juillet, la caravane quitte Kishtwar avec, en plus, sept 
mules pour porter Ies quatre cents kilos de farine et un fonction­
naire du Tresor public, que nous delegue le deputy-commissioner 
de Doda. Celui-ci est un percepteur charge de faciliter nos relations 
avec Ies populations et avec Ies autorites administratives. II fait 
un temps magnifique. Serions-nous hors d'atteinte de la mousson? 
Pierre Vittoz, lorsque je correspondais avec lui, m'ecrivais : ,,Nous 
ferons la marche d'approche sous la pluie et l'ascension sous le 
soleil." Pourvu que ce ne soit pas le contraire qui se produise ! 

(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

3. Analysez Ies comitatifs adnominaux du texte suivant : 

L'acquisition de ce patchwork de soie american (fin XIXe) a modifie 
toutes Ies couleurs de la piece. Pour le mettre en valeur : un fond 
de papier peint d'un gris doux assorti ă la moquette. Pour faire 
chanter ces belles couleurs, un tissu rase recouvre le divan. Les 
objets anciens s'integrent bien dans ce decor simple et moderne. 
Ainsi la lampe ă petrole 1880, ă pied de marbre et de bronze, 
equipee d'un abat-jour blanc dont la lumiere douce fait valoir le 
patchwork. Sur la table basse : une boite ă the ancienne recouverte 
de soie bleue et un petite boite de buis. Sur la table basse en stratifie 
blanc, un album de photos et une aiguiere en email ă decor floral, 
tres „art nouveau". Au-dessus de la lampe, un petit paysage gravure, 
rehausse d'aquarelle ă ete encadre de bois naturel pour s'harmoniser 
avec la table de cote et la boiserie du divan. 
Dans une chambre tres feminine, des bibelots typiquement 1900 
ont ete reunis sur fond de papier marbre, utilise autrefois pour Ies 
reliures et disposes sur de fines etageres de verre .( ... ) 
Vieilles bouteilles, Ilacons, bocaux et carafes d'autrefois en verre 
moule ont leurs amateurs. Pas toujours tres hermetiques, leurs 
bouchons, quand ils subsistent, ne sont pas souvent d'origine ! On 
peut neanmoins Ies utiliser pour Ies liqueurs, fruits ă l'eau-de-vie, 
conserves au vinaigre, ou encore Ies remplir de liquides colores pour 
mettre leur relief en valeur. 

(F'Pm mPs d'aujourd'hui.l 

EXERCICES 

1. Completez Ies points par a ou avec: 
- La science doit s'accommoder ... la nature. - II etait lie d'a­
mitie ... ce jeune ouvrier. - Ce produit est conforme ... Ies nou­
velles exigences du marche international. - Cette rue est parallele 
... Ies boulevards. - II y a,·ait une multitude de problemes ... leurs 
specificites. - Le chauffage solaire sera associe . . . le chauffage 
electrique. - Sur le plan mecanique, la nouvelle voiture est une 
,·oiture . . . (des) roues avant motrices. L'interieur des voitures est 
blanc ... (de) larges ,·itres. 
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2. Choisissez le verbe entre parentheses qui convient le mieux : 
- Il leur a(apporte, amene) les journaux du matin. - Elle l'(em­
porte, emmene, amene) partout avec elle. - 11 a (emporte, amene, 
emmene) des provisions de bouche pour le voyage. - Le gar<;on 
leur a (amene, apporte) des verres propres. - (Apportez, amenez) 
- moi lle stylo que j'ai laisse dans le bureau. - 11 (emmene 
amene) souvent des amis chez lui pour faire un peu de musique. 
- 11 l'(amene, emmene) dîner en ville. - Il a (amene, emmene, 
ramene) les invites chez eux. -- Ceci nous avait (ramenes, amenes, 
emmenes) a peu pres ou nous sommes a present. 

3. Dissociez le sujet multiple : 
- Ces deux chapitres, le onzieme et le douzieme, se raccordent mal. 
- Les deux itineraires sont pareils. - Ils se sont associes pour 
mener a bien cette entreprise. - On s'est aper<;u que les dewc 
temoignages ne concordaient pas. - 11 me semble que les deux 
solutions sont identiques. - Les differentes parties de l'ensemble 
ne s'harmonisent pas. 

4. Dissociez l'objet multiple : 
L'arbitre s'efforce de mettre d'accord Ies deux parties. I1 a 
eu beaucoup de mal a reconcilier ces deux anciens camarades. - 11 
associe ces deux grandes qualites. - Pour obtenir cet effet il a du 
combiner les deux substances. Un pont metallique reunit Ies 
deux rives du fleuve. 

5. Proposez des paraphrases pour les phrases suivantes : 
- Le directeur technique et le directeur commercial partagent la 
responsabilite de la situation financiere de l'entreprise. - Jean et 
le medecin s'entretinrent longuement sur les dangers du voyage. 
- Il melait la severite et l'esprit de justice. - La paresse et 
l'ignorance vont de pair. - 11 est venu a Paris en compagnie de 
sa soeur. - Rose et lui habitaient un petit appartement au centre 
de la ville. - 11 l'avait rencontre dans une reunion de familie. 

6. Introduisez les verbes suivants dans des structures comitatives et 
etudiez leur valeur semantique : 
jurer, trancher, finir, rompre, ne pas cadrer. 
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15. CONCLUSINS : INCIDENCES PEDAGOGIQUES 
DE LA GRAMMAIRE DES CAS 

15.0. Toute theorie linguistique contient implicitement nombre de 
possibilites de novation dans le domaine de l'enseignement des langues. 
Aussi s'agit-il pour le professeur de trouver non seulement Ies elements 
qui sont susceptibles d'etre exploites dans le domaine de la didactiquc 
des langues etrangeres, mais aussi de determiner les aspects qui per­
mettront d'assurer un rythme plus rapide a l'acquisition des langues 
etrangeres. 

Parmi les modeles qui s·orfrent au specialiste, celui de la grammaire 
des cas semble presenter d'incontestables avantages. 

S'inscrivant dans un cadre theorique qui pose en principe l'existence 
des universaux et des quasi-universaux du langage, la theorie des cas 
remplit l'un des roles essentiels de la theorie linguistique si l'on prend 
en consideration la relation necessaire qui s'etablit entre Ies finalites 
et Ies donnees. 

A la difference des grammaires sujet / objet, categories qui ne 
peuvent recevoir d'interpretation au niveau de la structure sous-jacente, 
le modele de la grammaire des cas a elabore un appareil conceptuel ot:1 
les rapports semantiques et syntaxiques connaissent une nouvelle inter­
pretation, Ies frontieres qui separaient les deux composants etant pra­
tiquement annulees dans la nouvelle version. 

Cela permet de donner un eclairage a certains points fondamentaux 
parmi lesquels ii y en a deux qui interessent de tres pres la didactique 
des langues etrangeres. Le premier concerne le rapport entre la re 1 a­
t ion ca su e 11 e et la forme ca su e 11 e, l'autre touche au pro­
bleme non moins important de la 1 ex ic a 1 i sat ion. 

Comme on le sait, ces problemes ont rec;u des solutions differentes 
suivant la voie d'approche adoptee. Les divergences portent principa­
lement sur l'inventaire des cas et sur le principe de determination des 
roles semantiques. L'hypothese localiste, qui explique toutes Ies rela­
tions casuelles en termes de 1 o c a t i o n et de d i r e c t i o n est verifiee 
par des donnees fournies par la structure superficielle et principa­
lement par l'exploitation des marqueurs casuels. Les chevauchements de 
fonctions casuelles, refletes dans des syncretismes que l'on ne saurait 
considerer comme aleatoires, rec;oivent une explication satisfaisante 
dans la theorie localiste qui y voit la manifestation d'une meme et 

-259-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



unique relation casuelle se situant â un niveau neutre au point de vue 
de l'opposition spatia 1 /vs/ spatia 1 i se. Cette interpretation qui 
se situe â un niveau plus abstrait permet d'identifier un principe d'expli­
cation commun â des phrases qui apparemment engagent des relations 
differentes. 

Ces constatations ont abouti â la formulation de l'hypothese que 
Ies formes casuelles constituent un ensemble universel, mais tandis 
que Ies relations casuelles presentent une universali te „faible", en ce 
sens que les diverses langues exploitent de maniere specifique l'inven­
taire des formes casuelles dont elles disposent. 

15.1. Le decoupage idiosyncrasique de la relation casuelle peut se 
manifester â deux niveaux : 

a) le choix de marqueurs de type different dans deux langues 
naturelles differentes, ce qui ressort de leur comparaison sur le plan 
de la relation casuelle 

b) le choix de marqueurs differents â l'interieur de la langue pour 
des unites synonymiques. 

Ces difficultes de realisation des relations casuelles sont autant 
de problemes d'organisation du processus d'enseignement que les 
proiesseurs sont appeles a resoudre. 

15.2. Un deuxieme point sur lequel la grammaire des cas attire 
l'attention des specialistes est la 1 e x i c a 1 i s a t i o n, phenomene qui 
concerne Ies rapports s'etablissant entre le cadre casuel caracteristique, 
le choix du sujet et la structure lexicale du verbe. 

C'est dans le domaine de la lexicalisation que se manifestent le plus 
souvent les divergences entre deux langues en contact d'apprentissage. 
Dans ce domaine, il existe trois aspects plus importants au point de vue 
des difficultcs d'acquisition qui relevent de la maniere dont u11e langue 
organ isc ses materiaux lexicaux : le su p p 1 e t i vis m e (deux unites 
ayant un sens fondamental commun peuvent presenter une orientation 
differente, ce qui se traduit par un choix different du sujet), la p o 1 a­
ri sat ion (deux unites ont un sens commun, u11e structure casuelle 
idcntiquc, unc oriontatian diffi>rento 1noia pr6aontont uno „truoturo 
phonematique identique) et les structures lexicales i 11 c o r p o r a n t e s 
(le lexeme verbal incorpore dans son radical l'une des fonctions casuel­
les de la structure sous-jacente). Toutes ces difficultes peuvent constituer 
le point de depart pour de nombreux exercices de transposition et de 
paraphrase, qui contribuent a fixer les mecanismes de fonctionnement 
de la langue cible. 

Une grammaire pedagogique fondee sur la theorie des cas doit 
i 11 te g re r Ies differentes orientations qui marquent a l'heure actuelle 
le developpement de la theorie linguistique. 

La thcorie localiste offre par son pouvoir explicatif plus grand, 
par son appareil conceptuel plus rigoureux, qui evite Ies fluctuations 
de la grammaire des cas I, des fondements theoriques solides pour la 
comparaison des langues. 
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En meme temps il est necessaire de faire etat de certaines distinc­
tions de l'orientation fillmorienne qui propose une approche systema­
tique des elements lexicaux verbaux. 

La yersion lexicasuelle, qui se maintient ă l'interieur des limites 
fixees par la theorie non localiste, place au centre de l'attention Ies 
problemes de l'etude de la structure superficielle, d'une tres grande 
importance dans la pedagogie des langues. 

Par ses innovations methodologiques le modele de la theorie des 
cas permet d'obtenir des resultats interessants, tant sur le plan d'une 
meilleure connaissance des mecanismes de fonctionnement de la langue 
en g6neral, que sur le plan des applications didactiques. 

Le probleme de l'optimisation de l'enseignement des langues 
etrangeres consiste ă choisir parmi la variete des solutions possibles 
celle qui s'adapte le mieux aux objectifs poursuivis. 

-261-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



BIBLIOGRAFIE GENERALE 
(S I: L E C T I V E) 

ANDERSON, JOHN, M., 1971. - The Grammar of Case: Towards a Localistic 
Theory, Cambridge Universitq Fress, London & New-York. 

COYAUD, M., 1972. - Linguistique et documentation, Larousse, Paris. 

CRISTEA, TEODORA, 1975. - Le locatif spatio-temporel en fran<;ais contem­
porain, CMUB. 

FILLMORE, CHARLES, P., 1968 - The Case for Case, in BACH & HARMS, 
eds, 1-88. 
1971 a. - Types of lexical information, in STEINBERG & JAKOBOVITZ 
eds, 370-392. 

GALMICHE, MICHEL, 1975. - La semantique generative, Larcusse, Paris. 

GROSS, MAURICE, 1968. - Grammaire transformationnelle du fra1u;:ais. Syntaxe 
du verbe, Larousse, Paris. 

JACKENDOFF, RA Y, 1975. - Semantic Interpretation in Generative Gram mar. 
MIT PrE'SS. 

LAKOFF, G., 1970. - lrregularity in Syntax, Holt, Rinehart and Winston Inc . 
.. Langages" (La grammaire des cas), 1975, no. 38. 

L YONS, JOHN, 1970. - Linguistique generale, Larousse, Paris. 

MANOLIU-MANEA, MARIA, 1976. - Gramatica comparată a limbilor romanice, 
Ed. Did. şi Fed., Bucureşti (sous presse). 

POTTIER, BERNARD, 1974. - Linguistique generale, Klincksieck. 

RUWET, NICOLAS, 1972. - Theorie syntaxique et syntaxe du fran,;ais, Ed. du 
Seuil, Paris. 

- 263-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



TEXTES DE REFERENCES 

L. Ar a g o n,Les cloches de Bâle, Denoel, 1934. 

S. de Beau voi r, Le sang des autres, Marguerat, 1946. 

A. Camus, La peste, Gallimard, Le livre de pcche, 1947. 

C. C h o ne z, Giono par lui-meme, Editions du Seuil, 1956. 

M. Dur as, Le Vice-consul, Gattimard, 1966. 

A. France, Sur la pierre blanche, Nelson-Calmann-Levy, 1931. 

M. L e b 1 a n c, Le bouchon de cristal, Le livre de pache, 1935. 

S. Mont i g n y, Une fleur pour mourir, A. Fayard, 1975. 

B. Pierre, Une t'ictoire sur l'Himalaya, Hachette, 1955. 

G. S im e non, Le chien jaune, A. Fayard, 1936. 
Signe Picpus, Gallimard, 1944. 
La nuit du carrefour, A. Fayard, 1964. 
Le pendu de Saint-Pholien, A. Fayard, 1931. 

S. A. St e eman, Quai des Orfi•vres, Le livre de poche, 1967. 

* 
* * 

Breves Noul'elles de France, nos. 1-11-75, 17-1-76, 4-10-75, 10-4-76, 
3-4-76 (BNF). 

Paris Match, nos. 1307/25 mai, 1974, 1310/15 juin 1974. 

Femmes d'aujourd'hui no. 1520, 19 juin, 1974. 

Dic-tionnaires 

Le petit Hobert, 1968 (F. Robe r l). 

Dictionnaire du frani;ais contemporain, Special Enseignement, Larousse, 1971 (DFC). 

A. Thomas, Dictionnaire des difficultes de la langue franr;aise, Larousse, Paris, 
1956. 

J. et J. P. Cap u t, Dictionnaire des verbes franr;ais, Larousse, Paris, 1969. 

J. D u b o i s, et al. : Dictionnaire de linguistique, Larousse, Paris, 1973. 

J. Hanse, Dictionnaire des difficultes grammaticales et lericologiques, Bruxelles, 
I.es Editicns CNES. 1971. 

-265-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



INDEX 

Ablatif, 1.2.1., 3.0., 3.1., 5.0., 5.1.1.0., 
5.2., 6.0., 6.2.1., 6.3.1., 6.4.1., 6.5, 
6.2.0., 6.2.1., 6.3.1., 6.4.1., 7 .O., 
7.1.0., 8.1., 8.1.0., 8.2., 9.0., 9.2.0., 
9.3., 10.1., 10.2., 11.3., 12.0., 14.2.1.0., 
~ implicite 6.4.0., 6.4.2., 6.5., ~ de 
la qualite initiale, 10.1, ~ de l'etat 
initial, 10.1.0., 10.3. 

A bsolutif, 1.2.1., 3.2., 5.0., 5.1.1.0., 
5.1.1.1., 5.1.1.2., 5.2., 6.0., 6.1.1., 6.1.2., 
6.2.0., 6.2.1., 6.3., 6.4.0., 6.5., 7.0., 
7.1.2, 8.0., 8.1.0., 8.1.l., 8.1.2., 8.2, 
9.0., 9.2.0., 9.3., 10.2., 10.3., 11.0., 
11.2.0., 12.5., 14.2.0.0. ~ de l'objet 
possede, 12.0., 12.5.0., 12.5.1., 12.5.2., 
12.6., ~ incorpore, 6.1.1., 6.5., 9.2.0., 
~ propositionnel, 7.1.2.2., 8.2 .. 
de !'Instrumental, 13.2. 

accusatif, 3.0., ~ possessif, 12.2., 12.fi. 
affectif, verbe ~ 8.0., 8.1., 8.1.3., 8.2., 

8.3., 10.2.1., 11.3. 
affectum, I. I. 

Agent, 1.1., 13.1. 

Agentif, 1.2.0., 6.6., 9.0., 13.1., 13.4. 
allatif, 1.2.1., 3.1., 5.2., 8.0., 8.1.1., 8.1.2., 

8.2., 9.0., 9.3., 11.3., ~ implicite, 9.6 .. 

~ de l'etat final, 10.1.0. 

apparence, verbe d' ~, 9.5. 
appreciation, verbe d' ~, 9.5. 

association, 13.1., 14., 14.1., non- 14.3. 

argument, 1.2., 1.2.0., ~ vide, 1.2.1., 
6.0. 

attitude, verbe d' ~, 7.2. 

attribution, verbe d' ~, 6., 6.2.0., 6.5. 

Benefactif, 6.0., 6.1.0., 8.1.1., 11.2.0., 
11.3. 

Beneficiaire, 1.1., 1.2.0., 2.0., 3.0., 6.1.0. 

categorie, cachee, 
tionnelle, 1.0., 
I.O., 1.1. 

1.3., 
1.1., 

configura­
etiquetee, 

cas, abstrait, 1.2., 3.0., ~ concret, 3.0. 
categorielle, relation ~, 1.1. 
causatif, 6.0., 7.1.1., 7.2., 8.2., 8.2.4., 

9.0., 9.2.0., 9.3., IO.O., 10.3., 10.4., 
10.5., 11.3., 12.3., 14.2.2. ~ reflexif, 
10.2.1.0., 10.4., auxiliaire ~, 10.3.0. 

Cible, 1.2.0., 8.0. 
Comitatif, 3.0., 13.3., 14. 
communication, verbe de ~, 5.1.0., 7. 
configurationnelle, v. categorie 
c·onnaissance, verbe de ~, 8.2., 

12.5.2.2. 

Datif, 1.2.0., 8.0., 9.0. 
datif flexionnel, 1.1., 6.1.1., 6.3., 7.1.2.1., 

8.1.1., 8.2., 8.2.3., 9.4., 9.5., 11.3., 
~ possessif, 12.1., 12. 2., 12.5., 12.7., 
~ adnominal, 12.4. 

elative, structure ~, 6.0. 
destinataire, I.I., 6.0. 
direction. 1.2.1., 3.1., 7.1., 12.5.3., 15.0. 
directionnel, verbe ~, v. oriente 
dynamique, structure ~, li.O., 11.3. 

effecturn, 1.1. 
Ergatif, 1.2.1., 2.1.1.1., 2.1.2.0., 3.2., 6.0., 

7.1.0., 8.1., 9.0., 10.3., 11.2., 11.3., 
13.4.. ~ de !'Instrumental, 13.2. 

ergativite, 10.4 

-267-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



Essif, 1.2.1., 3.0., 3.1., 8.1.2., 8.1.3., 8.2., 
9.3., 11.0., 11.3. 12.0. 

cssive, structure ~, 11.1., 11.2., 11.3., 
14.2.1. 

etat, verbe d'~, 11. 
evenement, verbe d'~, 10. 
eventif, 3.0.0., 6.2.0. 
existentielle, phrase ~, 12.0. 
experience subjective, verbe d' ~ 8., 

9., 10.1.5., 11.2., 12., 12.5.2.2. 
Experimentateur, 1.2.0., 8.0., 11.3. 

factitif, 1.2.0., 6.0. 
flexion, 2.1., 2.1.4., 5.2. 
Force, 1.1., 1.2.0., 13.1. 
forme casuelle, 1.1., 2.0., 2.2., 5.2., 6.5., 

8.1., 15.0., ~ flexionnelle, 1.1„ 1.2.0. 

genitif, 3.0. 

identification, 11.1. 
idealise, 1.2.1. 
illatif, 8.1.3., 8.2. 
imperativisation, 3.1. 
inalienable, v. possession 
inchoatif, 10.0., 10.2., 10.3.1., 10.4., 10.5., 

11.3. 
inchoative, structure ~, 10.1. 
inclusion, 11.1., 12.3.1. 
incorporant, 10.0., 13.3.2., 14.4., 9.11., 

15.2. 
Instrumental, 1.2.0., 3.0., 13., 14.0., 

verbe instrumental, 13.3.2. 
Itineratif, 5.1.2., 6.5., 10.0. 

jugement, verbe de ~, 7.1.1, IO.O. 

lf>xicalisation, 2.1.2.2., 5.1.2., 5.2., 6.5., 
10.1.0., 10.2.1.3., 14.4., 15.0., 15.2. 

lexicasuelle, orientation ~, 2.0., 15.2. 
localiste, orientation ~, 1.2., 1.3., 2.1., 

3.0., 3.2., 4.0., 15.0., 15.2., non-, 1.2 .. 
· 1.2.0., 1.2.1., 1.3., 15.2. 
Locatif, 1.2.0., 1.2.1., 3.1., 4.0., 4.1., 5., 
6., 7., 8., 9., IO., 11., 12., 14.2.1.0., 
abstrait, 3. ~ spatia!, 1.1., 3.0„ 
spatialise, 3.0., ~de l'etat final, 
10.3., ~ de la qualite finale, 10.1., 
~possessif, 12., double ~, 6.0., 
12.5.0.2., 12.6. 

location. 1.2.1., 3.1.. 4.0., 4.1., 15.0. 

marqueur, 1.2.0., 2.1., 2.2., 15.1. 

Moyen, 13.0., 

Objectif, 1.2.0., 9.0., 13.1. 

objet direct, 1.2.0., 3.1., 5.1.2., 6.1.0., 
6.1.1., 6.1.2., 6.2.0., 6.2.1., 6.4.0., 6.5., 
7.1.2., 8.1., 9.3., 9.4., 10.3., 10.4., 10.5., 
12.2., 12.5.1., 12.5.2.2., 12.7., 13.3., ~ 
preexistent, 1.0., 2.1., ~ resultatif, 
1.1., ~ multiple 14.2.2., ~ interne, 
7.1.2.1. 

oriente, verbe ~• 3.1., 5., 5.0., 5.1., 
5.2., 6.0., 6.1., 6.5., 7.0., 8.1., 8.2., 9.0., 
9.1.1., 12.5.2.2., 12.5.3., 14.2., 14.4., 

paraphrase, 2.0. 
parasynthetique, 10.2. 
perception, verbe de ~• 5.1.0., 9., 

12.5,2.1. 

perdant, 1.1., 6.2. 
polarisation, 5.1.2., 15.2. 
position, 2.1., 2.1.0., 2.1.2.1., 2.2. 
possesseur, Loc du ~, 12.0. 
possesif, 12., ~ adnominal, 12.4. 
possesion, 12., alienable, 12.1., 

12.5.0.0., 12.5.1.0., 12.5.2., 12.6., ~ 
inalienable, 6.3.1., 10.4.0.1., 12.1., 
12.5.0.1., 12.5.1.1., 12.5.2., 14.2.1., ~ 
reflexive, 12.5., 12.5.2., 12.6., verbe 
de ~, 12.2., 12.3. 

postposition, 2.1., 2.1.3., 2.2. 
predicat, 1.2. 
predicateur, 1.3. 
predication globale, 1.2.1., ~ fonda­

mentale, 1.2.1., ~ inferleure, 6.0., 
quasi-predication, 1.2.1., 6.0., 10.2., 
10.3., 12.5.3., 13.2. 

preposition, 2.1., 2.2., 
privation, verbe de ~ 6., 6.2.0., 6.2.1., 

6.5. 
psychologique, verbe ~, 8. 

quasi-predication, v. predication 
quasi-universal, 2.2., 12.0., 15.0. 

reception, verbe de ~ 6., 6.4. 
relation casuelle, 1.1., 1.2., 1.2.0., 1.2.1., 

1.3., 2.0., 2.2., 3.2., 4.0., 15.0. 

resultatif, 1.2.0., 8.2.0., etat ~· 11.2. 

-268-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



siege du proces, 1.1., 8.0. 

source, 1.2.0., 8.0. 

spatia!, 3.0. 

spatialise, 1.2.1., 3.0., 15.0. 

statique, strncture ~, 11.0., 11.3. 

sujet, 1.0., 1.1., 1.2.0,. 1.2.1., 3.1., 15.0., 
creation (formation) du sujet, 1.2., 
~ monte, 9.4., 11.8.2., ~ multiple, 
14.2.2. 

suppletivisme, 5.1.2., 5.2., 9.0., 15.0. 
symetrique, verbe ~• 10.4., 14.1., 14.2. 
syncretisme, 2.0., 13.3.1., 15.0. 

thematisation, 8.0., 11.2.0., 14.1. 
translatif, IO.O. 

unidirectionnel, verbe ~, 6.1., ~ .2 .. 
6.5. 

universaux, 2.2., 12.0., 15.0. 

-269-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



TIPOGRAFIA UNIVERSITĂŢil DIN BUCUREŞTI 

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro


	!00000001
	!00000002
	!00000002_i0000
	0000
	0001
	0002
	0003
	0004
	0005
	0006
	0007
	0008
	0009
	0010
	0011
	0012
	0013
	0014
	0015
	0016
	0017
	0018
	0019
	0020
	0021
	0022
	0023
	0024
	0025
	0026
	0027
	0028
	0029
	0030
	0031
	0032
	0033
	0034
	0035
	0036
	0037
	0038
	0039
	0040
	0041
	0042
	0043
	0044
	0045
	0046
	0047
	0048
	0049
	0050
	0051
	0052
	0053
	0054
	0055
	0056
	0057
	0058
	0059
	0060
	0061
	0062
	0063
	0064
	0065
	0066
	0067
	0068
	0069
	0070
	0071
	0072
	0073
	0074
	0075
	0076
	0077
	0078
	0079
	0080
	0081
	0082
	0083
	0084
	0085
	0086
	0087
	0088
	0089
	0090
	0091
	0092
	0093
	0094
	0095
	0096
	0097
	0098
	0099
	0100
	0101
	0102
	0103
	0104
	0105
	0106
	0107
	0108
	0109
	0110
	0111
	0112
	0113
	0114
	0115
	0116
	0117
	0118
	0119
	0120
	0121
	0122
	0123
	0124
	0125
	0126
	0127
	0128
	0129
	0130
	0131
	0132
	0133
	0134
	0135
	0136
	0137
	0138
	0139
	0140
	0141
	0142
	0143
	0144
	0145
	0146
	0147
	0148
	0149
	0150
	0151
	0152
	0153
	0154
	0155
	0156
	0157
	0158
	0159
	0160
	0161
	0162
	0163
	0164
	0165
	0166
	0167
	0168
	0169
	0170
	0171
	0172
	0173
	0174
	0175
	0176
	0177
	0178
	0179
	0180
	0181
	0182
	0183
	0184
	0185
	0186
	0187
	0188
	0189
	0190
	0191
	0192
	0193
	0194
	0195
	0196
	0197
	0198
	0199
	0200
	0201
	0202
	0203
	0204
	0205
	0206
	0207
	0208
	0209
	0210
	0211
	0212
	0213
	0214
	0215
	0216
	0217
	0218
	0219
	0220
	0221
	0222
	0223
	0224
	0225
	0226
	0227
	0228
	0229
	0230
	0231
	0232
	0233
	0234
	0235
	0236
	0237
	0238
	0239
	0240
	0241
	0242
	0243
	0244
	0245
	0246
	0247
	0248
	0249
	0250
	0251
	0252
	0253
	0254
	0255
	0256
	0257
	0258
	0259
	0260
	0261
	0262
	0263
	0264
	0265
	0266
	0267
	0269
	0269_i0000
	0270



